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ACTE 1

 

 

 


I.

 

 

 

Deux heures du matin. Impossible de dormir. La chaleur de ce mois de juin était écrasante. Même avec la fenêtre grande ouverte, pas la moindre brise fraîche ne venait à mon secours. Il fallait que je sorte, que je prenne l’air au plus vite avant d’étouffer dans ce cagibi de dix mètres carrés qui me servait de chambre d’étudiante. À l’abri des regards indiscrets, je me déshabillai complètement et me préparai à mon apparence future.

Je suis métamorphe, un des derniers spécimens dans ce monde. Ma mère et ma grand-mère n’ont pas hérité de cette particularité. Moi oui… il faut dire que j’ai autant de chance qu’un chat noir depuis ma naissance. Certains pourraient trouver ça merveilleux d’avoir le don de se transformer en animal quand bon leur semble, mais j’estime que cette différence ne m’a apporté que malheur et tristesse. Mon père n’a pas accepté ma différence et s’est suicidé d’une balle dans la tête le jour de mon douzième anniversaire. Ce matin-là, je ne m’étais pas réveillée comme toutes les petites filles de mon âge, les cheveux en vrac et les yeux bouffis. Non, moi, comme cadeau, dame Nature m’avait offert un gène un peu particulier que je tenais de mon arrière-grand-mère maternelle. Celui-ci me donnait la possibilité de muter mon corps à volonté. Quand le soleil avait posé ses premiers rayons sur mes paupières, j’avais ouvert un tout autre regard sur la vie. Mon champ de vision était bien plus étendu que la veille et je percevais le moindre bruit discret que faisait ma mère dans la cuisine. Du fond de mon lit, je pouvais même sentir l’odeur du lait chaud qu’elle venait de mélanger à ma poudre cacaotée favorite. Chocolat, vanille, cannelle, miel, je percevais chaque ingrédient de celle-ci comme s’ils se trouvaient sous mon nez. Cette fragrance sucrée me mit l’eau à la bouche et je m’en léchai les babines. Drôle de sensation quand on s’attend à y trouver des lèvres douces et pulpeuses. Surprise, je bondis du lit et me plantai devant mon miroir sur pied. Je me mis à hurler le plus fort que je pus mais mes cris de fillette ressemblaient désormais à des miaulements désespérés. Mes griffes se plantèrent dans la moquette et mes poils se hérissèrent face à cette image surnaturelle qui me fixait dans la glace. Ma mère accourut et me trouva accrochée sur la tringle en bois des rideaux. Elle essaya de m’attraper délicatement mais dans l’affolement, je lacérai le beau voile d’organza jusqu’à n’en faire que de vulgaires lambeaux de tissu rose. Le désespoir de mon père se lut sur son visage au moment même où il pénétra dans ma chambre. Mes parents savaient. Ils avaient juste oublié de me préciser ce léger détail qui avait tout de même une certaine importance pour mon avenir. Depuis cette douloureuse expérience, je m’étais accommodée à cette image de chatte blanche aux yeux bleus que me renvoyait parfois mon reflet dans la glace. Malgré mes efforts et mes multiples tentatives, le siamois était le seul animal que j’arrivais à reproduire. Cette unique métamorphose me demandait déjà une concentration surhumaine et une bonne dose de courage pour affronter à chaque fois les douleurs qui en découlaient. Mais le jeu en valait la chandelle. Je pouvais m’échapper et gambader toutes les nuits dans les rues sans me faire remarquer, sans éveiller de soupçon chez les autres. Ce que j’aimais faire par-dessus tout, c’était l’espionnage nocturne. Mes voisins de palier dormaient avec leur baie vitrée ouverte et je m’en donnais à cœur joie pour épier leurs faits et gestes. Jordan, Dario et moi vivions au rez-de-chaussée d’une résidence pour étudiants fauchés. Un rempart de deux mètres de haut entourait le bâtiment pour nous séparer de la vie bourgeoise et huppée des habitants chics du quartier. C’est sur ce mur de la honte que je passais le plus clair de mon temps à ronronner en observant mon beau voisin de gauche, Dario. Je bavais devant sa plastique de rêve et attendais avec impatience le moment où son drap glisserait sur le sol, me dévoilant son corps nu. Il bougeait énormément la nuit et finissait toujours par se découvrir. Je ne me lassais pas de ce spectacle et frissonnais même à chaque changement de position. Mis à part la moindre parcelle de peau de son anatomie, je ne connaissais rien de Dario. Il était plutôt froid et distant comme type, tout l’inverse de mon ami Jordan, mon voisin de droite. Voilà deux ans que nous fréquentions la même université et les mêmes bancs crasseux. Je l’aimais bien, il me rendait souvent service et me ramenait les copies de ses cours lorsque je n’avais pas la force de me lever le matin après mes virées coquines. Il ne savait pas que j’avais la possibilité de prendre l’apparence d’un chat, d’ailleurs personne n’était au courant à part ma mère. Cela me permettait de jouir des avantages d’une vie secrète, au sommet de ma frontière en pierres. Qui aurait pu se douter que ce charmant siamois n’était autre qu’une vilaine petite étudiante voyeuse et indiscrète ?

 

Nue, allongée sous mon plaid opaque, j’entamai le processus de transformation. Les muscles de mes bras se contractèrent par la seule force de ma pensée et mes doigts se crispèrent jusqu’à ne devenir qu’une patte griffue. Mon visage me démangea et je luttai pour ne pas me blesser avant la fin du changement. Mon dos se cambra et se para d’une magnifique robe soyeuse blanche. Une queue marron et pointue vint achever ces deux longues minutes de torture. Il est toujours plus facile et rapide de reprendre ma forme initiale humaine que de me glisser dans ma peau féline.

À pas feutrés, je m’aventurai hors de la fournaise et sautai avec la grâce d’une danseuse jusqu’à ma tour de contrôle. Comme prévu, le beau Dario gigotait sous son drap mais pas assez pour que celui-ci ne trahisse sa pudeur. Je fixai donc mon attention sur Jordan qui bûchait encore sur ses livres de mathématiques. Consciencieux et travailleur, il portait son crayon à la bouche et en mâchouillait le bois verni dans l’espoir d’y puiser l’inspiration. Ses yeux noirs scrutaient les lignes de théorèmes avec une intensité telle que j’en avais presque mal à la tête pour lui. Je détestais cette matière, comme toutes les autres d’ailleurs. Je préférais de loin l’air pur et sain de la campagne à celui des salles de classe. Mon camarade bâillait de plus en plus et le sommeil le gagna sans prévenir. Son visage vint s’écraser contre le bureau et il s’endormit en bavant sur ses feuilles de cours. Je n’osais imaginer la tête du professeur qui lirait ses notes humides le lendemain matin. 

Jordan ronflant comme un ours, je revins donc sur l’observation du beau Dario qui pédalait dans son lit sans s’en rendre compte. Je commençais à m’ennuyer mais je n’avais aucune envie de retourner me coucher. Je pris donc la (très très) vilaine initiative de pénétrer dans la chambre de Dario par l’entrebâillement de sa porte vitrée. Même dans l’obscurité, j’arrivais à percevoir les traits parfaits de son visage. Le front haut couvert d’une large mèche brune, une peau de bébé lisse et pâle, un menton carré surplombé d’une bouche qui ne demandait qu’à être embrassée. Je me couchai près de lui et scrutai le mouvement de ses lèvres à chaque expiration avant de déguster les bienfaits de son souffle sur mon pelage. Son odeur corporelle m’enivrait et je fermai presque les yeux de bonheur lorsque, comble de l’extase, il m’attira à lui et me serra contre son torse. Il dormait profondément et devait me prendre pour une peluche ou un doudou câlin. Il me caressa le ventre dans un va-et-vient jouissif et cessa de bouger lorsqu’il m’écrasa soudainement sous ses quatre-vingts kilos de chair ferme (et appétissante à souhait). Aussi plate qu’une crêpe, je profitai de cet instant de grâce en me disant que le type le plus craquant de la fac me tenait dans ses bras amoureusement… même si j’aurais préféré éviter le coup du rouleau compresseur. Après quelques minutes d’agonie, je me rendis compte qu’il n’était pas prêt de changer de position et que si je ne faisais rien pour me sortir de là, j’allais finir par mourir dans d’atroces souffrances. Reprendre ma forme humaine était inconcevable, il pouvait se réveiller à tout moment et en conclure (à juste titre) que son obsédée de voisine s’incrustait dans son lit sans prévenir. La honte ! J’essayai donc de m’extirper en douceur pour respirer plus facilement mais c’était sans compter sur son poids d’éléphant. Je lançai mes griffes loin devant afin de les planter dans le matelas pour ensuite tirer de toutes mes forces. En vain. Il n’y avait rien à faire, je n’arrivais pas à m’échapper. Périr broyée ou être humiliée à vie, quel charmant dilemme !

Finalement, sa manie de gigoter reprit le dessus et il me libéra, sans le vouloir, de son piège mortel. Soulagée, je m’étirai de tout mon long pour dégourdir mes muscles douloureux lorsque je reçus un coup de pied en plein museau. Je fis un vol plané impressionnant avant de m’écraser contre la paroi en verre les quatre pattes en croix. Ridicule ! Je m’enfuis, la queue entre les jambes, toute penaude et ankylosée de la tête aux coussinets. Boiteuse, la douleur m’empêchait de remonter sur mon haut mur d’espionnage. Je me contentai donc de grimper, comme je pus, sur un mûrier censé camoufler la laideur de la muraille en pierre. Je voulais vérifier que Dario ne m’ait pas vu sortir de sa chambre avant de retourner me coucher. Je fus ravie de constater qu’il finissait sa nuit sans s’être rendu compte de ma présence. Des mouvements brusques secouaient encore ses jambes par réflexe ou peut-être par maladie. J’avais déjà entendu parler de ces impatiences musculaires qui gâchaient la vie de milliers de personnes. Aujourd’hui, elles avaient failli me coûter la mienne. Je m’apprêtais à redescendre de mon perchoir lorsque j’aperçus une ombre qui fouillait mon appartement. Je focalisai ma vision sur cet inconnu et distinguai les traits d’un homme plutôt grand et fort qui secouait mon plaid à carreaux. Je me tapis à l’abri d’une branche feuillue et continuai mon observation. Que pouvait-il bien chercher dans mon lit ? Il renversa mon panier à linge sale et huma le tas de sous-vêtements en dentelle qui gisait maintenant au sol. Quel gros dégueulasse ! Au même moment, deux autres hommes, plus petits, entrèrent dans la chambre de Dario sans même le réveiller. J’avais l’impression qu’ils reniflaient son matelas à l’emplacement exact où je me trouvais quelques instants auparavant. Le troisième homme, celui qui avait exploré ma chambre sans pudeur, suivit ses deux compères de près et flaira lui aussi le lit de Dario. Celui-ci finit par ouvrir les paupières mais ne sembla pas surpris par cette visite impromptue. Il s’adossa contre sa tête de lit et releva sur sa poitrine le drap afin de cacher sa nudité. Une violente dispute éclata entre lui et le pervers des petites culottes. Sans ménagement, l’inconnu le projeta contre la cloison et le souleva du sol à la seule force d’un bras. Les jambes de Dario battaient l’air désespérément pendant que ses doigts essayaient de se libérer de son tortionnaire. Sa main serra de plus en plus fort jusqu’à rendre le visage de mon voisin complètement livide. Je ne savais pas s’il venait d’assassiner Dario mais je n’allais certainement pas rester là pour en avoir la confirmation. Il fallait que je prévienne Jordan. Ces malades avaient étranglé un homme en y prenant un plaisir certain et je ne voulais pas que mon ami soit le prochain sur la liste. D’un bond, je descendis de l’arbre et repris forme humaine juste avant d’enjamber sa terrasse. Il ronflait toujours autant et n’avait rien entendu du drame qui venait de se dérouler sous mes yeux. Heureusement, lui aussi avait laissé sa baie vitrée entrouverte et je pus m’y faufiler sans peine. J’enfilai rapidement une chemise bleue qui trainait sur le dossier d’une chaise et courus secouer le loir endormi. La tête enfarinée par le marchand de sable, Jordan me regarda les yeux mi-clos et mima une légère expression d’incompréhension sur son visage. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, mais qu’est-ce que tu fous là ? … À poil ? rajouta-t-il après avoir reluqué ma tenue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas le moment de discuter, prends vite les clés de ta voiture et on se casse d’ici, chuchotai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On a couché ensemble ? demanda-t-il, un sourire béat sur les lèvres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es lourd, Jordan, bouge-toi ! Il y a des tueurs chez Dario, il faut qu’on s’en aille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hein ? Comment tu sais ça, toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je les ai vus !

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’étais chez Dario ? À poil ? insista-t-il d’un air ahuri.

Il aurait mérité que je le laisse mourir ici, mais mon instinct de mère Theresa me dictait de lui sauver la vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jordan, j’ai vu ces mecs pendre notre voisin et le laisser agoniser jusqu’à ce que mort s’ensuive. Alors si tu veux subir le même sort, reste ici, moi je me casse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ok, c’est bon, t’énerve pas comme ça. T’as dû faire un mauvais rêve, c’est tout.

La colère commençait à me gagner et l’envie de l’étriper aussi. Je saisis le trousseau de sa Ford et sa main moite par la même occasion. Passer par la porte d’entrée était bien trop risqué, je décidai donc de reprendre le même chemin qu’à mon arrivée. J’inspectai scrupuleusement les environs et franchis la barrière en fer dans l’espoir de gagner le parking avant les tueurs. À peine avions-nous fait quelques mètres en silence, que j’entendis des pas claquer sur les lamelles en bois de la terrasse de Dario. Je partis me réfugier dans le local à ordures, Jordan à mes trousses plus inquiet que jamais. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est qui ces types ? souffla-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas. Ils sont d’abord venus dans ma chambre mais comme je n’y étais pas, ils sont allés chez lui. Ils se sont chamaillés et puis …

Les larmes me vinrent aux yeux, une boule d’angoisse m’empêchant de raconter la suite. Jordan me massa le dos pour calmer mes pleurs. Les hommes fumaient tranquillement en scrutant l’horizon du regard. Terrés derrière nos dizaines de conteneurs fétides, nous n’osions plus bouger de crainte qu’ils nous aperçoivent. Mon cœur battait la chamade, une peur panique me couvrit de frissons et de sueurs froides. Je fixais le trio infernal dans l’espoir qu’il daigne enfin partir mais il ne semblait pas pressé de quitter les lieux. L’un d’entre eux, un petit au crâne rasé, sortit un pistolet de sa poche et s’amusa à faire semblant de canarder tout ce qu’il voyait en imitant le bruit des balles. Jordan ne pouvait plus parler. Il ferma les paupières et pressa ses mains sur ses oreilles à s’en briser les os. La vue des armes le terrifiait depuis qu’il avait été pris en otage dans une bijouterie à Noël dernier. Moi, je continuai à surveiller les tueurs à travers les roulettes de ma poubelle. Le plus imposant, l’homme aux culottes, ordonna au chauve d’arrêter son jeu de tir stupide puis remua son nez dans notre direction. Il écarta les narines pour aspirer un maximum de senteurs. Avec l’agilité d’un gymnaste, il s’éleva dans les airs et atterrit sur l’asphalte sans même toucher la rambarde. Plus aucun bruit ne brisait le silence, ses complices l’observaient tout en continuant à tirer sur leur filtre à nicotine. Il avança de quelques pas et se figea, l’air satisfait. Un léger rictus fit apparaître des dents d’une blancheur et d’une longueur… surprenantes. Ses crocs s’allongèrent à vue d’œil jusqu’à mesurer six ou sept centimètres et des poils gris recouvrirent son front et ses tempes. En quelques secondes, son visage se muta en celui d’un loup. Ses mâchoires puissantes se fermèrent dans un claquement sec. Il leva la tête au ciel comme s’il allait hurler mais il se contenta de fermer les yeux face à la lune. Bouche bée, je ne pouvais quitter du regard la vision de cet homme à tête de loup. Un loup-garou… un lycanthrope. Ma mère m’avait dit qu’il n’en existait plus depuis des années. Elle s’était trompée apparemment. 

D’un geste brusque, il tourna la tête vers moi et ouvrit ses yeux phosphorescents qui reflétaient la lumière. Je savais qu’un loup pouvait repérer l’odeur de sa proie à plus de trois kilomètres de distance et je priai pour que les poubelles masquent la mienne. Que nenni que nenni, ma petite Laurelenn, poisseuse tu es née, poisseuse tu resteras ! D’un pas sûr et décidé, il se dirigea vers le local où je me cachais avant de s’arrêter quelques mètres en amont. Son visage reprit forme humaine et il s’accroupit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Minette, jolie Minette, viens voir Darnell, dit-il d’une voix douce et suave.

Il me cherchait et connaissait ma véritable identité, aucun doute là-dessus. S’il pensait que j’allais venir à lui en prenant cet air mielleux, il était encore plus stupide que méchant. Malgré tout, mes muscles se contractèrent et j’eus du mal à avaler ma salive. Je ne trouvais même plus assez d’oxygène pour satisfaire mes pauvres poumons asséchés. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allez, viens, ma Minette, reprit-il. Je sais que tu te caches ici. Je ne te veux pas de mal.

Jordan tremblait comme une feuille morte et des larmes roulaient sur ses joues creuses. Si Darnell nous trouvait là tous les deux, il le tuerait tout comme il l’avait fait pour Dario. Je n'avais pas le droit de lui faire ça alors que, de toute évidence, ces monstres n’en avaient qu’après moi. Je m’apprêtais à me lever pour me rendre à l’ennemi lorsqu’un adorable petit chat tricolore sauta sur le couvercle jaune d’un conteneur de tri sélectif. Sans le savoir, il venait de se sacrifier à ma place. La bouche ouverte, il lança un feulement long et menaçant. Le lycanthrope se mit à rire de bon cœur :

[image: img1.png]   [image: img2.png]On m’avait dit que tu avais un sale caractère, ma petite chatte, mais je ne m’attendais pas à tant de haine.

L’animal bondit sur le haut du mur en pierre et cracha en direction de Darnell qui s’amusait beaucoup. Celui-ci s’envola presque jusqu’à lui, atteignant les deux mètres de haut sans le moindre élan. Face à face, les deux protagonistes ne se lâchaient pas du regard. Le chat reculait à toute allure entraînant loin de nous le loup-garou qui faisait preuve d’une grande adresse sur un support si étroit. Les deux autres assassins rentrèrent dans la chambre de Dario et fermèrent les rideaux derrière eux. Sans doute allait-il se débarrasser du corps. C’était le moment ou jamais. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jordan, il faut partir maintenant, chuchotai-je en le bousculant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne peux pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]S’ils nous trouvent, on est mort.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On n’a qu’à attendre. Apparemment l’autre taré il voulait juste récupérer son chat.

Jordan n’avait rien vu de la scène de transformation du lycanthrope et était loin de s’imaginer que le chat en question n’était autre que moi. Par un hasard divin, Darnell m’avait confondue avec un véritable animal mais son erreur risquait de le désenchanter au plus haut point lorsqu’il s’en rendrait compte. Et, à mon avis, il ne nous restait que très peu de temps avant que la supercherie ne soit mise à jour. Je plantai mon regard suppliant dans celui de Jordan.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’en prie, implorai-je, il faut qu’on s’en aille illico, fais-moi confiance. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK, lança-t-il d’un air conquérant et courageux. J’ai eu un petit passage à vide là mais je vais me reprendre. Allez, ma cocotte, on y va.

Je détestais ce surnom ridicule dont il adorait m’affubler mais ce n’était ni l’endroit ni le moment d’en débattre. J’étais déjà assez heureuse de constater qu’il avait repris du poil de la bête et se comportait enfin en véritable mâle protecteur. Je jetai de prudents coups d’œil vers la cour vide et m’enfonçai dans l’obscurité à toute allure jusqu’à me mettre à l’abri de sa vieille Fiesta rouillée. Jordan y entra en premier avant de m’ouvrir de l’intérieur. Je sentais mes tempes vibrer au rythme des battements de mon cœur. Chaque seconde passée accroupie devant cette portière me condamnait un peu plus à une mort certaine. Je m’engouffrai sur le siège passager et me roulai en boule pour ne pas être à découvert. Mon pilote démarra en trombe et sortit de la résidence en faisant patiner ses pneus sur le gravier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On va où maintenant ? dit-il sans lâcher son rétroviseur du regard. À la police ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, surtout pas !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ? Si t’as vu ces mecs tuer Dario, il faut aller le dire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils vont me poser plein de questions et je n’ai franchement pas envie d’y répondre. Je t’en prie, roule tout droit pour l’instant, on avisera plus tard.

Un silence pesant s’installa dans le véhicule jusqu’à ce que Jordan se décide à le briser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu faisais quoi dans la chambre de Dario ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’étais pas dans sa chambre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors comment tu sais ce qu’il s’est passé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’ai vu par la fenêtre en me promenant, c’est tout, me défendis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À poil ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, à poil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu ne veux pas me dire la vérité ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quelle vérité Jordan ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu couches avec lui, c’est ça ?

Je levai les yeux au ciel et en profitai pour boutonner ma chemise jusqu’au col. Il ne se contenta pas de mon expression faciale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors ? J’attends ! insista-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas de compte à te rendre, il me semble.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en reviens pas ! Tu couches avec Dario… et même pas avec moi !

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quoi cette histoire, pour quelle raison devrais-je coucher avec toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis ton ami depuis plus longtemps que lui, non ? Ça donne des avantages.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non mais tu délires complètement là ! C’est la vue du flingue qui te rend idiot comme ça ? Nous sommes juste amis, Jordan, je ne vais quand même pas coucher avec toutes mes connaissances.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi pas, il y a des tas de potes qui font ça avec leurs copines. Les relations sexfriends, tu ne connais pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es en train de me dire que tu veux qu’on baise ensemble, sans le moindre sentiment ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça te dit ? s’enquit-il, plein d’espoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ça ne me dit pas, hurlai-je, folle de rage. Comment veux-tu que j’accepte ça, c’est intolérable. Jordan, on vient de risquer notre vie face à une bande de détraqués et toi tu parles cul ! T’es malade !

Il réfléchit quelques minutes sans un mot puis me regarda en coin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolé, Laurelenn, je ne voulais pas dire ça. Je ne sais pas ce qui m’a pris, j’ai été chamboulé par cette nuit et…

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, arrête les excuses à deux balles. Je ne veux plus jamais entendre parler de cette histoire de sexfriends, c’est clair ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Clair.

Magnifique ! Voilà que j’ai un lycanthrope qui me recherche sans raison et un ami humain obsédé par mon corps. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu les avais déjà vu au campus ces trois types ? demandai-je pour changer de sujet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. On devrait vraiment aller voir les flics parce que si…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’en prie, Jordan, ne recommence pas. Je n’ai pas envie de finir ma nuit au commissariat.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu veux la finir où alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Chez ma mère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À Marseille ? s’égosilla-t-il. Tu veux que je me tape huit heures de route pour voir ta mère ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Je t’en prie, il faut à tout prix que je lui parle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ? Il y a des centaines de psys qui n’attendent que ça ici. Ou des curés, à la limite. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais mal, j’ai peur et je suis terrorisée, ça te suffit comme raisons ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On peut aller à l’hôpital, si tu veux. Ça me coûtera moins cher en carburant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’en fais pas pour ton essence, je te la rembourserai.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah oui, avec quoi ? Je te signale que t’as encore moins de ronds que moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je trouverai.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi, j’ai bien une solution mais…

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’espère que ça n’a rien à voir avec ton histoire de sexfriends sinon je sors de la bagnole sur-le-champ.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, bien sûr que non, fit-il dans un ricanement mesquin. 

Je lui administrai un coup de poing dans l’épaule pour me venger de ses sous-entendus. Il éclata de rire et me gratifia d’un baiser sur la main. C’est ce que j’aimais bien chez lui, il prenait tout à la rigolade et rien au sérieux. J’avais l’impression d’être à l’école maternelle à ses côtés. Dès la porte de l’amphithéâtre passée, il redevenait un petit gamin farceur et amusant. À l’opposé de son comportement en cours, studieux et concentré.  C’est grâce à ça qu’il pouvait se vanter d’être le meilleur de la session. Aucun autre étudiant ne lui arrivait à la cheville. Parfois il m’impressionnait lorsqu’il reprenait les profs pour leur expliquer que leur théorie n’était pas valable et qu’il en avait une bien meilleure. Personne n’osait le contredire dans l’assemblée, pas même les universitaires qui attachaient une grande importance à son avis. Jordan est ce que l’on appelle un surdoué sauf qu’à force de s’ennuyer au collège, il avait fini par en redoubler toutes les classes. Bref, c’était un intello raté. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quand même bizarre cette histoire de gros baraqué qui voulait récupérer son chat, pensa-t-il à voix haute.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était une chatte. Les mâles « écaille de tortue» ça n’existe pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quoi cette histoire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’as pas remarqué son pelage noir avec des taches rousses et blanches ? C’est génétique, aucun chat ne peut posséder ces trois couleurs. Tout le monde sait ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es calée en matière de minou ! T’aurais dû faire des études pour devenir vétérinaire.

En y réfléchissant, il est vrai que ce métier me correspondait peut-être plus qu’à celui d’avocate auquel je me destinais. Ingurgiter des tonnes de bouquins qui parlent de lois, de codes, de mesures et de jurisprudences n’était pas vraiment mon truc. Rien que d’y penser, mes paupières se faisaient lourdes. Je n’arrêtais pas de bâiller et de lutter pour rester éveillée mais la musique douce qui sortait du poste radio eut raison de moi. Je finis par m’assoupir, la tête posée sur ma ceinture de sécurité. 

 

 

 


II.

 

 

 

Les caresses de ma mère sur mon visage me réveillèrent en douceur. Jordan avait cédé à mon caprice et dormait presque, le front appuyé sur son volant en cuir. Il avait réussi à rouler jusque-là sans accident alors que, de toute évidence, il n’était pas en état de conduire. Après avoir profité de l’accueil enthousiaste de notre hôte, j’invitai mon chauffeur favori à se mettre au lit. Il ne se fit pas prier. Épuisé par sa nuit blanche, il ne tenait plus debout. Je fermai les volets de mon ancienne chambre de jeune fille et le couvrit d’un léger drap fleuri avant de l’embrasser sur le front. Il ronflait déjà.

Ma mère m’attendait dans la cuisine américaine en préparant du jus d’orange frais pour mon petit-déjeuner.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, ma fille, raconte-moi ce qui t’amène ici en pleine semaine de cours ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai un souci, maman. Hier soir, trois types dangereux me cherchaient. L’un d’entre eux savait que j’étais une métamorphe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment aurait-il pu le savoir ? Tu en as parlé autour de toi à la faculté ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! Je n’ai jamais rien dit à personne.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es bien sûre que c’est toi qu’ils cherchaient ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Ils ont fouillé ma chambre de fond en comble.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était peut-être des voleurs tout simplement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. L’un d’entre eux m’a appelée Minette.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un surnom courant pour une jeune fille, tu t’affoles pour rien, Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman… c’était un lycanthrope. 

Son couteau dérapa sur la peau d’orange et elle faillit bien se sectionner le doigt. Elle leva son regard et me fixa longuement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux dire que tu as vu un… ? dit-elle sans oser prononcer le mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme je te vois. Son visage s’est métamorphosé en quelques secondes et il a pisté mon odeur. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible, cette race est éteinte depuis des décennies.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, je peux te confirmer que le loup est de retour.

Son visage blêmit et elle prit le temps de s’asseoir pour ne pas tomber. D’une traite, elle but le jus d’orange qui m’était initialement destiné et se servit un verre de vodka qui traînait sur la table. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible, répéta-t-elle en secouant la tête. Il faut que tu te caches. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn … Tu es une des dernières femelles à pouvoir enfanter une portée lycanthrope. Les humaines n’ont pas ce don contrairement aux métamorphes. Ils veulent sûrement agrandir la meute et cherchent une femelle reproductrice. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ils ne prennent pas une louve-garou ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça n’existe pas. De tout temps, les lycanthropes ont abusé des femelles métamorphes pour pérenniser la race. Ils les kidnappaient et s’en servaient de poules pondeuses jusqu’à ce que mort s’ensuive. Il y a plus de cent ans, excédés par ces vols de femelles, les métamorphes ont déclaré une guerre ouverte aux loups. Ils les ont chassés et éradiqués de la planète jusqu'au dernier. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux dire que ce sont nos ancêtres qui ont supprimé tous les loups-garous ? criai-je, surprise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il le fallait, chuchota-t-elle en regardant la porte de la chambre où se reposait Jordan. Il en allait de la survie de notre race.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais c’est un génocide !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les loups abusaient de centaines de nos femmes pour qu’elles tombent enceintes de leurs satanés gamins sur pattes. Et c’est ce qu’ils veulent faire avec toi aujourd’hui. S’ils te trouvent, tu ne pourras plus jamais vivre normalement. Tu seras enfermée et violée jusqu’à la fin de ta vie. Tu comprends ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suppose qu’on ne peut pas prévenir la police ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Personne ne doit savoir qui tu es. Tu finirais en souris de laboratoire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors je vais m’acheter un flingue et dès qu’ils se pointeront, je leur planterai un pruneau entre les deux yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne crois pas ça, ma fille. Les armes ne peuvent rien contre eux, leur peau est bien trop dure et aucune balle ne pourra la traverser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais comment nos ancêtres ont-ils fait pour les tuer alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas exactement. Peut-être que ton arrière-grand-mère pourra te répondre. Ses parents ont participé à la grande bataille, elle t’expliquera mieux que moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais mamie Isa est complètement gâteuse. Elle raconte n’importe quoi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un peu de respect pour tes aïeux ! Isabelle n’est pas si folle qu’on le croit. Elle a vu et connu des choses d’un autre temps. De nos jours, dès qu’une personne prétend parler aux elfes on la traite de déséquilibrée, mais nous ne savons rien du monde qui nous entoure. Tu en es la preuve vivante. Qui pourrait croire qu’une fille comme toi puisse se transformer en chatte à volonté ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux dire que les histoires féériques qu’elle me racontait quand j’étais petite étaient réelles ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me pose encore la question. Qui sait !

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est dingue ! 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, tu dois aller la voir dans sa maison de retraite et lui demander comment venir à bout des lycanthropes. Le plus vite possible. Tu ne peux pas rester. S’ils connaissent ton nom, ils vont se douter que tu es venue ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et toi ? Tu viens avec moi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Carotte ne va pas tarder à mettre bas et je n’ai pas le droit de la laisser toute seule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu t’inquiètes pour une jument alors que des monstres vont venir chez toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne crains rien. Les loups-garous obéissent à un code ancestral qui leur interdit de toucher aux humains. Ils ne me feront pas de mal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils ont tué mon voisin de palier hier soir !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, ton voisin de palier n’était pas un humain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible, Dario suivait les cours avec moi à la fac, je le connaissais depuis presque deux ans et je peux t’assurer qu’il n’avait rien d’anormal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi, je te dis que ce devait être un lycanthrope. C’est sûrement lui qui a vendu la mèche à ton sujet. Il a dû se rendre compte de ce que tu étais véritablement et en a informé le chef de meute.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais s’ils sont des loups, c’est qu’il y a forcément quelque part des métamorphes comme moi qui leur donnent naissance ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, et je n’aimerais pas être à la place de ces pauvres femmes. L’histoire se répète. Il faut y mettre un terme avant que leur population ne s’étende dans tous les pays. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais réveiller Jordan et on va voir mamie Isa pour trouver une solution.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, fit-elle en me retenant par le bras. Tu n’as pas le droit de mêler Jordan à tout ça. D’après ce que tu m’as dit, c’est un étudiant brillant qui a un grand avenir d’avocat devant lui. Ne gâche pas sa vie égoïstement. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu viens de m’apprendre que les lycanthropes ne faisaient pas de mal aux humains ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois que le fait d’entendre cette histoire ne va pas le chambouler ? Tu dois le laisser dans l’ignorance, personne ne doit savoir. Et puis… qui sait qui il est vraiment ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu racontes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton voisin Dario était bien un loup, alors pourquoi pas lui ? Tu dois te méfier de tout le monde.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman, tu fais de la paranoïa. Jordan est mon meilleur ami, jamais il ne m’aurait vendu à un chef de meute.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être en est-il lui-même un et il cherchait tout simplement à t’apprivoiser pour que tu portes ses enfants.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un ami, il n’a jamais tenté de…

Je m’arrêtai de parler en repensant à la conversation de la nuit dernière. Devant ma mine catastrophée, ma mère se leva et m’invita à m’asseoir sur un fauteuil du salon.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, Laurelenn ? T’es toute bizarre d’un coup.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, c’est juste que…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que ?

Je ne lâchais pas la porte de mon ancienne chambre des yeux. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est une coïncidence... murmurai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu parles, ma fille, tu m’inquiètes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Après tout ça, hier, dans la voiture, il m’a proposé de coucher avec lui. Il ne m’avait jamais parlé de ça auparavant mais là, il semblait vraiment y tenir.

Elle grimaça et me donna son trousseau de clés qui traînait dans une assiette sur le meuble de l’entrée. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Va prendre une douche, habille-toi et pars d’ici le plus vite possible. Je m’occupe de lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas faire quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais lui dire que tu es partie chez ta tante en Chine. S’il cherche à te revoir ça risque de le retarder pas mal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu crois vraiment que ça pourrait en être un ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il vaut mieux rester prudent.

Pendant que ma mère me préparait un pique-nique gargantuesque, je fouillai dans son armoire pour trouver de quoi m’habiller. Jordan dormait dans ma chambre et je ne voulais pas le réveiller en allant chercher de vieux vêtements. J’empruntai une robe noire ornée de cerises que ma mère ne portait plus depuis des années et courus dans la salle de bain pour me débarrasser de cette odeur de poubelles qui me collait encore à la peau. Je frottai avec le gant jusqu’à me rendre écarlate. Après cinq bonnes minutes de friction bienfaisante, je sentais à nouveau le parfum de vanille. Je brossai mes cheveux blond platine devant la glace et entourai mes yeux bleus d’un léger trait de khôl sombre. Je chaussai mon ancienne paire de mocassins qui m’allait un peu serrée et acceptai le petit poncho à capuche que ma mère me tendit avant de partir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Conduis doucement, Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’en fais pas, je te la ramènerai entière ta voiture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas pour la voiture que je m’inquiète. Donne-moi vite de tes nouvelles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci. Je t’appellerai souvent.

Elle déposa un panier en osier rempli de victuailles sur le siège passager de la Mégane. Un sac en cuir rouge se cachait sous les pommes et je glissai ma main à l’intérieur par curiosité. J’y découvris une liasse de billets et un pistolet argenté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je croyais que les armes ne pouvaient rien contre les loups.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Contre ces créatures, non, dit-elle, mais contre les humains elles sont très efficaces.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai rien à craindre d’eux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si par malheur ton secret vient à être dévoilé, tu devras te méfier de tout ce qui se trouve sur cette planète, y compris les humains. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, maman, je n’aurai jamais le courage de tuer un homme.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Crois-moi, quand on n’a pas le choix, on trouve la volonté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as déjà tué quelqu’un ? demandai-je, surprise.

Comme seule réponse, elle déposa un baiser sur mon front et me sourit tristement. Elle avait envie de pleurer mais ravala bien vite les larmes qui brillaient au bord de ses yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci pour tout, maman.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’aime ma fille. Reviens-moi vivante surtout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci, j’ai mon super pistolet anti-monstres.

Je réussis à lui arracher un éclat de rire. Je préférais partir en gardant d’elle une image joyeuse, et elle le savait. Elle me fit de grands signes d’adieux auxquels je répondis avant de disparaître. Dans le rétroviseur, je continuai à l’observer jusqu’à ce qu’elle ne devienne qu’une minuscule fourmi sur le bord de la route. Il me restait une heure de route pour atteindre la maison de retraite de ma vieille mamie Isa. Je mis le poste et réfléchis à cette étrange journée en dégustant un sandwich jambon-beurre.

 

 

  


III.

 

 

 

Arrivée dans le hall d’entrée du foyer « les grands Oliviers », je scrutai les lieux pour y trouver ma mamie. Des dizaines de vieilles femmes papotaient en tricotant des écharpes hideuses tandis que les messieurs s’égosillaient devant un match de foot. La vie semblait paisible ici. Une dame d’une quarantaine d’années, grassouillette et habillée comme un sac, m’interpella. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, Mademoiselle, puis-je vous aider ? demanda-t-elle poliment.

Elle pouvait, vu le prix que déboursait ma famille pour payer un tel établissement à Isabelle depuis plus de vingt ans.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, merci. Je viens voir mon arrière-grand-mère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Puis-je connaître votre nom, s’il vous plaît ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? On est fliqué maintenant quand on vient voir ses parents ? m’offusquai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne le prenez pas mal ! Nous sommes obligés d’agir ainsi depuis peu. Nous avons eu des soucis de sécurité et l’établissement est sous surveillance de la police. Ce sont eux qui nous demandent d’établir un tel listing.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui s’est passé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien de bien grave. Des petits plaisantins ont pénétré l’enceinte de notre établissement voilà quelques jours et sont venus y déranger nos pensionnaires. Désormais, nous filtrons l’entrée pour éviter de tels désagréments. Votre nom ? insista-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’appelle Laurelenn Caspa, je viens voir Isabelle Weibertyg, finis-je par annoncer pour qu’elle me lâche la grappe.

Elle se fendit d’un large sourire qui s’effaça aussitôt. D’un pas vif, elle se dirigea vers son registre et le contempla longuement sans oser lever la tête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y a un souci ? demandai-je, inquiète.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non… pas du tout… enfin… 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux savoir ce qu'il se passe ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais bien sûr, dans un instant. Je préviens Madame la Directrice.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ?

Pas de réponse. Elle commençait à m’agacer avec ses mystères et mes yeux la fusillèrent d’une telle force qu’elle dût s’asseoir pour en supporter l’attaque. Elle saisit le combiné de son téléphone et attendit un instant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Madame Gouliat, je vous appelle parce que Mademoiselle Caspa désire voir Madame Weibertyg… oui… oh très bien… je ne savais pas. Je lui demande de patienter. Merci.

Elle parut soulagée et soupira en fermant les yeux. Quand elle les rouvrit, elle me désigna une chaise vieillotte de la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si vous voulez bien patienter, Mme Gouliat va vous recevoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quoi le problème ? Elle est morte ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! Rassurez-vous, tout va très bien. Excusez-moi, je crois qu’un pensionnaire m’appelle.

Elle se leva et se dirigea d’un pas vif vers un papy qui lisait tranquillement un roman aussi abimé que lui. De toute évidence, il ne l’avait pas appelée et cette charmante hôtesse n’avait aucune envie de me faire la conversation.

Je patientai donc sagement sur mon siège couineur en observant la vie qui se déroulait au ralenti dans ce hall d’accueil. Ce lieu servait aussi bien de bibliothèque, que de salle de télévision ou de salon de thé pour grands-mères abandonnées. Malgré mes a priori sur de tels établissements, que je considérais comme des mouroirs, je devais admettre que celui-ci donnait envie d’y couler des jours heureux. Pas une personne âgée n’avait l’air de s’en plaindre et elles affichaient toutes des mines réjouies. Mis à part leurs cannes, leurs cheveux gris et leurs rides profondes, rien ne laissait penser qu’on se trouvait dans leur dernière demeure. On se serait plutôt cru à la cafétéria de la fac, avec les garçons devant le petit écran et les filles autour d’un bon café. Finalement, la faucheuse pouvait bien être derrière la porte, ici personne ne l’attendait en tremblant. Ça me rassurait un peu pour l’avenir. Je détestais penser à la vieillesse et encore plus à la mort. C’est aussi pour cette raison que je rendais très rarement visite à mes grands-parents, et surtout à Isabelle qui aurait dû rendre l’âme depuis plus de vingt ans, si on se fiait aux statistiques de mortalité française. Mon arrière-grand-mère dépassait les lois d’espérance de vie sans encombre et pulvérisait tous les records de la région. À cent-treize ans, elle se portait comme un charme mis à part une certaine démence qui, d’après ma mère, n’était pas si sérieuse qu’on voulait bien nous le faire croire.

La directrice, une grande femme maigre d’une soixantaine d’années, se dirigea vers moi et me tendit la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mademoiselle Caspa, bonjour, je suis Madame Gouliat. Suivez-moi, je vous prie.

Elle fit volte-face sans attendre de réponse de ma part et je lui emboitai le pas vivement pour ne pas perdre sa trace. Elle portait de hauts talons fins qui claquaient sur le carrelage brisant le silence apaisant des lieux. Les couloirs alambiqués finirent par nous mener à un immense bureau illuminé de soleil. Madame Gouliat s’installa sur son fauteuil de ministre en cuir noir et attendit que j’en fasse autant pour commencer son discours.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous n’êtes pas sans savoir que notre charmante doyenne, Madame Isabelle Weibertyg, est atteinte d’une maladie neurodégénérative qui entraîne une perte des fonctions mentales et que…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, je sais tout ça. Elle a la maladie d’Alzheimer, coupai-je sèchement. Où voulez-vous en venir exactement ? Ça fait une heure qu’on me fait poiroter et j’aimerais bien que vous en veniez au fait. 

Elle saisit son stylo et le fit tournoyer entre ses doigts comme une majorette miniature à cinq bras. Son sourire crispé en disait long sur ce qu’elle pensait. Mes yeux, pendus à ses lèvres, brûlaient d’impatience et je rêvais de l’étriper pour qu’elle se décide à m’avouer ce qui posait tant problème. Au moment où elle se résolut enfin à ouvrir la bouche pour reprendre son explication, un bruit de pas lourds et rapides se fit entendre dans le couloir. La porte claqua contre le mur et un homme furieux entra dans la pièce avant de se jeter sur la pauvre femme désemparée. Il la saisit par le col et la fixa d’un air menaçant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dites-moi que vous l’avez retrouvée ou je vous bouffe, grogna-t-il en comprimant un peu plus sa prise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lâchez-moi, Monsieur Vondarte, ou j’appelle la sécurité, s’étrangla-t-elle.

Monsieur Vondarte ? Ce nom me disait quelque chose.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy ? demandai-je d’une petite voix.

Il tourna la tête vers moi et me scruta de haut en bas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On se connait ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy Vondarte ? insistai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui !

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est moi, Laurelenn, ta cousine. (Voyant qu’il ne saisissait pas bien notre lien de parenté, je précisai). La fille d’Annie Caspa. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ? Ça alors ! la petite Laure, dit-il en lâchant sa proie pour venir me serrer dans ses bras. 

En quelques secondes seulement, son visage était passé de la colère mortelle à la joie débordante. La directrice parut soulagée et me remercia d’un léger sourire tandis que Rémy me couvrait de bisous comme si j’avais cinq ans.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça fait un bail, ma petite cousine. La dernière fois que je t’ai vue, tu n’étais pas plus haute que ça, fit-il en me montrant son genou.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Faut pas exagérer quand même, j’avais quatre ou cinq ans, il me semble.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que t’as changé, c’est impressionnant, t’es devenue… une…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une femme ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, ça alors ! Comme t’es… ouah, t’es…

Décidément, il avait du mal à finir ses phrases, surtout lorsque son regard s’attardait sur le bustier de ma robe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu viens faire là ? demandai-je pour le sortir de sa semoule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme toi, je suppose. La mère Gouliat m’a appelé ce matin pour me dire que mamie avait disparu depuis hier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’étais pas au courant.

La directrice se rassit sur son fauteuil et nous invita à en faire autant avant de nous expliquer :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne vous inquiétez pas, Madame Weibertyg est de retour parmi nous grâce à l’intervention des pompiers, mais la situation devient de plus en plus préoccupante. Depuis quelque temps, elle s’amuse à fuguer par la fenêtre. Elle se perd et ne retrouve plus son chemin jusqu’à l’établissement. Nous passons un temps fou à la chercher pendant des heures.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous n’avez qu’à l’attacher ! lança Rémy en levant les yeux au ciel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous ne pouvons pas mettre nos pensionnaires en laisse, Monsieur Vondarte. Ils sont ici dans une maison de repos, non dans une prison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et le jour où vous ne la trouverez plus, on va faire comment ? Vous allez la laisser crever toute seule au fond d’un bois en vous demandant comment elle y est arrivée ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous allons prendre les mesures nécessaires.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C'est-à-dire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous prévoyons de condamner les accès de sa chambre afin qu’elle ne puisse plus s’enfuir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et après vous me faites un flan comme quoi on n’est pas au bagne, je rêve ! 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Avez-vous une meilleure solution ? Nous avons tout essayé avec elle mais… elle est plus maligne que nous.

Je me permis de les interrompre afin de soulever un point capital à mes yeux : sa capacité à répondre à mes questions concernant les lycanthropes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment va-t-elle ? m’enquis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme d’habitude, elle ne se souvient de rien et elle est couverte de bleus sur tout le corps. Elle a dû tomber à plusieurs reprises.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pouvons-nous la voir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle se repose pour l’instant, vous devriez repasser plus tard.

Sans prêter attention à ce conseil, Rémy se leva et me tendit la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu viens, Laurelenn, on va voir Isabelle.

Je le suivis sans un mot de remerciement pour la directrice qui secouait la tête en nous regardant partir.  

  

 

 


IV.

 

 

 

La chambre était minuscule et aussi lugubre que dans mes lointains souvenirs. Isabelle dormait profondément et même le son élevé de la télévision ne la réveillait pas. Le match de foot venait de se terminer et mon cousin parut déçu de ne pas connaître le résultat final. Installés sur un petit divan en velours, nous regardions les chaînes défiler frénétiquement sous la directive de Rémy qui s’acharnait sur la télécommande. Finalement, il mit l’écran en veille et me fixa.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu viens faire là, Laurelenn, si la mère Gouliat ne t’a pas appelée ce matin ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis descendue dans le sud et j’en ai profité pour passer voir Isabelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça fait des années qu’elle te réclame et que tu l’ignores complètement. Il doit bien y avoir une raison pour qu’aujourd’hui tu te décides à venir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, simple visite de courtoisie, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux m’en parler, on est cousins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’avais simplement envie de la voir avant qu’elle ne meure, ça te va ? m’énervai-je.

Il opina de la tête et replaça une mèche de cheveux derrière mon oreille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et le fait que des lycanthropes soient de retour sur le territoire n’a en rien influencé ta venue ici ? demanda-t-il le plus simplement du monde.

J’avalai péniblement ma salive et me concentrai pour paraître la plus calme possible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Des lycanthropes ? ricanai-je. Tu veux parler de loups-garous ? Voyons, Rémy, tu ne crois pas à ces contes pour enfants quand même ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, j’imagine que toute ta vie on t’a demandé de ne jamais rien dire à personne mais là… on est en famille. Je sais qui tu es, je sais ce dont tu es capable et je sais aussi que depuis l’arrivée de ces créatures parmi nous tu es en danger.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne vois pas de quoi tu parles, mentis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme tu voudras, souffla-t-il en se levant. Moi, je m’en vais. Mamie est en sécurité et j’ai pas mal de route à faire. Alors si tu préfères confier tes soucis à une grabataire centenaire plutôt qu’à un homme qui pourrait te protéger, c’est ton problème.

Il se dirigea vers la porte d’un pas décidé. Je me redressai et le retins par la manche de sa chemise avant qu’il ne s’en aille. Les yeux remplis de larmes, je ne trouvais pas les mots pour lui demander de l’aide. La commissure de ses lèvres se releva et, sans prévenir, il me serra dans ses bras en me caressant les cheveux. Je n’arrivais plus à retenir mes sanglots. J’avais assisté à un meurtre, à la transformation d’un tueur en loup-garou et, pour finir, je m’étais enfuie de chez ma mère en pensant que mon meilleur ami pouvait être un de ces montres. Mes nerfs lâchaient et j’avais besoin d’une épaule solide pour me soutenir. Celle de Rémy était la plus robuste que j’ai jamais touchée. Ses bras m’enveloppèrent et me procurèrent un sentiment de quiétude et de sécurité familière. Il n’avait pas encore trente ans et pourtant il me rappelait étrangement l’assurance et le charisme de mon père. J’avais l’impression de me décharger de toutes les larmes accumulées depuis sa mort. Les aléas de la vie m’avaient appris à gérer les difficultés avec fierté et à ne jamais flancher en cas de pépins mais là, j’étais arrivée à saturation de mauvaises nouvelles. Du bout des doigts, il essuya mes larmes avec une grande délicatesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parle-moi, Laurelenn.

Ses paroles douces me poussèrent à la confidence.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais plus où aller, ils sont venus me chercher dans ma chambre. Ensuite je suis partie avec mon ami, mais je crains qu’il ne soit l’un d’entre eux lui aussi. Je n’ai plus confiance en personne. J’ai peur.

Ma voix tremblait autant que mes mains. Il se dégagea un peu de mon étreinte et me contempla en silence. Ses grands yeux marron se plissèrent et son sourire serein m’apaisa. Mes muscles se détendirent et ma respiration retrouva un rythme normal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va mieux ? susurra-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, c’est dingue, je me sens… en sécurité.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est ton instinct qui te dicte vers qui tu dois aller. Tu dois te fier à lui. Nous sommes du même sang, Laurelenn, ne l’oublie pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, mais… je suis différente.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois peut-être être la seule de la famille à avoir hérité de ce don ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui d’autre ? demandai-je surprise.

Il souleva un sourcil et me fit un clin d’œil complice.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es métamorphe toi aussi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh oui ! chantonna-t-il  gaiement. Mamie Isa a eu deux jumelles. Anna et Tania. La branche de Tania, ta grand-mère, n’a pas eu beaucoup de chance en nombre de métamorphes, à part toi. Mais du côté d’Anna, on a été plus gâté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Combien vous êtes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Trois. Mes deux petits frères et moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en savais rien !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Secret oblige et puis, avec toutes ces histoires de famille, on a été séparés depuis pas mal de temps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis contente qu’on se soit retrouvés. Je me sentais un peu… seule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maintenant, je ne te lâche plus, p’tite cousine. Tu vas venir vivre à la maison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je risque de ne t’attirer que des ennuis. Les loups sont sur mes traces et ils risquent de…

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi ? rigola-t-il de bon cœur. Tu crois peut-être que j’ai peur de ces minus de cinquante kilos. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils sont nombreux. Trois au moins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais n’en faire qu’une bouchée de ta brochette de clébards en chaleur. S’ils veulent jouer avec toi, on va leur rappeler qui sont les maîtres ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai vu leurs dents, Rémy. Tu ne devrais pas prendre ça à la légère. Elles sont immenses et très pointues.

Il s’arrêta de parler un instant et me dévisagea longuement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]En quoi tu te transformes, Laurelenn ? finit-il par me demander.

[image: img1.png]   [image: img2.png]En… chatte.

Il émit un léger sifflement et me compressa une nouvelle fois contre lui en me frottant le dos.

[image: img1.png]   [image: img2.png]D’accord, je comprends mieux le problème. Ces traîtres s’en prennent toujours aux plus faibles, on va leur réserver une petite surprise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? Tu n’es pas un chat toi aussi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On va dire que ça y ressemble… 

Isabelle, qui venait d’ouvrir les yeux, se mit à ricaner en nous voyant. Son visage était tuméfié mais elle avait l’air alerte et en bonne santé. Elle tendit la main vers Rémy et l’appela :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Viens, mon petit, murmura-t-elle avec un fort accent provençal.

Il s’assit sur le bord du lit et déposa un baiser sur son front plissé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, mémé ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, ne t’en fais pas pour moi. Approche, il faut que je te parle.

Il se pencha encore plus et elle lui chuchota à l’oreille un long monologue qui le fit blêmir. Après quelques minutes, il se redressa en secouant la tête lentement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, tu ne peux pas me demander ça, mémé, tout ce que tu veux mais ça… c’est impossible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il le faut, Rémy, tu le sais aussi bien que moi. Ne fais pas l’enfant.

Sa voix était faible et frêle mais assez sévère pour que mon cousin en baisse le regard. Elle me fit signe de m’asseoir en tapotant ses couvertures. Je m’approchai à mon tour et Rémy me laissa la place sur le matelas pour aller prendre l’air à la fenêtre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ma pitchounette, comme tu as grandi, dit-elle en scrutant chaque partie de mon visage. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, Isabelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai entendu votre conversation. Ton cousin va te protéger maintenant. Moi, je n’ai plus la force. Tu seras bien avec lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en suis certaine, il a l’air courageux et n’a pas peur des lycanthropes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Méfie-toi d’eux, pitchounette, ce sont des malins. Ils peuvent te charmer et t’envoûter pour te faire oublier d’où tu viens. Ne renie jamais tes racines. Tu es le futur de notre espèce.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’inquiète pas pour ça, je ne risque pas de tomber amoureuse d’un de ces monstres.

Elle sourit du coin des lèvres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est important, Laurelenn. Si tu tombes enceinte d’un des leurs, tu ne pourras plus jamais porter un métamorphe. La première vie que tu engendreras formera ton corps à tuer les suivantes si elles ne sont pas de la même race. Tu comprends ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas vraiment, non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu veux que ces satanés loups te fichent la paix, tu dois enfanter un métamorphe. Ils ne pourront alors plus rien contre toi, tu leur seras inutile et ils chercheront une autre proie pour renouveler l’espèce.

Elle était bien gentille avec ses conseils pratiques, mais à dix-neuf ans, je n’avais pas vraiment prévu de tomber enceinte. Il me restait à terminer mes études, à trouver un boulot, un appartement et un petit ami digne de ce nom. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]En fait, si je suis venue aujourd’hui, c’est pour que tu me dises comment faire pour les tuer, avouai-je franchement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas le pouvoir de les tuer, ma toute petite. Ton animal de prédilection, le chat, est bien trop faible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il doit bien y avoir une arme ? Quelque chose ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]La meilleure arme, pour toi, c’est l’amour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hein ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]L’amour, Laurelenn, lui seul pourra te sauver.

Ses yeux bleus se fermèrent et elle me prit la main avant d’entamer une série d’incantations incompréhensibles. Je me retournai vers Rémy de plus en plus livide à sa fenêtre. Son teint verdâtre trahissait son malaise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, je crois qu’elle divague, murmurai-je en faisant les gros yeux.

À pas lents, il vint s’asseoir sur la chaise collée au lit et me regarda sans rien dire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ? m’inquiétai-je. On dirait que t’es malade ? Y’a un truc qui ne passe pas ?

Il haussa les sourcils comme seule réponse et se concentra sur notre pauvre arrière-grand-mère délirante. Ses paroles indistinctes se faisaient de plus en plus rapides et mes articulations blanchirent sous la pression de ses doigts.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais qu’est-ce qu’elle fait ? susurrai-je à Rémy aussi muet qu’une carpe. 

J’essayai d’arracher ma main à celle d’Isabelle mais elle avait bien plus de force que moi et ne céda pas. De sa main libre, elle attrapa celle de Rémy qui se laissa faire à contrecœur. La situation devenait critique et je n’aimais pas du tout ce qui était en train de se passer. Ma tête tournait et une immense fatigue m’envahit, m’obligeant presque à fermer les yeux. Mes forces m’abandonnaient et la pièce tournoyait tout autour de moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, sanglotai-je difficilement. Aide-moi, je vais mal.

Il ne quittait pas des yeux la vieille peau qui essayait certainement de me tuer. Je me levai et tirai de toutes mes forces pour m’en libérer mais je tombai aussitôt à genoux. Mes jambes ne me portaient plus et de violentes nausées me faisaient regretter l’excès de sandwich au beurre que je m’étais forcée à finir dans la voiture. Mon visage ruisselait de sueur et je sentais les gouttes de transpiration inonder le reste de mon corps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’en supplie, Rémy, criai-je dans un dernier espoir.

Il ferma les yeux et les rouvrit, fou de colère. Il se détacha d’Isabelle et m’arracha de son emprise avant que je ne sombre dans les ténèbres. 

 

  

 


V.

 

 

 

À mon réveil, je me retrouvai allongée sur le divan en velours sur lequel nous regardions la télévision quelques minutes plus tôt. Rémy, accoudé à la fenêtre, avait retrouvé des couleurs et tourna la tête vers moi en souriant. Je m’étirai comme un chat, tandis qu’il s’accroupit en face de mon visage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, merci. Que s’est-il passé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Isabelle nous a quittés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle est morte ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle a succombé à ses blessures d’hier.

Je me redressai et m’assis correctement pour laisser la deuxième place libre à Rémy. Il ne se fit pas prier et profita du coussin disponible. Je jetai un œil par-dessus son épaule et vit notre arrière-grand-mère, parsemée d’hématomes violacés, gisant sur son lit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’elle aille en enfer ! crachai-je dans sa direction. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, un peu de respect.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Du respect ? Pour cette vieille folle ? Tu as vu ce qu’elle a essayé de me faire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Isabelle t’a sauvé la vie hier soir. Elle s’est sacrifiée pour toi, je te signale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle s’est transformée en chatte pour attirer les lycanthropes loin de toi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible ! J’habite à l’autre bout de la France, ce ne pouvait pas être elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Isabelle était une métamorphe pure race, elle. Contrairement à nous, elle avait le pouvoir de se transformer en plusieurs animaux, le lion, le faucon et le chat étaient ses emblèmes. Elle te savait en danger depuis quelque temps et te surveillait discrètement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était mamie dans le local à poubelles ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle ne me voulait pas de mal alors tout à l’heure ? J’ai cru qu’elle allait me tuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle voulait te protéger, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais qu’est-ce qu’elle m’a fait ? demandai-je, affolée.

Il sembla gêné et évita la question en se redressant subitement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut prévenir les infirmières.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, lançai-je en me jetant à sa poursuite. Pas avant que tu m’aies dit ce qu’elle m’a fait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle ne t’a rien fait, j’ai coupé court au sortilège. Il ne devrait pas faire effet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ? Il ne DEVRAIT ? Ça veut dire quoi ? Quel sortilège ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, notre arrière-grand-mère vient de décéder. Laisse-moi le temps de faire le deuil, tu veux, on reparlera de ça après l’enterrement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais j’ai besoin de savoir…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi, j’ai besoin de réfléchir, hurla-t-il, et avec toi collée aux basques, ça risque de ne pas être évident.

Vexée, je me mordis la lèvre pour ne pas répliquer. Une boule dans la gorge m’empêchait d’articuler la moindre insulte pourtant bien présente dans mon esprit. Les larmes me montèrent aux yeux mais je cillai bien vite pour les effacer. Rémy me prit la main et la baisa.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’excuse, dit-il d’une voix douce, je ne voulais pas m’emporter mais… j’ai pas mal de soucis en ce moment et je n’avais vraiment pas besoin de ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est de moi dont tu parles quand tu dis « ça » ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, tu n’y es pour rien, c’est… la mort d’Isabelle, le sortilège, et puis ces loups qui vont débarquer pour t’enlever… 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’inquiète pas pour moi, je vais me débrouiller autrement. Je vais trouver un hôtel perdu dans la cambrousse et personne n’ira me chercher là-bas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils te retrouveront et feront de toi leur esclave sexuelle. Il en est hors de question.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que ça peut bien te faire ? Je ne suis qu’un boulet pour toi, un vulgaire machin collé à tes basques, c’est bien ce que tu penses, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne crois pas ça.

Il semblait anéanti et profondément triste. Il me serra dans ses bras et huma mon parfum au creux de mon cou. La douceur de ses massages dans mon dos ne me faisait plus penser à celle de mon père, mais plutôt à celle d’un… amant. J’aimais me blottir contre son torse et sentir son souffle chaud sur ma peau. Ses caresses me procuraient un sentiment de toute-puissance et j’aurais tout donné pour qu’il continue encore plus bas. Ses doigts effleurèrent mes joues et je me redressai sur la pointe des pieds pour être au plus proche de ses lèvres. Contre toute attente, il me repoussa et se mit à jurer en fracassant un vase contre le mur. Encore étourdie par cette expérience des plus sensuelles, je ne réalisais pas bien ce qu’il venait de se passer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle fait chier, elle fait chier, elle fait chier ! répétait-il inlassablement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, tu peux m’expliquer ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça a fonctionné !

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu parles ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De son sortilège pourri. Je ne peux plus m’approcher de toi sans avoir envie de te sauter dessus.

Je déglutis difficilement et dus m’éclaircir la gorge pour continuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle t’a ensorcelé pour que tu me désires ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rectification, Laurelenn, elle NOUS a ensorcelés pour que l’on se désire. « Seul l’amour pourra te sauver », ça ne te dit rien ?

Je me bornai à secouer la tête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai du mal à saisir, j’avoue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle m’a demandé de te faire un foutu gosse pour que les loups te foutent la paix.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? m’époumonai-je, catastrophée. Mais c’est dégueulasse ! Je ne veux pas d’enfant, moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi non plus, je te rassure. J’ai déjà mes deux frères à élever et un commerce à tenir, je ne suis pas du tout disposé à devenir père.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais alors pourquoi tu as accepté ? Tu étais au courant de ce qu’elle me faisait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle m’a convaincu pendant un moment de faiblesse. C’était la seule solution pour que tu tombes enceinte d’un métamorphe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais on est cousins !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Trois générations en arrière, je ne sais pas si on peut vraiment appeler ça cousin, on…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment oses-tu te justifier ? m’outrai-je. C’est encore pire que de se faire violer par des loups ! Tu m’as manipulée pour pouvoir me sauter, tu me dégoûtes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’ai fait pour toi, je te signale !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh oui, pauvre petit chat qui se sacrifie pour le bien de sa race, ironisai-je. Quel dévouement ! On devrait t’offrir la Légion d’honneur du meilleur métamorphe de l’année.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Chut ! Moins fort, on risque de t’entendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais te buter, hurlai-je au comble de l’hystérie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Calme-toi, Laurelenn, tu vas ameuter toute la maison de retraite en criant comme ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te hais, je voudrais que tu meures sale monstre, espèce de…

Je n’eus pas le temps de finir ma phrase que sa langue explorait déjà les profondeurs de ma bouche avec extase. Je fondis comme neige au soleil et le projetai contre un mur pour l’embrasser encore plus intensément. Sa main arrêta la course de mes doigts qui glissaient déjà sous sa chemise. J’insistai et arrivai à déboutonner la fermeture de son pantalon qui tomba au sol. Il dut faire appel à toute sa volonté pour mettre fin à nos préliminaires torrides.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, arrête, ce n’est pas ce que tu veux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh que si, soufflai-je hors d’haleine, j’en ai envie, là maintenant, tout de suite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est le sort qui te fait parler. La véritable Laurelenn ne réagirait pas ainsi. Je ne veux pas te faire un enfant et encore moins devant le cadavre d’Isabelle. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’en prie, sanglotai-je enivrée de désir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Reprends-toi, tu es complètement envoutée. Je voulais juste te faire taire en t’embrassant, je ne pensais pas que ça irait aussi loin. Excuse-moi.

Il me repoussa avec vigueur tandis que j’essayais à nouveau de lui sauter dessus. Après quelques secondes à nous fixer en chien de faïence, je courus vers le lavabo pour m’asperger le visage d’eau fraîche. Je ne contrôlais plus mes pulsions, ni mes paroles à son contact. Isabelle était la pire sorcière que je n’ai jamais connue. Bon d’accord, je n’avais jamais connu d’autre sorcière mise à part celles des dessins animés.  Rémy entra dans la salle de bain d’un air désolé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne m’approche plus.

Si j’avais été mutée en chatte, mes poils se seraient hérissés sur mon dos et je lui aurais griffé la figure. Sa belle figure. Sa magnifique figure d’ange. Voilà que ça me reprenait. Je basculai la tête entière sous le jet d’eau pour me calmer et reprendre mes esprits. Il fit un autre pas vers moi et je bondis dans la cabine de douche pour y échapper. Je saisis le pommeau en alu et le braquais vers lui comme une arme destructrice.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne voulais pas…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sors d’ici tout de suite, Rémy, ou j’appelle au secours.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne recommencerai plus, je t’assure.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fous-moi la paix, va t’asseoir au fond de la pièce et attends que je sois sortie de la chambre pour te lever.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu vas aller où ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe où, pourvu que ce soit loin de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne te veux aucun mal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah ça, je m’en doute bien ! Dégage maintenant ou j’ouvre le robinet. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, je ne suis pas un chat, railla-t-il, tu ne me fais pas peur avec ton tuyau d’eau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais t’ébouillanter jusqu’à ce que mort s’ensuive.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y a des sécurités dans les maisons de retraite. L’eau ne sortira jamais à plus de trente-huit degrés. Arrête tes enfantillages, on est des adultes, on doit se comporter comme tels. Tu as besoin de moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh que non, j’ai besoin de tout sauf d’un sale pervers qui m’a ensorcelée sans que je le sache.

Il leva les yeux au ciel et tendit la main pour récupérer mon pistolet mitrailleur pour chat « aquaphobique ». 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu sors de cette chambre seule, tu n’as aucune chance d’échapper aux lycanthropes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je trouverai une solution.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en ai une à te proposer. Je tiens un petit cirque ambulant avec mes frères et des amis. Je te propose un boulot, et en échange je te surveille de loin. Là-bas, tu ne craindras rien. Les loups sentiront notre présence et n’oseront jamais s’aventurer sur le territoire de trois métamorphes mâles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne m’approcheras plus ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Tu auras ta propre caravane, ton propre travail sous le chapiteau, ta propre vie. Ma simple présence, à une distance raisonnable, devrait suffire à les faire fuir. 

Un silence pesant s’installa entre nous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas trop.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas vraiment le choix. Réfléchis bien. Que vas-tu devenir sinon ? Tu comptes retourner à la faculté ? Ils t’y attendent sûrement. Chez ta mère, les accès doivent déjà être surveillés. Tes amis fichés. Tu dois oublier ton ancienne vie et devenir quelqu’un d’autre. Les loups peuvent s’infiltrer partout, dans la police, l’administration, les hôpitaux. Dès que ton nom apparaîtra quelque part, ils sauront où tu te trouves et viendront te chercher. Je peux te procurer de faux papiers et effacer ton passé en tant que Laurelenn Caspa. Fais-moi confiance. 

  

 

 


VI.

 

 

 

Son soi-disant petit cirque ambulant se révélait être en réalité un des plus grands de la région. Un immense chapiteau jaune et rouge trônait sur un terrain herbeux et bien entretenu. Les lieux ressemblaient plus à un zoo qu’à un cirque. De longues barrières encerclaient des chevaux, des lamas, des chèvres et d’autres dizaines de bestioles sur pattes. Je sortis de la voiture ridicule de Rémy avec soulagement. J’avais déjà vu des tas d’horreurs dans ma vie mais un break rouge bardé de têtes de clowns grotesques et surmonté de trois micros orange, c’était irréaliste. D’ailleurs, tout ici paraissait imaginaire. Des jongleurs s’entraînaient à lancer des balles enflammées sur le dos d’un phoque, des filles dansaient à moitié nues avec des poneys déguisés en ballerines, je venais d’atterrir sur une autre planète. Je m’agenouillai face à un pinscher nain qui me faisait la fête sans même me connaître.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle, c’est Mirabelle, annonça Rémy, méfie-toi d’elle, c’est une vraie teigne. Cette chienne fait pipi sur tout ce qui bouge.

Je me redressai en faisant attention à ce qu’elle ne se soulage pas sur mes chaussures. Je m’approchai d’une cage fermée et opacifiée par un épais rideau noir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qu’il y a là-dedans ? demandai-je par curiosité.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il doit bien y avoir quelque chose, sinon cette cage ne serait pas là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle est censée contenir des tigres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Des tigres ? Tu as des tigres dans ton cirque ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Trois exactement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu les caches derrière ce rideau ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’ai dit que cette cage était censée contenir trois tigres, pas qu’ils y étaient.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais ils sont où alors ?

Il ferma les yeux de désespoir et partit s’engouffrer dans une longue caravane en rigolant. Je le rattrapai bien vite après avoir inspecté les environs et vérifié qu’aucun félin ne m’observait la bave aux lèvres. Mon cerveau mit longtemps à comprendre mais l’information percuta enfin. Je gravis les trois marches de l’habitation et pris garde de respecter une certaine distance entre Rémy et moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux dire que tes frères et toi, vous êtes des tigres ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien ! Le temps que tu réalises, j’ai bien cru que le ciel allait me tomber sur la tête. Ferme la porte s’il te plaît, les murs ont des oreilles ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça alors ! Vous êtes des tigres ! m’étonnai-je en verrouillant. Tu ne peux pas dire les choses clairement, comme tout le monde ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas tout le monde et mes employés ne doivent pas savoir que nous sommes métamorphes. Ils ont ordre de ne jamais s’approcher des cages.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ils t’écoutent ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je leur ai raconté un fait divers un peu gore sur ces tigres, depuis ils s’en méfient comme de la peste. En plus, le fait que je sois le seul à pouvoir m’en approcher, ça force leur respect envers moi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ça ne les étonne pas de ne jamais les voir ou les entendre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je dis qu’ils dorment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils ne sont pas curieux tes copains, moi je serais quand même allée jeter un coup d’œil derrière le rideau. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils les voient en soirée pendant les spectacles alors la journée… ils ont autre chose à faire qu’à espionner des animaux mangeurs d’hommes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mangeurs d’hommes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est le seul truc qui me soit venu à l’esprit pour qu’on me foute la paix. Une histoire de gamin qui se serait approché trop près des grilles et qui se serait fait dévorer une main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah oui… je comprends mieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le problème avec ce plan c’est que la dompteuse se fait payer une fortune pour affronter des tigres aussi dangereux. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est compréhensible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et c’est justement là que tu vas m’être très utile.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux expliquer ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, tu connais notre secret et tu es donc au courant que ces tigres sont aussi inoffensifs que des chatons. Mes frères et moi ne te ferons jamais aucun mal dans l’arène. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te moques de moi, là ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai besoin d’une dompteuse à bas prix et tu as besoin d’un travail.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il en est hors de question. Je ne rentrerai jamais dans une cage avec trois tigres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais il n’y a aucun risque puisque les tigres n’existent pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je refuse. Je peux faire un tour d’équilibriste en tant que chatte si tu veux, je suis très forte à ce jeu-là. Ça peut être mignon un numéro de chat intelligent. Je suis certaine que cela plairait beaucoup aux enfants.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai déjà Mirabelle qui s’en sort très bien et elle ne me coûte absolument rien, mis à part quelques croquettes pour chien. J’ai besoin d’un dompteur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je préfère encore me faire violer par les loups.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe quoi ! Je ne comprends vraiment pas où est le problème.

Il me servit une tasse de café et s’assit sur un divan pour déguster le sien. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu n’utilises pas tes frères comme tigres et toi comme dompteur ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce que je suis le seul à avoir une dompteuse en France et que des milliers de gens se déplacent exprès pour venir la voir, elle. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, garde-la.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle se fait vieille et aimerait changer de boulot. Ça fait déjà un an qu’elle me demande de lui chercher une remplaçante et je ne trouve personne.

Je réfléchis en touillant mon sucre et insérai la cuillère chaude dans ma bouche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Combien tu me donnerais par mois ? finis-je par demander.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Deux mille euros.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et elle, combien elle touche ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dix fois plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est dégueulasse ! Je me fais arnaquer de dix-huit mille euros !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sandra croit risquer sa vie tous les soirs face à des monstres sanguinaires, toi tu feras mumuse avec tes cousins, y a un monde entre les deux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je veux bien tenter le coup pour cinq mille euros.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Trois mille, rétorqua-t-il du tac au tac.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quatre mille euros et c’est mon dernier mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parfait. Tu commences l’entraînement dès samedi matin avec Sandra, elle t’apprendra les ficelles du métier.

Rémy semblait ravi. En même temps, il y avait de quoi, il venait d’économiser seize mille euros par mois. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Demain, j’irai t’acheter une caravane, m’apprit-il. Pour l’instant, tu peux dormir dans mon lit, je vais prendre le canapé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je préfèrerais le lit de quelqu’un d’autre si cela ne te gêne pas, l’informai-je d’un air contrit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À part moi, ici, personne ne te cédera sa place.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors j’irai dans la voiture, le siège arrière est assez grand.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as peur de moi à ce point-là ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas tomber enceinte… j’y tiens.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Prends la pilule !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy… pilule ou pas, je ne veux pas coucher avec mon cousin. C’est plus clair comme ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, je rigolais. Reste dans la caravane pour ce soir, j’irai dormir ailleurs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Où ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que ça peut bien te faire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien, c’était juste par curiosité.

Il se leva et partit dans sa chambre récupérer une couverture et un oreiller.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais sûrement aller dans la caravane d’une de mes acrobates, sourit-il. Peut-être chez Marie ou Katia, ou les deux, elles sont d’une complicité surprenante ! Ou bien les sœurs Anushka, des triplées, elles se disputent mes faveurs depuis des mois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et elles n’ont pas de couvertures tes acrobates, raillai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si, mais je préfère en prendre une de plus au cas où la contorsionniste voudrait nous rejoindre. Tu n’imagines même pas tout ce qu’elle peut faire avec une simple couverture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est écœurant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es jalouse ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jalouse de quoi ? De toutes ces furies qui te tournent autour dans le but de gagner une augmentation ? Elles sont pitoyables… et toi aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm… continue ça m’excite, ma petite chatte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es vraiment qu’un porc.

Il pouffa de rire et s’approcha dangereusement de moi. Son sourire s’effaça dès que sa main effleura ma joue. Je lisais la tentation dans ses yeux et la chaleur de sa peau m’entraînait dans le même délire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, va-t’en.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai envie de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais alors sors maintenant, si tu me respectes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Juste un baiser, Laurelenn.

Il se baissa à ma hauteur et résista avec douleur à l’envie de céder au sortilège. Son visage s’assombrit. Il inspira profondément en fermant les paupières et fit demi-tour vers la porte d’entrée qui claqua sous sa colère. 

 

  

 


VII.

 

 

 

À sept heures du matin, les cris assourdissants des animaux me réveillèrent en sursaut. On se serait cru au milieu d’une ferme habitée par des occupants pénibles, bruyants et malodorants de surcroît. Je pris une rapide douche, enfilai un long tee-shirt noir appartenant à Rémy (qui me servait de robe jusqu’aux genoux) et saisis le paquet de biscuits au chocolat qui traînait sur l’évier. Dehors, l’air frais me vivifia le visage. Les chèvres s’approchèrent de moi et me chantèrent la sérénade dans l’espoir que je leur offre un de mes cookies. Ce que je fis pour qu’elles se taisent. Action inutile… Tout compte fait, j’aurais mieux fait de garder mon gâteau. Je continuai mon tour d’inspection en nourrissant un cheval qui me souriait de toutes ses dents ainsi que ma petite Mirabelle qui tournoyait sur elle-même sur seulement deux pattes. Tout ceci méritait bien au moins deux cookies. 

Je vis, au loin, une masse gigoter dans la voiture rouge. Après un sprint de dix mètres, je me rendis compte que la masse en question n’était autre que mon cher cousin qui essayait de dormir plié en deux sur la banquette arrière. Cela avait beau être un break, il n’y avait pas de quoi accueillir le corps imposant d’un homme d’un mètre quatre-vingt. J’ouvris la portière et m’agenouillai derrière le siège conducteur pour observer son visage de plus près. Je n’y trouvai aucun défaut, tout en lui reflétait la perfection. Sa peau fine, son nez parfaitement droit, son menton carré, sa bouche irrésistible… Mon cœur se mit à battre un peu plus fort à chaque seconde passée à ses côtés. Il ouvrit lentement ses yeux sur moi et se mordit la lèvre inférieure.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, beauté, dit-il la voix rauque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je croyais que toutes les femmes de ce cirque se disputaient tes faveurs ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, mais elles se sont battues en duel hier soir pour gagner cette folle nuit d’amour avec moi… et elles se sont amochées. Pas très sexy comme spectacle, du coup j’ai préféré la voiture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu.

Il me sourit et, comme toujours, effaça son expression gaie pour laisser place à la souffrance. Il ferma les yeux et je sentis qu’il était temps que je sorte de la voiture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’attends dehors, Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, supplia-t-il en me retenant par le bras. Je ne te ferai rien, je veux juste… que tu restes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, rien que la présence de ta main sur ma peau me procure des bouffées de chaleur. Ne fais pas l’idiot. Je t’attends dehors, un point c’est tout.

Il écarta les doigts et me laissa m’échapper sans contester. Il s’assit sur le siège et masqua son visage dans ses mains le temps de retrouver son état normal. Cette malédiction nous faisait souffrir autant l’un que l’autre et j’espérais que le temps amenuiserait la vigueur de ses assauts.

Rémy sortit du véhicule en prenant garde de ne pas se cogner la tête et me subtilisa le paquet de biscuits pour s’en gaver. Mirabelle vint quémander sa pitance comme tout bon chien qui se respecte. Tête penchée et yeux larmoyants, elle rajouta cette fois-ci des petits cris de pitié pour faire fondre le cœur endurci d’un humain égoïste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, Mirabelle. Tu sais bien que tu es allergique au chocolat, dit-il en lui donnant un coup d’index sur le museau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça allergique ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça lui donne des diarrhées pas possibles et après elle vomit partout, une catastrophe.

Aïe, aïe, aïe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Désolée, ma petite Mirabelle, m’excusai-je intérieurement.

Je baissai la tête et retournai bien vite dans la caravane pour nous faire réchauffer le reste de café de la veille. Rémy s’engouffra dans la salle de bain et je ne le revis qu’une heure plus tard, frais, dispo… et terriblement craquant. Même la distance ne suffisait plus à calmer mes ardeurs et la simple vue de son torse nu ruisselant d’eau me donna des vertiges. Je mis la télévision et essayai de me concentrer sur le présentateur ringard qui tentait de nous vendre à distance un produit pour repousser les chats de son jardin. Quel imbécile d’humain !

Rémy, ne comprenant pas mon subterfuge pour éviter la vision de son corps, s’assit à côté de moi tout en s’essuyant les cheveux avec une serviette. Pas la même que celle qui entourait son bassin, Dieu merci. Ses biceps se contractaient à chaque mouvement et je déglutis avec peine la rare salive qu’il me restait à avaler. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu regardes ? demanda-t-il tout guilleret.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La télé, ça se voit pas, rétorquai-je méchamment. 

Oui, l’abstinence et la frustration peuvent rendre quelquefois assez… agressif. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, Laurelenn ! Pourquoi tu me parles comme ça ? Je ne t’ai rien fait.

Je serrai les mâchoires et le fusillai du regard une bonne minute avant qu’il ne comprenne mon problème.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux peut-être que je m’habille, en conclut-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, ça serait… gentil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Désolé, je n’avais pas compris que le fait d’être nu à côté de toi pouvait… tu sais…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, va dans ta chambre enfiler un pantalon. Maintenant ! hurlai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, j’y vais.

Il éclata d’un rire surpris et se cacha derrière la cloison pour s’habiller tout en discutant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On va aller acheter ta caravane ce matin, comme ça il n’y aura plus de souci. D’accord ?

Je n’étais plus en état de répondre. Je partis reprendre une douche et avalai des litres d’eau chaude pour me purger de ce sortilège maudit. 

Une fois que j’aurai ma propre habitation, nous n’aurons plus à nous côtoyer et je pourrai reprendre une vie sereine. Il me protégera à distance sans même que j’ai à lui parler. Pitié, faites que ça marche !

Après ma petite crise libidinale, je retrouvai enfin ma lucidité et ma bonne humeur. Rémy raccrocha le téléphone en me voyant arriver.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie va être enterrée demain à quinze heures, tu voudras venir ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, pas vraiment. Je sais que je lui dois la vie mais… elle me l’a bien pourrie avant de mourir quand même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu lui en veux ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toi non peut-être ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’aimais trop pour avoir de la rancœur envers elle. Tu lui dois au moins ça, Laurelenn, tu dois venir à ses funérailles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pour qu’on baise sur sa tombe ? Non, merci, ça sera sans moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout va s’arranger. Tu vas avoir ta caravane et…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et quoi ? On va se croiser tous les jours, on va travailler ensemble, on va certainement craquer un jour ou l’autre… c’est ce qu’elle voulait. Que je pérennise la race comme une vulgaire génisse de reproduction.

Il s’approcha de moi et essuya d’un geste tendre les premières larmes qui commençaient à s’échapper de mes yeux. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]D’un, dit-il calmement, tu vas aller chez un gynéco pour demander la pilule, comme ça, au pire tu ne tomberas jamais enceinte, ni de moi, ni de personne. De deux, on va s’éviter scrupuleusement et chacun restera dans sa caravane sans déranger l’autre. Et de trois, lorsqu’on va bosser ensemble, je serai sous ma forme de tigre, donc… pas de problème de ce côté-là. J’imagine que mon corps poilu ne va pas t’attirer plus que ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois que ça va marcher ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais bien sûr, dit-il en perdant son sourire. En attendant, tu vas courir jusqu’à la voiture et m’attendre gentiment là-bas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi je dois courir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, suis mon conseil, ordonna-t-il alors que son regard commençait déjà à me déshabiller.

Je ne me fis pas prier et retournai auprès de Mirabelle qui se vidait, traînant derrière elle de longues coulées marron. Dérangée par l’odeur faisandée de ses déjections, je m’enfermai dans la voiture en me bouchant le nez. Rémy ne tarda pas à m’y rejoindre, blanc comme un cachet d’aspirine. Mains crispées sur le volant, il fixait sa chienne de loin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu lui as donné du chocolat ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne savais pas, me défendis-je en grimaçant d’embarras.

Il souffla et leva les yeux au ciel en se demandant ce qu’il avait bien pu faire de mal dans une autre vie pour mériter une cousine telle que moi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ma mère a appelé la tienne pour la cérémonie, dit-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quelle cérémonie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Notre mariage voyons !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? criai-je en portant la main sur mon cœur pour le protéger d’un arrêt imminent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te parle de l’enterrement, patate ! ricana-t-il en secouant la tête. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah, oui, j’avais compris, mentis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu ! Ça s’est tout de suite vu sur ton visage. Bon, trêve de plaisanteries, ta mère assistera à la cérémonie demain. Tu ne veux toujours pas y aller ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme tu voudras.

 

Le trajet jusqu’au concessionnaire me sembla durer une éternité. Ni le poste radio, ni la conversation inintéressante de Rémy n’arrivaient à me faire oublier les ondes sexuelles qui débordaient du véhicule. J’avais l’impression d’étouffer dans un sac en plastique rempli d’hormones. J’ouvris en grand ma fenêtre et y passai la tête tel un cabot sur le siège passager qui halète la langue pendante et les joues gonflées d’air.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es malade ? demanda Rémy en me fixant. Tu veux que je m’arrête sur le bord de la route ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est bon. Plus vite on sera arrivé, mieux ce sera.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si t’as envie de vomir, il faut me le dire, je ne veux pas que tu salisses mes sièges tout neufs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas envie de vomir. Roule, m’énervai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’as l’air patraque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai surtout l’air d’une fille qui a été envoutée par son enfoiré de cousin et qui essaie de résister à chaque seconde pour ne pas le violer sur place. Tu comprends mieux comme ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah.

Oui, Ah. C’est tout ce qu’il a trouvé à dire.

Arrivés (enfin) dans le show-room de caravanes, je partis me vider dans les toilettes de toute l’eau que j’avais engloutie sous la douche. Rien à faire, même en me purgeant comme un radiateur, cette foutue malédiction était de plus en plus présente. Le temps n’y faisait rien… au contraire. 

Rémy discutait avec un vendeur blond qui lui faisait visiter une charmante caravane quatre places.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je préfèrerais voir les modèles un peu plus grands, déclara-t-il avant que je ne le coupe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est parfait, ça ira très bien celle-là, dis-je dans l’espoir fou de rentrer au cirque le plus vite possible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non, Laurelenn, il te faut au moins une six places, tu vas vivre dedans, c’est important que tu sois à l’aise.

Ravi, le commerçant nous fit faire le tour de tous ses engins pour que nous choisissions le plus cher. Il est vrai qu’il était plutôt cosy et très bien décoré mais le tarif me paraissait tout de même excessif pour un si petit habitat. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vous laisse réfléchir et je reviens, nous dit le brave homme, des étoiles plein les yeux.

Il sortit, nous laissant seuls dans un confinement intime qui invitait à la tentation.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu en penses, Laurelenn, tu te vois bien vivre ici ? Ça te plaît ? demanda Rémy en me montrant la chambre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça a l’air bien, oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Essaye le lit. Tu le trouves comment ? s’enquit-il en s’asseyant dessus pour tester la rigidité du matelas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te laisse juger.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, viens l’essayer, c’est TON lit, pas le mien.

Contrainte et forcée, je m’assis à côté de lui et enfonçai le bout des doigts dans le plastique de protection.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors ? dit-il en plongeant son regard sur mes cuisses. Ça te… plait ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, oui, c’est… bon, bégayai-je en réprimant un frisson d’excitation.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es sûre ?

La chaleur montait terriblement dans la petite pièce et nous avions tous deux un mal fou à trouver nos mots sans bafouiller. Je plantai mes yeux dans les siens, brûlants de désir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn.

Il se jeta sur moi et m’embrassa avec fougue jusqu’à en perdre haleine. Il retira mon tee-shirt offrant ainsi mon corps nu à ses mains expertes. Ses caresses me propulsaient à des années-lumière de cette boutique sordide. J’avais l’impression d’atteindre le nirvana par la seule volonté de ses lèvres. Il ôta son pantalon à toute vitesse afin de frotter son caleçon dur entre mes jambes. Chaque va-et-vient m’obligeait à gémir d’extase. Mes doigts glissèrent sur ses fesses pour en retirer le dernier morceau de tissu qui nous séparait. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh ben merde alors ! s’écria le vendeur qui se figea face à nous.

Il était accompagné d’un couple de retraités, ravis, qui profitait de la scène. Enfin… surtout l’homme, je dois avouer. La femme ferma les yeux et fit demi-tour pour sortir aussitôt de la caravane. Ses cris d’indignation eurent le don de ramollir le boxer de Rémy qui n’osait plus bouger. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]On la prend… la caravane… déclara-t-il comme si rien de louche ne se produisait dans la pièce.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très… bien. Je… je… vous attends dehors pour les papiers, répondit le blondinet en reculant à petits pas. Si vous voulez terminer… maintenant, elle est à vous. Enfin… je parle de la caravane moi aussi…

J’ai bien cru qu’il allait s’étrangler avec sa propre salive. Aussi rouge qu’une tomate, il poussa le vieil homme qui jubilait en levant les bras en l’air. Rémy se rhabilla sans un mot et me tendit les clés de sa voiture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pourquoi ? demandai-je, morte de honte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suppose que tu ne vas pas vouloir t’occuper de la paperasse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je préfère éviter… maintenant qu’il m’a vue dans cette position.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je comprends. Je voudrais bien en faire autant mais bon, quand il faut y aller, il faut y aller. Et puis, il vaut mieux qu’on achète une caravane au plus vite, je crois.

Il s’apprêtait à sortir lorsque je l’interpellai.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, on a failli faire une grosse bêtise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en suis conscient. Excuse-moi pour la perte de contrôle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’as pas à t’excuser, j’en avais autant envie que toi.

Il revint auprès de moi et me prit la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça craint quand même, dit-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ben oui, on n’avait ni capote, ni rien, c’était…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne te parle pas de ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui craint alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crève d’envie de terminer ce qu’on a commencé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe quoi !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Même le vendeur nous l’a proposé !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu délires, Rémy, arrête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? Si on le fait, le charme sera rompu, on n’aura plus envie l’un de l’autre. Où est le mal ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si je tombe enceinte, t’as oublié ce détail ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’auras qu’à avorter.

Et pour la première fois de toute ma vie, j’administrai une gifle monumentale à un garçon. Des fourmis me picotaient la paume de la main et sa joue devint aussitôt écarlate. La forme de mes doigts se dessina sur sa peau. Il baissa les yeux et sortit.

J’attendis plus d’une heure dans le sauna rouge à têtes de clowns quand il se décida enfin à réapparaître. Le vendeur avait attaché la caravane sur la bite de remorquage. 

Si, si, je crois bien que ça s’appelle une bite, ce n’est pas une déformation de mon cerveau délirant. Bon, disons une boule de remorquage… ce n’est pas mieux finalement ! À moins que ce ne soit un crochet d’attelage, oui, je pense que c’est plutôt ça. Donc, mon cerveau est bel et bien en train de dérailler complètement et je fais une fixation sur le contenu du slip de Rémy. Pitoyable !

Cette réflexion intérieure me fit sourire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu rigoles toute seule maintenant ? demanda Remy, étonné.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je pensais juste à… à rien. On peut prendre la caravane tout de suite ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, j’ai négocié. Il ne voulait pas me la donner avant trois jours, le temps de faire le nécessaire mais avec un petit billet sous la table…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je voulais te dire… pour tout à l’heure… la gifle…

Il m’empêcha de poursuivre mes minables excuses d’une main levée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’avais bien méritée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci pour tout. La caravane, ta gentillesse, ta patience, ton aide. T’es vraiment un chic type.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vas-y continue, ricana-t-il, ça commence à me plaire. 

 

  

 


VIII.

 

 

 

Arrivés au cirque, il déposa ma caravane non loin d’une autre, bien plus ancienne.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Viens, déclara-t-il, je vais te présenter à mes frères.

Il tapa à la porte et un jeune garçon d’une quinzaine d’années vint nous ouvrir en string léopard (oui oui… un string). Avec ses cheveux bruns coiffés en pétard, on aurait dit le chanteur du groupe LMFAO.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bruce, je te présente Laurelenn, notre cousine. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Salut, fit-il d’un air détaché avant de retourner dans sa cuisine.

Nous entrâmes dans la caravane où un deuxième Bruce, un peu plus vêtu, nous y attendait. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, dit-il en me faisant la bise. Je suis Baron, enfin … Bayrone avec l’accent américain, ça fait plus classe. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Enchantée, répondis-je, intimidée devant la taille imposante des ados. 

Faut dire qu’ils mesuraient dix centimètres de plus que moi et devaient peser le double de mon poids. Des molosses grandeur nature, tout en muscle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu verras, m’informa Rémy, ils sont gentils tout plein.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh ça va, arrête de nous traiter comme des débiles, cria Bruce en lançant une tong sur la tête de son frère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, les gars, aujourd’hui repos. Pas d’entraînement pour le deuil d’Isabelle. Demain on va à l’enterrement et samedi on se remet au boulot. C’est Laurelenn qui fera office de dresseuse. Je compte sur vous pour être sympa avec elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu nous l’as déjà dit hier soir, reprit le plus teigneux des deux jumeaux. Ne t’inquiète pas, on va pas te la bouffer ta petite chatte.

Un éclat de rire (exclusivement masculin, je précise) retentit grassement dans la caravane. Son jeu de mots débile avait fait son effet et les trois frères avaient l’air de trouver ça très amusant. Moi pas. Je sortis en claquant la porte et partis rejoindre ma nouvelle maison toute neuve. Rémy ne tarda pas à y faire son apparition.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne te fâche pas, ils n’ont que quatorze ans, ils sont encore jeunes. C’est de leur âge les blagues salaces. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et toi, t’as quel âge ? Douze ans d’âge mental, je suppose. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’était pas bien fin, je l’admets, mais… avoue que c’était marrant quand même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas du tout, non. C’était déplacé et obscène. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est toi qui as l’esprit mal placé, Bruce ne parlait que de ton animal métamorphe. Rien de plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me prends vraiment pour la reine des idiotes ? Tu viens toi-même de consentir que c’était une blague salace. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va… arrête de bouder, je n’aime pas te voir comme ça. Tu veux qu’on aille acheter des fringues ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pour que tu me sautes dessus dans toutes les cabines d’essayage ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me suis excusé pour tout à l’heure. Et je réitère mes excuses si c’est ce que tu veux.

Les larmes me montèrent aux yeux une fois de plus et je partis pleurer dans ma chambre. Il s’assit contre moi et me caressa les cheveux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? susurra-t-il à mon oreille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’en fous de tes excuses. Ce que je veux c’est retrouver ma vie d’avant. Mes amis, mes copines, mes profs, ma mère, mon appart.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais que c’est difficile pour toi, mais je suis là, moi. Tu n’es pas toute seule. Je te protège.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ça tombe sur moi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es une des dernières femelles métamorphes. Les loups n’en veulent qu’à ton ventre, pas à toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout comme toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais bien que non. Je ne veux pas d’enfant. Ma mère m’a déjà chargé d’élever Bruce et Baron depuis deux ans et ce n’est pas tous les jours facile. Tu craques et c’est normal, pleure un bon coup et après ça ira mieux.

Ce que je fis jusqu’à en noyer la bâche en plastique qui recouvrait mon matelas. Après avoir épuisé tout mon stock de larmes, j’avais les yeux bouffis et l’estomac vide.

Il me prépara une bonne omelette aux lardons et une tranche de pain perdu. Je savais que je devais éviter sa présence mais je n’arrivais pas à m’y résoudre. Je me sentais bien avec lui. Je n’avais aucune envie d’aller vers les autres artistes du cirque.

L’après-midi même, il me présenta à tout le monde mais je ne détachai pas ma main de la sienne. Je fis la bise à des tas d’hommes et de femmes très sympathiques qui vivaient au milieu de leurs animaux et de leurs caravanes. Mais aucun d’entre eux ne trouva grâce à mes yeux. Seul Rémy avait de l’importance et je ne voulais pas m’en séparer.

Après ces rapides civilités mondaines, il m’emmena en ville et garnit ma garde-robe pour tout l’été. Il avait l’air heureux de me faire plaisir et ne regardait pas à la dépense. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tiens, essaie celle-là, elle sera parfaite, dit-il en me tendant une robe de grand-mère par-dessus la cabine d’essayage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu rigoles ? On dirait un sac-poubelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pour l’enterrement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, je t’ai déjà dit que je ne voulais pas y aller, grommelai-je. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne peux pas te laisser toute seule dans ta caravane.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment veux-tu qu’ils me retrouvent là-bas ? Personne ne sais où je suis.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je préfère ne pas prendre de risque.

Je souris cachée derrière la fine cloison et enfilai la robe noire qui gigotait sur ma tête. Je faillis tomber à la renverse en découvrant le prix faramineux inscrit sur l’étiquette. J’ouvris la porte et tournoyai sur moi-même pour lui montrer le résultat.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es splendide, affirma-t-il en croisant les bras.

Je m’approchai de lui et déposai un petit baiser sur sa joue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu préfères ne pas prendre de risque alors que ce matin encore c’était le cadet de tes soucis ? demandai-je, curieuse.

Ma question parut le troubler et il eut du mal à trouver ses mots pour me l’expliquer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est que… c’est… bafouilla-t-il. J’ai réfléchi. Il y a des tas de gens à qui je tiens dans mon cirque et je ne voudrais pas qu’on leur fasse du mal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah, c’est pour tes amis que tu t’inquiètes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr. Mes amis, mes animaux.

Déçue, je m’en retournai dans ma cabine afin de faire le tri entre les vêtements à acheter et ceux à remettre en rayon. Rémy maintint la porte ouverte et me servit de porte-manteaux le temps que je fasse mon choix. Sa réponse m’avait bouleversée intérieurement mais je ne voulais pas lui faire savoir. En quelques heures, mes sentiments pour lui avaient évolué. Je ne ressentais plus le désir obsessionnel de lui sauter dessus mais plutôt le besoin irrépressible d’être à ses côtés. De le sentir, de le toucher, de le regarder. Chaque seconde qui passait devenait de plus en plus oppressante. Le simple fait d’être séparée de lui par une cloison me paraissait tout à coup insupportable. De toute évidence, lui n’éprouvait rien pour moi à part une attirance sexuelle bestiale et dénuée de tout… amour. Chargée de ma montagne de fringues neuves, je me dirigeai vers la caisse sans un mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien, mentis-je en me forçant à sourire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es énervée parce que je t’oblige à assister à la cérémonie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je suppose que j’y serais allée de toute façon.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est vrai ? T’avais changé d’avis ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas vraiment mais j’ai l’impression que cette fichue malédiction m’oblige à faire certaines choses. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ? Explique.

Je me voyais mal lui annoncer que je n’arrivais plus à vivre sans lui. Que la moindre minute passée loin de ses bras me faisait souffrir à en crever. Saleté de grand-mère ! 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oublie ce que je viens de dire, me contentai-je de marmonner.

Après l’après-midi shopping, il m’invita au fast-food de la galerie marchande. Bon ok, ce n’était pas très glamour comme lieu mais cela faisait une éternité que je n’avais pas mangé au restaurant, je profitai donc de la surprise sans rechigner. Les hamburgers étaient succulents et les frites cuites à point. Un régal pour les papilles… et pour les hanches ! Alors que je tentais de déguster mon sandwich avec dignité (c'est-à-dire sans renverser le ketchup sur la table en ouvrant un minimum la bouche pour ne pas paraître vulgaire… pas facile), il me questionna à nouveau :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sens que quelque chose te tracasse. Tu veux qu’on en parle ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, sans façon.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est au sujet… de nous ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quel nous, Rémy ? Il n’y a rien entre nous, m’emportai-je sans raison. J’ai le droit d’être silencieuse avec tout ce qui m’arrive, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, bien sûr mais…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors fiche-moi la paix.

Je me trouvais injuste et ingrate envers lui mais je ne voulais, pour rien au monde, lui dévoiler mes sentiments. J’en avais moi-même honte et me sentais mal à l’aise vis-à-vis de lui. Nous étions cousins, point barre. Notre satanique arrière-grand-mère nous avait jeté un sort pour qu’on se désire mais pas pour qu’on tombe amoureux. Moi seule prenais cette direction dans notre relation et je m’y refusais. Malgré tout, le simple fait de le regarder se débattre avec son armée de cornichons rebelles provoquait en moi des palpitations. J’avais du mal à supporter la virulence des battements de mon cœur quand mon regard croisait le sien et j’essuyais sans arrêt mes mains sur ma serviette pour ne pas qu’il se rende compte de leur moiteur. Il me laissa finir mon repas en silence et débarrassa mon plateau avec galanterie.

Il faisait déjà nuit dehors et je n’avais aucune envie de rentrer dans ma caravane… loin de Rémy. Apparemment, lui non plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu viens prendre un dernier verre chez moi ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas très causante ce soir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais mais… c’est que… on pourrait regarder la télé, j’ai acheté un super DVD sur…

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK, c’est bon, je viens, le coupai-je. 

Je me foutais de savoir de quoi parlait son super film. Le simple fait de m’imaginer assise contre lui me suffisait à être heureuse. 

Erreur !

Je passai ma soirée accrochée à son bras en sursautant à chaque pas de l’héroïne. Rémy avait l’air d’apprécier les films d’horreur, moi je fermais les yeux la moitié du temps pour ne pas assister aux massacres des personnages. Il n’avait pas trouvé mieux que de visionner un thriller de loups-garous alors qu’il me savait poursuivie par cette même race. Une des dernières scènes, la plus gore de tous les temps, eut raison de mon repas. Je courus jusqu’aux toilettes pour libérer mon pauvre corps de toute cette graisse ingurgitée au fast-food.

Il vint me rejoindre après avoir arrêté le film sans en avoir vu le dénouement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolé, Laurelenn, je n’ai pas vraiment réfléchi.

Un homme qui ne réfléchit pas… voyons voir, ne serait-ce pas un pléonasme que voilà ! 

Je préférai ne pas répondre afin de me concentrer sur les spasmes de mon estomac. Mon œsophage me brûlait et mes larmes coulaient aussi vite de mes yeux que le coca de ma bouche. D’une main, je retenais mes cheveux pour ne pas qu’ils tombent dans la cuvette et, de l’autre, je repoussais Rémy pour qu’il sorte de la pièce. Je finis de me vider en repensant à la scène où l’on surprenait un loup-garou en train de violer une pauvre victime agonisante. Le caméraman avait bien insisté sur les prises de vues écœurantes et sanglantes à souhait. Un véritable bijou du septième art ! Je n’osais même pas fermer les paupières de peur d’en revoir des images. Je n’étais pas du genre prude ou chaste, mais avoir vu ce film me terrifiait encore plus sur le fait de tomber entre les pattes de ces créatures du diable. Dire que les humains prenaient tout ça pour de la science-fiction alors que ce n’était que la triste vérité.

Dans le monde, certaines femmes vivaient ces mêmes sévices tout au long de leur vie, et je ne voulais pas en faire partie. 

Je pris une douche et me lavai les dents afin d’ôter l’amertume de la bile qui y régnait. Emmitouflée dans la sortie de bain de Rémy, je m’aventurai dans le coin salon pour voir ce qu’il y faisait. Il me serra dans ses bras et m’embrassa le front.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va mieux, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mouais… on peut dire ça.

Je tremblais de tout mon long rien qu’en posant mon regard sur l’écran de télévision éteint.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux rester ici ce soir ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Avec toi ? demandai-je, étonnée par cette invitation.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’imagine que tu ne dois pas être trop rassurée après avoir vu ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je le serais encore moins de savoir que je dois dormir dans le même lit que toi.

Il fit un pas en arrière et me contempla longuement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, tu as encore… envie… enfin, tu vois… comme ce matin dans la caravane ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. C’est étrange d’ailleurs. 

Il sembla rassuré et me colla à nouveau contre sa poitrine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crois que le sortilège ne fonctionne plus, dit-il de but en blanc.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourtant on n’a rien fait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais,  je pensais que peut-être il… pouvait s’être modifié avec le temps. Tu ne crois pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Modifié comment ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’ignore. Le sexe aurait pu laisser la place à autre chose, non ? Tu n’as rien senti de différent cet après-midi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, m’empressai-je de mentir. Et toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi non plus. Je me demandais, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc… tu n’as plus envie de moi. On est redevenus normaux à ton avis ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sûrement… on s’aime comme de simples cousins. Ni plus, ni moins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, ça doit être ça… on fait partie de la même famille. On peut donc dormir ensemble sans se sauter dessus comme des sauvages, ricanai-je nerveusement en essayant d’oublier la folle envie de l’embrasser qui me tenaillait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu restes ici alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je veux bien, oui.

Il me pressa un peu plus contre lui oubliant peut-être que j’avais besoin d’air pour respirer. Je réussis à me détacher de son affectueuse étreinte et partis me coucher dans son lit. Après s’être douché, il me rejoignit et se glissa sous les draps en silence. Les yeux fermés, je feignis dormir alors que je surveillais le moindre de ses gestes. 

Vêtu d’un simple caleçon de nuit, il se colla à moi et s’endormit en caressant mon crâne comme si j’étais une gentille petite chatte obéissante.  J’aimais sentir sa peau sur la mienne et la chaleur de son souffle dans mon visage réveillait de lointaines pulsions interdites. Je luttais de toutes mes forces pour ne pas poser mes lèvres sur les siennes. Il me semblait les entendre m’appeler et me supplier de céder à mon caprice. Je sollicitai toute ma bonne volonté et résistai avec fierté aux dernières bribes du sortilège.  

  

 

 


IX.

 

 

 

Le réveil fut des plus agréables. Petit déjeuner au lit, avec rose blanche en prime dans un soliflore. Je m’assis et acceptai avec ravissement le plateau garni de bonnes choses caloriques à souhait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est en quel honneur ? demandai-je en me tartinant une tranche de brioche avec du Nutella.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis heureux qu’on puisse rester ensemble sans se sauter dessus. Ça se fête, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh que oui ! Cette fichue malédiction n’aura pas eu raison de nous. On est plus forts que la magie finalement.

Il s’assit contre moi et dégusta à son tour un bol de café bien chaud. La matinée se déroula normalement (si toutefois le fait de devoir me trouver à moins d’un mètre de Rémy pour vivre peut être considéré comme une chose normale) et nous nous préparâmes pour l’enterrement de mamie Isabelle. Je mis mon onéreuse robe acquise pour l’occasion, assortie d’escarpins à talons hauts tout aussi hors de prix. Achat complètement inutile étant donné que le tissu de ma jupe recouvrait entièrement mes pieds et que personne ne pourrait baver devant cette magnifique paire de Louboutin noire à semelles rouges. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es magnifique, me lança Rémy en soulevant mes bras en croix pour admirer ma tenue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toi aussi, on dirait que tu vas au bal avec ton costume trois pièces.

Je resserrai un peu le nœud de sa cravate lorsque je sentis son regard me déshabiller avec insistance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, dit-il tout bas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis bien avec toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi aussi, mon gros tigre, raillai-je en lui administrant une petite tape sur la fesse. 

Je partais vers la porte d’entrée lorsqu’il me rattrapa et me retint par la main. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, je suis vraiment bien… avec toi, insista-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Depuis hier… 

Les mots sortaient au compte-gouttes et il fallait que j’aille les chercher malgré le malaise qui s’était installé entre nous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi, Rémy ? Depuis hier, qu’est-ce qui se passe ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne ressens rien ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que veux-tu dire ? Sois direct pour une fois, arrête de tourner autour du pot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est juste que… j’ai l’impression…

Rhooo, mais il va la finir cette phrase !

[image: img1.png]   [image: img2.png]L’impression que quoi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu es loin de moi… (il scruta mes yeux pour y trouver un semblant de compréhension mais j’étais passée maître dans la dissimulation depuis ma naissance). Non, c’est bon, n’en parlons plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non, va au bout de tes pensées, Rémy. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je délire. J’ai dû trop manger de chocolat ce matin, ça me monte au cerveau. Allons-y, on a pas mal de route à faire.

 

Le trajet fut silencieux mais agréable. À chaque passage de vitesse, il frôlait ma main et me souriait en coin lorsque je m’amusais avec ses doigts sur le pommeau en cuir. J’avais l’impression de retrouver mes treize ans lorsque je flirtais avec mon premier petit ami. Sauf que là, c’était mon cousin et qu’il fallait que je me l’imprime une bonne fois pour toutes dans ma petite tête de linotte.

Amour impossible, Laurelenn, interdiction d’y toucher et même d’y penser. 

C’est dingue comme cette imprimante ne fonctionnait pas avec moi. Surtout lorsqu’il se décida à attraper ma main taquine pour la couvrir de baisers jusqu’au poignet. J’en fermai les yeux d’extase. À l’arrière, les deux nigauds de frères s’en donnèrent à cœur joie pour se moquer de Rémy qui me lâcha aussitôt pour ne pas alimenter leurs sarcasmes. 

Nos familles respectives nous attendaient devant l’entrée de l’église. On distinguait bien les deux clans formés au fil des ans. Une vieille histoire d’argent avait séparé pour toujours les enfants de mamie Isabelle. Ils continuaient à se dire bonjour et à s’appeler pour les grandes occasions mais cela n’allait pas plus loin. Les liens du sang s’étaient brisés et plus personne ne pourrait jamais les ressouder maintenant qu’Isabelle était partie. Cette situation la peinait de son vivant et voilà presque quinze ans qu’elle essayait de réconcilier ses deux filles mais elles étaient bien trop bornées et fières pour oublier tout ça. Grand-mère Tania vint me chercher et lança un bref sourire à Rémy avant de me traîner jusqu’à « ma » famille. Ma mère se jeta dans mes bras et me harcela de questions auxquelles je n’avais aucune envie de répondre. Je la rassurai sur ma sécurité mais ne dis pas un mot au sujet du maléfice ou de mon futur métier de dresseuse de tigres. Elle en aurait fait une crise cardiaque. Rémy, lui, fut accueilli par une masse d’une cinquantaine de personnes que je ne reconnaissais même pas. Oncles, tantes, cousins, cousines, cela faisait si longtemps que je ne les avais pas vus que leurs visages me semblaient inconnus. Rémy n’arrêtait pas de faire la bise ou de serrer des mains sans jamais me lâcher du regard. Son air crispé et terriblement sérieux me fit comprendre qu’il venait de passer en mode « garde du corps ». Bruce et Baron aussi d’ailleurs. Ils m’encerclaient de loin pour que personne ne puisse s’approcher de moi.

Le curé vint nous accueillir sur le parvis de l’église. Il portait une longue soutane blanche et une discrète croix en or autour du cou. Anna et Tania, les sœurs ennemies, furent les premières à entrer dans le temple de Dieu, suivies de près par leurs enfants et petits-enfants. Le cercueil attendait déjà devant l’autel en bois. D’immenses gerbes de fleurs décoraient l’allée centrale et embaumaient les lieux de parfums sucrés. Anna et sa tribu prirent place sur les bancs de gauche tandis que nous nous installions sur ceux de droite. Le ridicule de la situation me fit lever les yeux au ciel et je m’assis à côté de ma mère qui feuilletait la bible distribuée à l’entrée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça n’a pas l’air de t’attrister plus que ça que mamie soit morte, chuchotai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle a bien vécu. Je ne vais pas non plus m’apitoyer sur son sort. 

Du côté gauche par contre, tous les convives étaient en larmes et soufflaient dans des boules de Kleenex sales. La différence de tempérament des deux fratries était flagrante. Personnellement, je ne ressentais rien, aucune peine, aucun manque… si ce n’est celui des bras de Rémy. Je me retournai pour contrôler où il se trouvait. Entouré de ses frères, il restait proche de la sortie, sûrement dans le but de vérifier l’humanité de chaque personne qui voulait assister aux obsèques. Il me sourit discrètement et m’adressa un léger mouvement de la main pour me rassurer. Pas de loup dans l’église. Mamie Isa avait demandé à se faire enterrer auprès de son époux, dans son village de naissance. Il ne restait ici qu’une vingtaine d’habitants, tous plus âgés les uns que les autres, et malgré leurs évidentes difficultés à se déplacer, tous étaient venus lui rendre un dernier hommage. C’était un véritable défilé de chaises roulantes et de boiteux bossus. Une fois tout ce petit monde installé, ce qui ne fut pas sans peine, le prêtre commença à parler de la vie de mon arrière-grand-mère. Rémy se décida enfin à quitter sa tour de guet devant la lourde porte en bois sculpté. Sa mère lui fit signe de la rejoindre mais il préféra refuser son invitation afin de s’asseoir à mes côtés. Je sentis un vent polaire souffler de l’ouest et traverser l’église pour s’abattre sur moi. Rémy venait de commettre l’irréparable, l’impensable… sympathiser avec l’ennemie au lieu de soutenir ses semblables. J’avais l’impression d’être sa Juliette Capulet et lui mon Roméo. Les yeux assassins de sa mère me glacèrent le sang et je tressaillis en baissant la tête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ? susurra-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais aller t’asseoir avec les membres de ta famille, ils me détestent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et je les emmerde… royalement, ricana-t-il.

Il s’amusa à glisser sa main sur mon épaule avant de déposer un baiser dans mon cou. Un murmure de consternation envahit l’assemblée devant sa marque d’affection un peu trop sensuelle pour n’être qu’amicale. Ses lèvres s’éternisèrent sur ma peau et glissèrent jusqu’à mon oreille. Plus aucun bruit ne se faisait entendre. Même le prêtre nous regardait, la bouche ouverte sans pouvoir prononcer le moindre mot. C’est ce que l’on appelle un silence religieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, je crois qu’on nous regarde, dis-je en le repoussant de mon lobe baveux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’en fous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sois raisonnable, tu les énerves sans raison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie Isa aurait adoré ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas une raison. On est à ses funérailles, je te signale.

Il stoppa net sa provocation et demanda, d’un grand geste théâtral, au curé de reprendre son discours. Ma mère, aussi rouge qu’une tomate, me fixa inlassablement tout au long de l’office. Elle n’osa rien me demander mais je voyais bien que cette situation ne lui plaisait pas. À la sortie de l’église, elle me prit la main et me tira brusquement derrière un bosquet de genêts.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux savoir à quoi vous jouez tous les deux ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman, il voulait juste faire enrager sa mère, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te connais, Laurelenn, et je vois bien que cela n’a rien d’un passe-temps comique pour toi. Tu n’arrêtes pas de le coller depuis que vous êtes arrivés.

Rémy fit son apparition entre les branchages comme un pantin qui sort de sa boîte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y a un souci, tante Annie ? demanda-t-il innocemment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’apprécie pas ta petite comédie, cracha-t-elle. Qu’est-ce qui te prend, Rémy ? Pourquoi tu suis ma fille comme un chien ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn est sous ma protection.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh que non ! Je n’accepterai jamais que tu protèges ma fille. Tu n’es qu’une brute sanguinaire, un monstre… un assassin.

Rémy se figea un instant et inspira avant de répondre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas ce que tu crois, tatie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout le monde est au courant ici, mon petit. Si tu n’es pas en tôle, c’est simplement parce que ta mère a tout fait pour que toute cette histoire passe à la trappe. Ça aide d’avoir de la famille haut placée, n’est-ce pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux savoir de quoi vous parlez ? intervins-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors comme ça, il te protège mais il a oublié de te donner certains détails, ironisa-t-elle. Sache que…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Annie ! coupa-t-il sèchement. Je crois que tu es mal placée pour m’accuser de quoi que ce soit. Il semble que nous ayons un point commun tous les deux. Eh oui, tu vois… les secrets de famille ne restent jamais secrets bien longtemps. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sale ordure, cela n’a rien à voir et tu le sais très bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, on va dire qu’on oublie tout ça et chacun garde ce qu’il pense bien au chaud dans sa mémoire. On est d’accord, ma bien chère tante ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’ai à l’œil, Rémy, dit-elle en tendant un index menaçant sous son nez.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je surveille Laurelenn, et tout ce que j’ai fait était pour son bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Foutaise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pour quelle raison aurais-je fait une telle chose ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le pognon, l’héritage, le fric, le…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne toucherai rien et tu le sais très bien. Laurelenn était en danger et j’ai fait ce qu’il m’a semblé bon pour elle.

Je ne pouvais en entendre plus sans exploser. Je me mis à hurler en tapant des pieds.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais c’est quoi cette histoire ?

Mes larmes brouillaient ma vue et je dus m’y reprendre à plusieurs fois pour les effacer totalement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Annie, peux-tu me laisser seul avec elle, s’il te plaît ? dit-il finalement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas lui avouer ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle est en droit de savoir… ce que j’ai fait.

Elle s’éclipsa sans un mot de plus. Rémy s’assit sur une grosse pierre et fourra son visage dans ses mains avant d’éclater en sanglots. C’était bien la première fois que je le voyais pleurer et je ne savais absolument pas comment réagir. Je m’accroupis face à lui et attendis qu’il se calme en lui frottant les bras.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quoi cette histoire d’assassin ? Tu as tué quelqu’un ? l’interrogeai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est de ma faute si on est là aujourd’hui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ? Je ne comprends pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn… c’est moi qui ai tué Isabelle. Je ne savais pas ce qu’elle te faisait et tu pleurais de douleur en me suppliant de l’arrêter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux parler du jour où elle m’a jeté le sortilège ?

Il acquiesça de la tête mais n’osait toujours pas me regarder en face. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ? repris-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas exactement. Je voulais vous séparer mais elle te tenait avec une force incroyable alors je l’ai projetée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Projetée ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu l’as fait tomber du lit ? demandai-je, surprise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On peut dire ça, oui.

Je dus m’asseoir à mon tour pour supporter le choc de l’annonce. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ses os se sont brisés et son crâne…

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, arrête les détails, s’il te plaît, suppliai-je.

Je m’éventai de la main pour ne pas tomber dans les pommes. La chaleur de l’été n’arrangeait rien à l’affaire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’en veux ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi ? répondis-je après quelques secondes de réflexion. D’avoir voulu me libérer des mains d’une sorcière ? Qui sait ce qu’elle m’aurait fait et jusqu’où elle serait allée. Je devrais plutôt te remercier, Rémy.

Il n’en croyait pas ses oreilles. Je venais de le gracier d’un meurtre dont toute sa famille l’accusait. Libéré d’un poids énorme, il me prit sur ses genoux et colla son visage dans ma poitrine. Ses dernières larmes s’effacèrent sous les frottements de ma robe trempée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn… je t’aime, chuchota-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu délires, Rémy, ce n’est pas parce que je viens de te remercier pour un meurtre ignoble que tu dois dire n’importe quoi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne délire pas. Depuis hier, mes sentiments ont évolué. Je n’arrive plus à vivre sans toi. À la simple idée de te voir partir, j’étouffe, je suffoque… je n’ai jamais ressenti ça pour personne.

Je fixai mon regard dans le sien et lui caressai la joue tristement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors ce n’est pas de l’amour, en conclus-je. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi dis-tu ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce que je ressens la même chose que toi depuis hier après-midi. C’est le sortilège, Rémy, ni plus ni moins. Elle nous a envoutés pour qu’on ne se quitte plus. 

Il souffla puis parla lentement, comme s’il réfléchissait à voix haute.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle voulait que je te protège… à tout prix. Enfant ou pas enfant, elle ne voulait plus qu’on se quitte. Elle savait que j’étais le seul à pouvoir t’aider.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolée, Rémy, j’ai gâché ta vie le jour où j’ai croisé ta route. Tu n’aurais jamais souffert de cette malédiction si je n’étais pas allée dans cette maison de retraite.

À son tour, il essuya mes larmes et me sourit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si cette malédiction consiste à être fou amoureux de la femme la plus belle de l’univers, ça ne me dérange pas d’avoir été envouté. Je dirais même… que c’est une bénédiction. Je t’aime, Laurelenn, et, sortilège ou pas, je ne voudrais changer ça pour rien au monde.

Il m’embrassa avec une douceur inouïe et j’acceptai son baiser avec soulagement. Ses mains vagabondèrent dans mon dos pour me presser au plus près de lui. 

Son frère Bruce vint interrompre nos roucoulades.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, tu ne sens rien ? grogna-t-il.

L’intéressé écarta ses narines et ferma les yeux de bonheur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? demandai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est l’heure de passer à table, ma chérie.

Ses paupières se rouvrirent sur des iris jaunes qui n’avaient plus rien d’humain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Va au cimetière, m’ordonna-t-il, Baron saura quoi faire en attendant notre retour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu vas où ? m’affolai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les lycanthropes arrivent (il huma une nouvelle fois l’air), je dirais qu’ils sont à peine à deux ou trois cents mètres. Ils savaient que tu viendrais ici. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils veulent m’enlever ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne crains rien. Va rejoindre ta mère, ils ne feront rien en plein jour… devant témoins. Bruce et moi, on va aller… faire les présentations.

Un ronflement bestial se fit entendre dans les profondeurs de sa poitrine. Ses lèvres commencèrent à remuer de colère et je pouvais voir apparaître ses crocs qui s’allongeaient à une vitesse impressionnante. Je ne voulais pas assister à ça.

Je courus jusqu’au cimetière pour y retrouver ma famille qui se recueillait devant le caveau. Heureusement que le village était désert sinon Rémy ne serait pas passé inaperçu avec ses canines de dix centimètres de long. Baron, qui avait dû lui aussi sentir la présence des loups, se plaça derrière moi et scruta l’horizon à l’affût du moindre bruit. Il dégageait une chaleur incroyable, presque étouffante, ce qui présageait une probable transformation en cas de besoin. Les yeux plissés et les lèvres tendues, je pouvais lire la peur sur son visage. Ce devait être la première fois qu’on lui demandait de protéger une métamorphe contre une meute de loups. Il était mon dernier espoir, lui, un gamin de quatorze ans à peine. Si Rémy et Bruce ne s’en sortaient pas vivants, lui seul pourrait terminer la mission. Je sentais la pression l’écraser sous son poids destructeur. La sueur ruisselait sur son corps, trahissant son inquiétude au sujet de ses frères, de moi et de tous les gens présents autour de cette tombe. Si les loups décidaient d’attaquer en plein jour, aucune arme ne pourrait en venir à bout, si ce n’est sa puissante mâchoire animale.  

  

 

 


X.

 

 

 

La mise en terre terminée, tous les invités rentrèrent bien sagement dans leur maison respective. Pas de repas ou d’apéritif prévu pour partager notre peine… du moins pas que je sache. Cette cérémonie était sûrement la dernière à avoir pu tous nous réunir. Ma mère raccompagna Tania chez elle après m’avoir donné moult recommandations inutiles au sujet de Rémy qu’elle ne portait pas dans son cœur. Je me retrouvai donc seule, accompagnée d’un Baron fébrile, dans les allées du cimetière. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]On devrait peut-être retourner dans l’église, dis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois ?

Sa voix tremblait et il paraissait aussi perdu qu’un chaton entouré de crocodiles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, j’ai lu quelque part que les loups-garous ne supportaient pas les lieux saints. Je ne sais pas si c’est une légende mais ça vaut le coup d’essayer, c’est déjà mieux que de rester là à attendre le déluge.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allons-y.

Il ne parlait pas beaucoup et sa nervosité l’empêchait de réfléchir. 

Baron est tout le contraire de ses frères. Pétochard et craintif à la fois… un parfait petit garde du corps, merci Rémy, je me sens très rassurée avec lui. 

Je me refusais le droit de craquer car je signais à coup sûr son arrêt de mort. Après tout, j’avais cinq ans de plus et ce n’était pas à lui d’assurer ma sécurité. Je pris donc les choses en main en essayant de cacher tant bien que mal mes angoisses. Je saisis sa main poilue pour le guider jusqu’à l’église déserte. Le bruit du vent résonna sous le toit et il me sembla reconnaître un hurlement de loup. Mon cœur se mit à battre à tout rompre. Baron sursauta et ne quitta plus la porte des yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois que c’est eux ? demanda-t-il, affolé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non, voyons, les lycanthropes ne peuvent se transformer qu’à la pleine lune… non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui… enfin, j’en sais rien, en fait. Je n’en ai jamais vu pour de vrai. J’ai regardé des films à la télé… mais c’est tout.

S’il avait visionné le même que moi la veille, je comprenais mieux sa terreur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’en fais pas, je suis certaine que Rémy saura quoi faire. 

Mon sang-froid et mon instinct maternel me surprenaient moi-même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et s’il ne revient jamais, si les loups le dévorent ? demanda-t-il nerveusement.

Mon super instinct détala aussi vite qu’un lapin à cette idée. Je fus prise de violents vertiges et dus m’allonger sur un banc pour retrouver le contrôle de mon esprit. L’idée de continuer sans Rémy m’était tout simplement intolérable, j’avais besoin de lui pour vivre. 

Des bruits à l’extérieur me clouèrent sur place. Des craquements de pas sur le gravier se rapprochèrent dangereusement. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est eux ? chuchotai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment veux-tu que je le sache ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as un flair surdéveloppé, non ? Rémy a réussi à les sentir à trois cents mètres, ne me dis pas que tu n’arrives pas à distinguer l’odeur de ton frère avec celle d’un loup-garou.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’essaie… mais… ça pue le sang. C’est tout ce que j’arrive à flairer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Du sang de quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De loup, il me semble. Je crois qu’ils approchent, il faut qu’on s’en aille.

Je m’accroupis et marchai en canard entre les bancs pour me rapprocher d’une sortie de secours. Mon regard fit un tour circulaire mais je ne trouvai malheureusement pas de petite porte dérobée à emprunter. La seule issue était l’entrée principale par laquelle on entendait les monstres monter les marches. Plus que quelques secondes et je pourrais vérifier la théorie cinématographique qui prétend qu’un loup-garou ne supporte pas les églises et l’eau bénite. 

L’eau bénite… mais bien sûr ! 

Je plongeai ma main dans le bénitier et m’aspergeai d’eau fraîche sur tout le corps, sous les yeux ahuris de Baron.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fais comme moi, vite, lui conseillai-je.

Il s’avança et plongea toute la tête dans la coquille en marbre blanc. Ses cheveux dégoulinaient sur son tee-shirt noir, laissant croire qu’il avait eu un coup de chaud caniculaire. La situation aurait presque été drôle si nous n’étions pas poursuivis par une meute de lycanthropes. Je saisis une bible qui traînait sur le sol et la portai contre mon cœur. Peut-être empêcherait-elle celui-ci d’exploser en laissant des morceaux de chair sur tous les murs. Baron imita mon geste et serra sa bible d’une telle force que la couverture céda sous ses doigts.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Baron, je ne veux pas te commander mais… tu ne voudrais pas te transformer en tigre là… ça serait peut-être plus efficace qu’un bouquin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’y arrive pas, confessa-t-il les larmes aux yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dès que je m’affole, je n’arrive plus à maîtriser la mutation. 

Oh… non ! Je suis tombée sur le seul métamorphe encore plus nul que moi. 

Il ne me restait donc plus qu’à prier pour que ma bible se révèle plus utile qu’un tigre novice. À vrai dire, je ne croyais pas du tout à ma stratégie chrétienne, sachant pertinemment que tout ceci n’avait été inventé que dans le but d’effrayer les enfants avant de les coucher le soir.

« Le vilain méchant loup va venir te manger cette nuit, mon petit, mais si tu gardes bien ta bible (et accessoirement un flingue à balles en argent) contre toi, tu ne risques rien… normalement. Bonne nuit… et surtout, fais de beaux rêves ! »

Il faudrait que les parents réfléchissent un peu plus avant de lire des contes de fées machiavéliques à leurs bambins. Après ils viennent se plaindre qu’ils deviennent psychopathes en grandissant.

Mes jambes flageolèrent pour de bon et je m’agenouillai sous une statue de Marie pour invoquer toutes les bonnes âmes. Peut-être Dieu aurait-il pitié de moi en me voyant ainsi. Deux silhouettes se dessinèrent dans la clarté du seuil de la porte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, t’es là ? demanda l’une d’elles.

Je reconnus la voix inquiète de mon tendre amoureux et éclatai en sanglots. Je pouvais enfin me décharger de mon stress et m’abandonner à mon rôle de pauvre femme hystérique. Rémy courut vers moi et me serra dans ses bras pour me réconforter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout va bien, ma chérie, on est là, ils sont partis.

Je n’arrivais pas à articuler pour expliquer ma peur. Mes phrases ressemblaient à une vulgaire plainte incompréhensible mais il s’en contenta.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On va rentrer à la maison, Laurelenn. Arrête de pleurer.

Il me porta jusqu’à la voiture et m’installa sur le siège passager alors que Baron et Bruce se plantèrent à toute vitesse sur la banquette arrière. Mes spasmes résonnèrent une bonne partie du trajet recouvrant même les bruits du moteur.

Une fois la panique passée, je retrouvai l’usage de la parole et un minimum de dignité.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu les as vus ? demandai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, ils avaient amené du renfort, tes petits copains.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Combien ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils étaient cinq. Tous des lycanthropes. Il y en a plus que prévu apparemment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu penses à une meute entière ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en ai bien peur. Ils ont réussi à se développer dans l’ombre sans qu’on s’en rende compte. Va falloir régler le problème au plus vite. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous êtes parvenus à les faire fuir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sous leur forme humaine, ils ne sont pas très courageux, tu sais. Ils ne s’attendaient pas à trouver deux tigres en pleine journée. On a cet avantage sur eux, on peut se transformer à volonté. Il faudra juste être vigilant les soirs de pleine lune, le reste du temps… c’est du gâteau.

Bruce éclata de rire sans raison… ou du moins sans que je ne la comprenne. Je me retournai pour qu’il m’explique la plaisanterie lorsque je me rendis compte qu’il était couvert de sang du menton jusqu’au cou. D’un geste brusque, je me rassis face à la route et ne quittai plus l’asphalte des yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux m’expliquer pourquoi Bruce est… aussi… sale, articulai-je nerveusement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le petit avait faim… et comme c’était l’heure du goûter.

Je mis ma main devant ma bouche pour me retenir de vomir. Les nausées s’accentuèrent et Rémy gara la voiture sur la bande d’arrêt d’urgence pour que je ne salisse pas ses tapis récents. Appuyée contre un arbre, j’essayai de reprendre une respiration normale lorsqu’il fit son apparition.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’excuse, Laurelenn, je ne voulais pas te rendre malade. C’était juste une blague.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une blague ? hurlai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, on ne mange pas des hommes quand même. Bruce s’est battu avec l’un d’entre eux, rien de plus. C’est son sang que tu vois, le lycanthrope lui a pété une dent et ça a giclé partout. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’as vraiment un humour décalé, je te signale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, je ne recommencerai plus. Je voulais juste détendre l’atmosphère, je ne pensais pas que tu le prendrais au premier degré. 

Je remontai dans le véhicule, pas vraiment rassurée par cette explication loufoque. Je voyais mal un tigre perdre une dent face à un humain. D’un autre côté, j’imaginais encore plus mal un ado de quatorze ans se délecter des entrailles de son adversaire. Je préférais opter pour la première option et reprendre le cours de ma vie comme si cet épisode n’avait jamais existé. Rémy aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’espère que Baron a bien accompli sa mission, demanda-t-il en le fixant dans le rétroviseur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sa mission… de me protéger ? hésitai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, il devait veiller sur toi et te rassurer.

Je sentais presque le regard implorant du petit frère dans mon dos.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh oui, très efficace. C’est un bon tigre de garde, rajoutai-je sans trop savoir si ça se disait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vraiment ? Parce que d’habitude, il est plutôt…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Trouillard comme une gonzesse… lança Bruce en rigolant bêtement.

Les manières et les moqueries de ce gosse commençaient à me monter au nez. Je me retournai une fois de plus et constatai qu’il avait essuyé toutes les traces de sang sur son visage. Grand frère Rémy avait dû lui remonter les bretelles lors de mon expédition vomitive. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien sache, mon cher Bruce, que ton frère a été très téméraire et que, sans lui, je n’aurais pas eu le courage de vous attendre, le temps que tu te fasses défoncer la gueule… par un simple humain.

Il grogna de colère comme un vilain toutou prêt à passer à l’attaque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bruce ! aboya Rémy pour qu’il se calme.

L’effet fut immédiat, même si le roquet continua à me fusiller du regard jusqu’à la maison. Baron, lui, jubilait intérieurement de sa fausse victoire.

La journée avait été riche en émotions et, dès la porte de la caravane passée, je tombai de sommeil dans les bras de Rémy. Un enterrement houleux, une attaque de lycanthropes et une déclaration d’amour, pas mal pour une fin de semaine.

La nuit fut agitée. Je n’arrêtais pas de me réveiller en sursaut, persuadée qu’un loup ou qu’un tigre voulait me dévorer toute crue. Seules les caresses de Rémy purent m’aider à me rendormir jusqu’à la prochaine crise. 

 

  

 


XI.

 

 

 

La tête enfarinée, je sortis de la caravane à la recherche de ma moitié qui me manquait déjà terriblement. Je le retrouvai sous le chapiteau en train de discuter avec la dresseuse. Vêtue d’un simple maillot de bain à paillettes rouges, elle s’approcha de moi et me tapa dans le dos.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Prête pour le grand jour ? demanda-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hein ?

Pas de café, pas de douche, et une mauvaise nuit donnaient ce genre de réponse absurde.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est toi qui rentres dans l’arène ce soir, ma belle, moi je prends ma retraite.

La retraite à quarante ans… le rêve.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah… oui, marmonnai-je. 

Je commençais à peine à émerger de mes songes sanglants qu’elle m’y replongeait aussitôt. Rémy m’apporta un tas de vêtements en souriant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai trouvé ça pour le spectacle, je pense que ça t’ira à merveille, dit-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas droit au maillot de Pamela Anderson, moi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, on va un peu changer de style. Je voudrais monter un show à l’américaine, tu vois, le genre de truc grandiose avec costumes et musiques de circonstance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah…

Pas très bavarde, je l’avoue, mais bon… le coup du show à l’américaine je ne m’y attendais pas vraiment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toi, tu auras le rôle de Jacqueline Sparrow, la célèbre pirate des Caraïbes, annonça-t-il comme si ses mots s’inscrivaient en lettres rouges au-dessus de sa tête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dis-moi que c’est une blague.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? s’étonna-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jacqueline ! Tu veux que je prenne le nom de Jacqueline ? C’est vachement sexy comme truc !

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est en référence au film avec Johnny Deep.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, j’avais bien compris. Mais Jacqueline ! Rémy, sois raisonnable. Dans ce cas, appelle-moi Elizabeth Swann, là ça en jette mais… Jacqueline… c’est n’importe quoi.

Son sourire se flétrit instantanément.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Désolé mais tu n’as pas le choix, c’est moi qui décide, lança-t-il, vexé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Génial ! Vive la démocratie ! J’espère au moins que je n’aurai pas droit au crochet et à la jambe de bois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non, arrête avec ta mauvaise foi. Va te changer dans les loges, on commence les « répet » dans dix minutes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh non, bougonnai-je, je n’ai pas déjeuné et je voudrais au moins…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, pas de chichi. Ici, c’est moi le patron, tu t’habilles et tu obéis sans rechigner.

Le pire c’est qu’il avait l’air sérieux. J’espérais bien que non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rassure-moi, Rémy… c’était bien une blague là par contre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi donc ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton petit speech de patron coincé et autoritaire qui pète plus haut que son cul.

Bouche grande ouverte et yeux ébahis, il ne trouva rien d’autre à dire que :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah… euh… oui, bien sûr, c’était pour rire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK, préférai-je rajouter, parce que si un jour tu me traites comme ça, je prends mes cliques et mes claques et je me casse sur le champ. On est bien d’accord ?

Il ne répondit pas et retourna sur la piste pour aider un de ses amis à installer les grilles. Je voulais bien jouer à la potiche écervelée déguisée en Barbe Noire si ça lui faisait plaisir, mais il ne fallait pas pousser mémé dans les orties. J’avais mes limites et le fait de me faire humilier devant mes nouveaux collègues en était une.

Je n’allai pas à la loge comme convenu et rentrai dans ma caravane pour prendre une bonne douche et déjeuner copieusement. Quelqu'un tapa à la porte. Je m’attendais à y voir apparaître Rémy lorsque Baron fit son apparition.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux entrer ? s’informa-t-il timidement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr, viens, j’ai fait des tartines à la confiture, tu en veux ?

Il parut gêné et scruta le sol pour ne pas affronter mon regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]En fait, je suis venu te chercher. Rémy est fou de colère parce qu’il t’attend depuis une heure sous le chapiteau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, il mijotera encore un peu. Tiens, prends celle-là, elle est à la fraise.

Il sourit et s’installa sur mon divan afin de déguster la baguette que je lui tendais. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Au fait, merci pour hier, dit-il. Bruce se serait encore foutu de ma gueule s’il avait su.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton frère à l’air d’être un sale crétin si tu veux mon avis. Tu es un garçon bien, Baron, et n’importe qui à ta place aurait eu peur. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe qui, sauf un mâle métamorphe. Rémy et lui ne craignent rien. Ils sont toujours prêts à se battre mais moi…

Ses yeux s’emplirent de larmes et sa bouche vacilla dans le mauvais sens.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es plus… fragile, c’est tout. Tous les hommes ne sont pas des brutes sans cœur. La preuve, le rassurai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils ne pleurent jamais, eux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Détrompe-toi, Baron… hier j’ai vu Rémy éclater en sanglots devant l’église. Il est comme toi, sauf qu’il se cache pour ne pas se montrer faible. Il a la responsabilité de vous élever et essaie de faire de son mieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il m’engueule sans arrêt, j’ai l’impression qu’il a honte de moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Te rends-tu compte qu’il n’a que trente ans et qu’il doit s’occuper de deux ados diamétralement opposés et d’une dizaine de salariés… sans compter moi, le boulet, qu’il protège contre toute une meute de loups-garous. Il faut se mettre à sa place. 

La situation ne faisait qu’empirer et mon discours sur le courage fraternel n’eut pas l’effet escompté. Je changeai donc de sujet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux bien m’aider à mettre mon déguisement de pirate ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Ça te plaît comme idée ? La mer, les pirates, les corsaires ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est… original pour un cirque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est moi qui ai eu l’idée de te faire appeler Jacqueline Sparrow, c’est une bonne trouvaille, non ?

Oh non, pitié, il va falloir que je mente de bon matin…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Formidable, Baron, tu as eu une… illumination !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci. Rémy était très fier de moi pour une fois.

Je comprenais mieux certaines choses. 

Ses yeux brillaient de satisfaction. Comblé par cette petite victoire, il retrouva le sourire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais, Baron, je pense que ton grand frère t’aime énormément.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en doute parfois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu ne grandis pas chez tes parents ?

Il eut une expression pensive et triste à la fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon père est mort il y a trois ans et ma mère s’est retrouvée toute seule avec deux gamins à apprivoiser. C’était au-dessus de ses forces. Surtout quand on a commencé à se transformer. Du coup, pour nos douze ans, elle nous a largués ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et Rémy… il n’a rien dit ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Il nous a acceptés à la condition qu’on joue aux grands méchants tigres dans son cirque. Avant, il était tout seul à faire ça, maintenant qu’on est trois, ça fonctionne mieux. Les gens aiment bien nous voir nous battre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous battre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, tu sais, on se donne des coups de patte et le public en redemande. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’espère que vous ne me ferez pas de mal dans la cage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu rigoles ? Je t’aime bien trop pour te faire du mal. Ne t’en fais pas, tout va bien se passer. On est en famille, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, t’as raison.

     Un ange passe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Au fait, hésita-t-il, un rictus malicieux aux lèvres. En parlant de ça (Aïe, je sentais la question piège arriver), Rémy et toi… vous êtes quoi au juste l’un pour l’autre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un peu compliqué. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu l’aimes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bizarre…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu l’as dit.

Voilà voilà, ça c’est fait… passons à autre chose. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, on va le mettre ce costume ? demandai-je toute guillerette histoire de faire passer un peu mieux la pilule. 

Je contemplai la tenue ridicule que Rémy m’avait offerte pour entrer dans la peau de la redoutable Jacqueline des Caraïbes. Un collant à résilles (mm… ça commence bien), un pantalon avec une jambe plus courte que l’autre (sûrement pour donner l’impression que je me la suis fait dévorer par un tigre), un minuscule haut noir avec une tête de mort brodée sur le devant (quelle originalité !), un pistolet du rayon farces et attrapes et… attention… comble du mauvais goût, une abominable perruque brune façon Amy Winehouse qui m’arrivait au bas des fesses. Il n’y a qu’elle qui pouvait porter ce genre de chose sans avoir l’air complètement grotesque.

Baron m’aida à placer mon postiche correctement après avoir fait un chignon avec mes cheveux d’origine. Il contempla le résultat sans rien dire.

Je le comprends, il vaut mieux parfois rester muet face à l’absurde. 

Pour sauver l’honneur, je ne lui posai pas la fameuse question : « alors, comment tu me trouves ? ». Je suppose qu’il aurait menti à son tour en disant : « Magnifique ! Cela te va à ravir ». Je me passais bien de toutes ces civilités inutiles. Ridicule j’étais, ridicule je resterais. Si tel était le bon vouloir de Rémy… je n’allais pas le fâcher plus qu’il ne l’était déjà. Avec près de deux heures de retard sur la piste, je m’attendais à le voir bondir sur moi, une hache à la main. 

Finalement, l’accueil sous le chapiteau fut plutôt chaleureux. Le fait de me voir maquillée comme une catin et habillée dans le même style le rendit… tout chose. Un vrai petit agneau ! Il me prit dans ses bras et m’embrassa le front.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es magnifique, ma chérie.

La chaleur de son corps me fit fondre à mon tour, oubliant même la raison de notre altercation.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais, j’ai réfléchi pour tout à l’heure et on peut changer le prénom si tu veux. Après tout, c’est à toi de décider.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est bon. Finalement, j’adore Jacqueline, c’est bien trouvé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es sûre, mon cœur ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais oui, mon amour, pas de souci.

Un petit air d’Anaïs me traversa l’esprit « Ça dégouline d'amour, c'est beau mais c'est insupportable, c'est un pudding bien lourd, de mots doux à chaque phrase… mon cœur, mon amour… mon amour, mon cœur… ». Je n’aurais jamais cru un jour pouvoir parler comme les abrutis de cette chanson. Pitoyable ! Le pire c’est que j’en étais consciente.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te sens de rentrer dans la cage ? On viendra t’y rejoindre dès que tu seras prête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quand faut y aller, faut y aller, dis-je en haussant les épaules.

Sandra, la préretraitée, m’accompagna jusqu’à l’entrée de l’immense cage argentée. Celle-ci mesurait au moins cinq mètres de haut et chaque barreau finissait sa route par une pointe aiguisée. Le public n’avait aucun souci à se faire, les tigres ne pouvaient pas sortir de là… moi non plus d’ailleurs. Une fois à l’intérieur, une angoisse oppressante m’empêcha de respirer normalement. Mes épaules se nouèrent à la seule idée de me retrouver en face de trois tigres sauvages.

Bon OK, pas vraiment sauvages… mais tout de même ! 

Mes deux longues heures de préparation mentale n’avaient finalement servi à rien. Il fallait que je les affronte un jour ou l’autre et il était inutile d’inventer une excuse bidon pour ressortir de cette prison. Même si je prétextais une pressante envie d’aller aux toilettes, je ne pouvais pas y rester enfermée toute la journée. À moins de dire que je ne sois moi aussi allergique au chocolat. 

Sandra me tendit un fouet en cuir noir et garda le sien à la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le secret, me dit-elle, c’est de ne jamais montrer ta peur. Tu dois te montrer directive avec eux et n’hésite pas à faire claquer ton fouet sur le sol, ça les tient éloignés. Ne t’en fais pas, ils connaissent leur numéro par cœur, t’es juste là pour faire joli.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si y’en a un qui s’énerve ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu pries le ciel pour qu’il s’en prenne à quelqu’un d’autre que toi. Laurelenn, tu n’as aucune chance face à eux alors montre-leur immédiatement qui commande sinon ils vont te bouffer. Tu leur cries dessus dès qu’ils arrivent… en allemand si possible. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]En allemand ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, c’est une langue sèche et rude. Les animaux seront plus réceptifs à tes ordres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais parler un peu italien mais… allemand.

Elle sembla surprise par mon incompétence et fronça les sourcils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, oublie le langage et concentre-toi sur tes gestes, dit-elle, dubitative. Par ton corps, tu dois prouver que tu es supérieure à eux. Tu sauras faire ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Supérieure ? Bien, je devrais pouvoir essayer, oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça tombe bien parce qu’ils arrivent, annonça-t-elle en fixant un tunnel grillagé qui menait jusqu’à nous. 

Deux tigres firent leur apparition et s’assirent à l’extrémité de la cage. J’avais beau me dire qu’il ne s’agissait que de mes cousins, je n’arrivais plus à déglutir. Mes mains se mirent à trembler et je dus les cacher dans mon dos pour ne pas paraître stupide.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce sont des tigres de Sumatra, m’expliqua gentiment Sandra. Tu reconnais cette race au fait qu’ils possèdent un col de fourrure blanche autour du cou, tu vois ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui oui, je vois très bien (enfin, du moins j’essaie derrière mon écran de larmes).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils mesurent environ deux mètres de long et pèsent dans les cent cinquante kilos. Je les ai appelés Tic et Tac parce qu’ils sont inséparables sur la piste. Ils se chamaillent tout le temps mais rien de bien grave. Méfie-toi surtout de Tic, celui qui a la robe plus foncée, c’est un teigneux, je ne lui fais pas confiance.

Je suppose qu’il s’agit de Bruce… comme par hasard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et Tac ? demandai-je la gorge serrée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est plus docile, mais n’oublie pas qu’il faut se méfier de l’eau qui dort.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Compris.

À cet instant-là, un monstre deux fois plus gros que les premiers fit son apparition. Je ne pus m’empêcher de pousser un cri de terreur en voyant la masse de muscles qui s’approchait de moi. Il s’arrêta aussitôt en me voyant escalader un bateau en bois pour me mettre à l’abri.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lui, c’est Rantanplan. Il parait imposant comme ça mais il est très calme. Tu n’as rien à craindre de lui… j’ai parfois l’impression qu’il comprend ce que je lui dis. C’est le plus ancien des trois. Trois mètres de long pour trois cents kilos. Une vraie bête de scène, le public l’adore. Il rugit sur demande et j’arrive même à mettre ma tête dans sa gueule. Tu veux essayer ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sans façon. Pour l’instant, si tu pouvais lui demander de reculer ça m’arrangerait.

Sans même qu’elle n’ouvre la bouche, il fit demi-tour et partit rejoindre ses frères au fond de la cage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un tigre du Bengale, continua-t-elle calmement comme si elle présentait une émission animalière. Il a des rayures plus espacées que les deux autres, tu as remarqué ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, j’ai un bon angle de là-haut.

En effet, de mon perchoir j’avais une vue imprenable sur leurs impressionnantes griffes et leurs dents acérées. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, il faudrait que tu descendes parce qu’ils vont finir par croire que tu es morte de trouille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis morte de trouille, confirmai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy m’a dit que tu avais de l’expérience pourtant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui… mais… mes anciens tigres étaient… minuscules à côté. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les tigres de Sumatra sont les plus petits de tous les tigres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais bien, mais le gros là, Rantanplan, il est plutôt balaise.

Elle secoua la tête d’un air agacé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon écoute, de toute évidence, tu n’es pas du tout faite pour ce job. Je ne sais pas pourquoi Rémy t’a embauchée mais ça ne va pas le faire. Désolée de te le dire aussi crûment mais… tu es virée, ma belle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il me faut juste un peu de temps, me justifiai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Du temps ? Mais on t’a attendue pendant deux heures ce matin, moi je n’ai pas que ça à faire. C’est un métier dangereux et je ne vais certainement pas prendre le risque de jeter dans l’arène une gamine comme toi. Apparemment, Rémy s’est trompé à ton sujet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais laisse-moi au moins…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je ne te laisse rien, cria-t-elle. On ne devient pas dresseuse en une journée. Tu nous as tous bernés, je croyais avoir affaire à une pro et je me retrouve face à une débutante. C’est à se demander si tu as déjà vu un tigre dans ta vie.

Les réprimandes ajoutées à la peur panique eurent raison de ma bonne volonté. Je descendis de l’élément de décor et me dirigeai vers la sortie en jetant le fouet par terre. J’étais incapable de me raisonner, la seule vision de ces trois bestioles me donnait envie de fuir, famille ou pas famille, mon cerveau ne faisait pas la différence. Sandra avait raison, on ne devient pas dresseuse en quelques heures, c’est un métier… une folie même. Je défie qui que ce soit d’entrer dans un espace clos entouré de trois tigres avec un simple petit bout de cuir comme seule arme.

 L’un d’entre eux, Tac, si j’avais bien compris la leçon, saisit le fouet dans sa gueule et se plaça devant la porte. Impossible de m’échapper. Je me sentis piégée et mes genoux fléchirent pour venir s’écraser au sol.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laisse-moi passer, je t’en supplie.

Il remua la tête de gauche à droite. Les jongleurs qui s’entraînaient dans les gradins s’assirent et commentèrent l’étrange scène dans un brouhaha assourdissant. Un tigre qui empêche son dresseur de passer et qui semble dire non quand on lui pose une question ça incite à la curiosité. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Zurück, hurla Sandra en faisant claquer son engin de torture.

De nouveau, le tigre fit un signe de dénégation. Il posa mon fouet sur le sol et étendit ses pattes avant en relevant ses fesses… on aurait même dit qu’il remuait la queue. Oui, oui, il remuait la queue comme un gentil toutou qui attend qu’on lui lance son bâton. Ses yeux se plissèrent et sa bouche s’étendit en un semblant de sourire. Tout doucement, il s’approcha de moi pas à pas, en rampant. Sandra se plaça derrière mon dos et s’apprêtait à le frapper lorsque j’intervins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ne le bats pas. Il veut juste… que je m’habitue à lui.

Elle recula d’un mètre mais garda le bras en l’air prêt à agir en cas de besoin. Tac, enfin… Baron, glissa sur le dos dévoilant son abdomen blanc taché de fines rayures noires très serrées. Un vrai code-barres ! La peur se dissipa, je ne voyais plus en lui un tigre mangeur d’hommes mais mon petit cousin gentil et sensible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux que je te caresse ? demandai-je.

Il ronronna dans une longue expiration en tordant le cou sur le côté. J’avançai ma main avec hésitation jusqu’à son flanc et la posai sur sa fourrure dense. Mes doigts s’enfoncèrent dans la masse de poils et la chaleur de son corps me détendit enfin. Il se tortilla comme une anguille pour que je continue. J’éclatai de rire. Tous les artistes du cirque entouraient maintenant la scène pour nous contempler. J’entendis certains d’entre eux chuchoter que j’avais un don, d’autres supposaient que Tac était devenu fou ou qu’il avait été drogué. Peu importe les rumeurs, moi je savais que je pourrais toujours compter sur la bonté de mon petit Baron. Bruce s’approcha à son tour et j’en profitai pour le taquiner en tapotant ses oreilles rondes et son gros nez rose. Mes petits cousins ne m’impressionnaient plus mais je surveillais du coin de l’œil le molosse de trois-cents kilos qui me guettait sans bouger. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Assis ! ordonnai-je en regardant Tic et Tac.

Ceux-ci s’exécutèrent sur-le-champ. 

Je trouvais cette méthode un peu barbare. La discipline et le fouet, très peu pour moi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donnez la patte… s’il vous plaît, continuai-je d’une voix douce.

Chacun leva la patte sans rechigner. Gonflée de vanité, je toisai du regard Sandra qui n’en revenait pas. 

Eh oui, ma cocotte, pas besoin de leur aboyer dessus pour qu’ils m’obéissent. 

Emportée par mon élan de joie, je me sentais fin prête à affronter le monstre. Mon cœur battait un peu plus fort à chaque pas qui me rapprochait de lui. Ses iris dorés ne me lâchaient pas du regard. Quelques heures auparavant, il me susurrait des mots tendres à l’oreille, nous partagions le même lit, le même amour. Je ressentais maintenant la peine dans ses yeux, la douleur de voir un être cher vous craindre pour ce que vous êtes réellement. Il était un tigre tout comme j’étais une chatte, je n’avais pas le droit de le repousser. Je l’aimais plus que tout, tigre, chat, rat ou cafard, de quel droit pouvais-je le juger ? La personne qui m’attendait là n’était autre que ma moitié, l’homme de ma vie, et je le faisais souffrir inutilement. Je m’agenouillai face à lui et lui tendis les bras en frissonnant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Viens, mon cœur, dis-je d’une voix chevrotante.

Avec toute la grâce et l’élégance d’un tigre, il bondit jusqu’à moi et colla son visage dans mon cou. Une clameur de surprise retentit sous le chapiteau. Je refermai mon étreinte pour mieux lui ouvrir mon cœur. Je massai son dos par de larges mouvements et profitai avec délice de la douceur de son épaisse fourrure. Sa langue râpeuse inonda mes joues pour essuyer les larmes qui les recouvraient. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Excuse-moi, Rémy, sanglotai-je à voix basse, excuse-moi d’avoir eu peur de toi.

D’un léger mouvement de tête, il me fit basculer sur le sol et me recouvrit en prenant garde de ne pas me blesser. Il me léchait les mains, les bras, la poitrine, je n’arrivais pas à l’arrêter et, de toute évidence, cette séance de nettoyage le mettait d’humeur badine, voire même sensuelle. Et, étant donné que les tigres ne portent pas de vêtements, il est assez facile de déceler leurs désirs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, il y a du monde qui nous regarde, signalai-je.

Tomber amoureuse de mon cousin, je commençais à l’accepter, devenir dresseuse de trois tigres devenait presque réalisable, mais tenter une expérience zoophile devant une foule en délire dépassait largement les limites de mon ouverture d’esprit.

Même sans la foule en délire d’ailleurs…

Rémy me libéra de son imposant poids et partit rejoindre ses frères au milieu de la piste. De toute évidence, le public ne le gênait pas. Il se baladait tranquillement, sans aucune pudeur, offrant à qui voulait le voir la… grandeur de ses pensées. En même temps, je me voyais mal lui demander d’enfiler un slip pour cacher tout ça.

Sandra vint m’aider à me redresser et me contempla pendant que je m’époussetais. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ? demanda-t-elle, abasourdie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, pas de souci. Tu as raison, c’est un véritable petit ange ce Rantanplan.

La bouche grande ouverte, elle ne trouva rien d’autre à dire que : Aaah. Pas vraiment un mot en réalité mais vu l’état dans lequel elle se trouvait, je prenais ça pour une réponse acceptable.  

 

  

 


XII.

 

 

 

À partir de ce jour, je devins la fameuse dresseuse « Jacqueline Sparrow ». L’unique femme au monde capable de faire du cheval sur un tigre après l’avoir embrassé sur la bouche. La seule aussi à maîtriser la rage des fauves pour éviter qu’ils ne dévorent un pinscher nain qui leur danse sur la tête. Ma complice Mirabelle s’en donnait à cœur joie sous les yeux émerveillés des enfants. Elle sentait que les tigres n’étaient autres que ses bons maîtres et n’hésitait pas à entrer dans la cage pour jouer la comédie avec eux. Affublée d’un mini costume de pirate, la petite chienne avait pour rôle de tuer un à un les tigres afin de me libérer de leurs pattes. Nous trouvions ensuite le trésor caché dans un coffre en bois et le spectacle finissait sous les applaudissements enthousiastes du public ébahi. Notre show fonctionnait du tonnerre et le cirque tournait désormais à guichet fermé. Les places s’arrachaient à prix d’or et toutes les villes nous réclamaient. J’avais l’impression de vivre un rêve. Rémy avait eu une idée de génie en transformant son chapiteau en bateau volant. Les gamins quittaient les lieux des étoiles plein les yeux et des souvenirs coûteux plein les poches.

Un soir de décembre, Rémy reçut un coup de fil qui allait bouleverser notre vie. Un célèbre producteur d’émissions télévisées souhaitait notre présence sur son plateau pour une diffusion le soir de Noël. C’était l’hystérie sous le chapiteau. Tout le monde hurlait de joie et se tapait dans le dos. Le cirque s’apprêtait à devenir mondialement connu. Les invités attendus ce soir-là n’étaient autres que des grands chefs d’État de toute l’Europe ainsi que des artistes internationaux. Cette seule représentation allait nous rapporter bien plus en deux heures que toute une année de dur labeur à traverser la région. Malgré cela, Rémy n’affichait aucune satisfaction. Après l’avoir annoncé à la troupe, il rentra dans sa caravane sans ajouter un mot.

Intriguée par son étrange comportement, je posai ma coupe de champagne et le rejoignis sans tarder.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui ne va pas, Rémy ? demandai-je en m’asseyant contre lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien, tout va bien… je suis un peu fatigué, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon cœur, ça fait maintenant six mois qu’on sort ensemble et je commence à te connaître. Quand tu fais cette tête, c’est que quelque chose te perturbe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le tournage se déroule à Paris, finit-il par avouer, le visage pincé par la contrariété.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Paris, Laurelenn, c’est là où tu habitais avant de venir ici, là où les lycanthropes ont essayé de t’enlever. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils ont aussi essayé le jour où mamie Isa a été enterrée et pourtant on était loin de Paris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils étaient venus en repérage mais le sud est notre territoire. On leur a montré de quoi on était capable et ils n’ont plus jamais tenté quoi que ce soit. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tant que je suis avec toi, je ne risque rien. Nord ou sud, c’est pareil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils sont beaucoup plus nombreux que nous. J’imagine qu’il y en a partout dans la capitale. C’est là-bas qu’ils se développent, qu’ils se reproduisent. Je crois que je vais rappeler TF1 pour leur dire que j’annule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu rigoles ? protestai-je en le serrant dans mes bras. C’est une opportunité que tu n’as pas le droit de refuser. Tu as bossé toute ta vie pour arriver à ce résultat et je ne veux pas que tu gâches ta chance pour… une peur stupide. Un prime time le soir de Noël, tu te rends compte ! C’est la plus belle chose qui pouvait t’arriver.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, la plus belle chose qui me soit arrivée c’est toi. Je ne veux pas te perdre. Pour tout l’or du monde, je ne prendrai aucun risque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tes frères et toi me protégerez.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous sommes trois, Laurelenn, ils sont peut-être vingt, cent ou mille, qui sait. C’est une folie d’aller là-bas.

Il saisit le téléphone et composa le numéro de la chaîne lorsque je lui arrachai le combiné des mains.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, Rémy, je t’interdis de faire ça. Si ça se trouve, les loups m’ont oubliée, cela fait des mois qu’on n’a plus de nouvelles d’eux. Ils ont dû trouver une autre proie à harceler. Et puis… comment veux-tu qu’ils sachent que je suis à Paris, que je tiens le rôle de Jacqueline Sparrow dans un cirque et que je tourne une émission dans un studio ? Ils ne sont pas médiums tout de même.

Il ne trouva rien à dire mais ne sembla pas rassuré pour autant. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon cœur, repris-je, je resterai avec toi non-stop, on enregistrera vite fait l’émission et on rentrera à la maison dès que tout sera dans la boîte. C’est l’affaire d’un ou deux jours maximum. La diffusion n’est même pas en direct et on sera à la maison, bien au chaud dans notre lit, pour la visionner le soir de Noël.

Il finit par accepter sous le poids de mes arguments en béton. 

 

Le taxi nous déposa sur les Champs-Élysées, au plus proche de notre hôtel. La production n’avait pas lésiné pour notre confort et nous étions traités en véritables stars. Je n’avais jamais vu tant de dorures dans un hall d’entrée ni un accueil aussi chaleureux. Des employés nous déchargèrent de nos valises et nous conduisirent dans nos chambres respectives. Toute la troupe séjournait sur le même palier. Rémy et moi partagions la même suite mais tous les autres artistes en possédaient une particulière. Le grand luxe !

Le repas aussi était offert par la télévision et toute la bande attendait cet instant avec impatience. Toutefois, Rémy demanda une table pour deux, loin de son équipe, préférant profiter des lieux féeriques pour dîner en amoureux. Nous aurions le loisir de les revoir le lendemain sur le plateau d’enregistrement. Ce soir-là, il avait quelque chose d’important à me dire. Je le sentais nerveux et angoissé ; son stress me rendait anxieuse à mon tour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es inquiet pour demain ? demandai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je sais que tout va bien se passer. Les numéros sont bien rodés et j’ai confiance en mes amis. 

Il tripotait la carte du menu sans jamais la lire. Son regard me fuyait et je n’aimais vraiment pas ce sentiment de malaise qui planait dans l’air.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es vraiment très belle, ce soir, continua-t-il.

Il fallait avouer que j’avais joué le grand jeu pour cette première dans un palace. Je ne voulais pas avoir l’air d’une paysanne qui sort de sa campagne. Je m’étais offert une longue robe en soie, soldée sur un site de vente privée sur Internet. La marque sans le prix, que des avantages. Les bijoux, tous faux, luisaient de mille feux comme de vrais diamants sur le tissu noir. La finesse de celui-ci m’avait contrainte à ne rien porter dessous, ni collant, ni sous-vêtement au risque de paraître boudinée par les élastiques. J’avais horriblement froid mais je me sentais élégante. Les autres femmes du restaurant se mouvaient avec grâce dans de minuscules vêtements tout aussi estivaux que le mien alors que les hommes cumulaient chemises et vestes bien chaudes. L’injustice d’être une femme… paraître naturelle alors qu’on grelotte comme une feuille morte en plein hiver.

Il finit par lever le regard sur moi et me sourit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, en fait, je voulais te dire… que j’étais vraiment heureux d’être avec toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne me coupe pas s’il te plaît parce que je ne vais jamais arriver au bout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK, acquiesçai-je en lui faisant signe de continuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Voilà, tu sais qu’au début entre nous c’était juste physique, puis c’est devenu une sorte d’addiction. On ne pouvait plus se passer l’un de l’autre. Maintenant, c’est les deux réunis. Je ne pourrais plus jamais vivre avec une autre femme que toi. J’aime ta façon d’être et j’aime ton corps plus que tout. Je t’aime.

J’avais envie de lui répondre que je ressentais la même chose mais n’osai pas prendre la parole pour ne pas le perturber. Il inspira profondément et déposa sur la table un petit écrin blanc. Mon cœur battait si fort que la douleur m’infligeait de violents vertiges. La main tremblante, j’ouvris la boite qui renfermait une magnifique bague en tête de tigre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon anniversaire c’était le mois dernier, réussis-je à dire dans un rire forcé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas pour tes vingt ans mais plutôt pour les quatre-vingts ans à venir, si tu le veux bien. 

Oh mon Dieu !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn… veux-tu m’épouser ?

Les larmes devaient ruiner mon beau maquillage de princesse mais je n’arrivais pas à les retenir. 

Ni à parler. 

Ni à réfléchir d’ailleurs. 

Une vraie écervelée dans toute sa splendeur. L’homme de ma vie venait de me demander en mariage et j’étais incapable de lui répondre. Il retenait sa respiration et ne me quittait pas des yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es sûre parce que t’es toute blanche et on dirait que tu …

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui… je voulais dire oui pour la première question. Oui, je veux t’épouser, Rémy.

Un véritable sourire se dessina enfin sur son visage soulagé. Il libéra l’alliance de son étui et la glissa autour de mon index gauche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle est un peu grande peut-être, dit-il en se rendant compte que je faisais bien trois tailles de moins que prévu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas grave, le bijoutier arrangera ça, sanglotai-je de joie.

Il jetait des coups d’œil en direction de son équipe et trépignait d’impatience de leur apprendre nos fiançailles. Je le sentais fébrile comme un garçonnet la veille de Noël. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allez, vas-y, lançai-je en rigolant.

Il ne se fit pas prier et se rua sur ses frères en courant pour leur révéler nos projets. Baron le serra dans ses bras et vint me chercher pendant que tous les autres le félicitaient d’une accolade franche. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu viens, ma petite belle-sœur, on va fêter ça dignement, proposa Baron, ému. 

Il m’embrassa sur les joues et m’accompagna jusqu’à la longue table regroupant ainsi l’ensemble de l’équipe dans son intégralité. Rémy et moi nous installâmes face à face, entourés par nos compagnons ivres de joie. 

Ivres, nous n’allions pas tarder à l’être nous aussi. 

Notre futur mariage était prétexte à tous les abus et nous ingurgitâmes, à nous tous, des dizaines de litres d’alcool mélangés. La soirée fut plus qu’arrosée et le champagne coulait à flots aux frais de la société de production qui nous maudirait certainement en recevant la note. Les chansons paillardes et autres ringardises vinrent agrémenter notre bonne humeur. La journée du lendemain risquait d’être difficile. Les équilibristes se roulaient sous la table, une bouteille de rhum à la main, tandis que Rémy et moi nous éclipsâmes pour profiter d’un peu d’intimité. La montée dans l’ascenseur fut la plus longue de ma vie. Il me tardait d’arriver dans la chambre pour me défaire de cette robe qui était de trop entre nous. Rémy m’embrassa à en perdre haleine, visiblement l’idée de finir sa vie à mes côtés lui faisait perdre toute notion de la réalité. Il ne prêta pas attention aux voisins de palier curieux qui nous mataient sans vergogne alors qu’il me plaquait contre la porte violemment. Je cherchais la clé dans mon sac d’une main pendant que l’autre le repoussait pour ne pas qu’il me viole sur place. Une fois la chambre ouverte, il me jeta sur la moquette et déchira ma robe jusqu’à la taille. Ses yeux avaient commencé à prendre une couleur jaunâtre, signe d’une transformation imminente qui ne me plaisait pas du tout. J’esquivai son attaque et reculai de quelques pas. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, va te passer la tête sous le robinet, tu n’es pas dans ton état normal.

Il ne parlait pas et sa respiration ne ressemblait déjà plus à celle d’un humain. L’alcool et les métamorphes ne faisaient pas bon ménage en général. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fous-moi la paix, tu me fais peur comme ça, insistai-je en lui administrant un coup de sac à main.

Résigné, il baissa la tête et s’engouffra dans la salle de bain à mon grand soulagement. Je défis mon chignon avec difficulté, contorsionnant mes doigts dans tous les sens pour me défaire des pinces tenaces. Ma bague glissa et tomba sur le sol dans un bruit sourd. De toute évidence, Rémy me voyait beaucoup plus grosse que je ne l’étais pour avoir choisi une taille aussi importante. Cette garce dorée rebondit et se camoufla sous le lit derrière un tas de poussière qui n’avait rien à faire là vu le prix de la nuit dans cet hôtel. À quatre pattes, j’essayais de l’attraper en étirant mon bras au maximum lorsque je sentis Rémy fondre sur moi à toute vitesse.

Bon, j’admets que de me voir à quatre pattes, avec une robe fendue et pas de culotte n’avait rien d’une douche glaciale pour un type en rut.

Il me pénétra sans rien demander, sans même attendre que j’en aie envie. La violence de ses coups de reins me coupait la respiration et m’empêchait de me rebeller. Ses mains agrippaient mes seins pour basculer au plus profond de moi. Au bout de quelques minutes, il abandonna ma poitrine pour s’accrocher au matelas du lit et accélérer la cadence. Son poids dans mon dos se fit de plus en plus lourd et je me rendis compte que sa masse corporelle n’était pas la seule à changer de volume. Tout son être se mutait en tigre alors qu’il me faisait l’amour. Je le suppliai d’arrêter ce supplice mais ses grognements inhumains couvraient mes cris. Il mordit ma chevelure et grogna de jouissance au bout de quelques secondes. Heureusement, le coït d’un tigre était plus rapide que celui d’un homme et je sentis couler en moi sa semence animale. Il se retira enfin, me laissant libre de courir jusqu’à la salle de bain pour y vomir mon repas. La simple idée de m’être fait prendre en levrette par un félin de trois mètres me répugnait plus que tout. Il savait pourtant que je ne tolérais pas ces pratiques. 

Je pleurais toutes les larmes de mon corps en repensant à l’expérience ignoble que je venais de subir. Je m’assis dans la baignoire et fis couler le jet d’eau chaude sur moi pendant plus d’une heure avant de trouver le courage d’aller le rejoindre sous les draps.

Je l’avais tout d’abord maudit au point d’envisager la rupture, puis je m’étais calmée et maintenant… je voulais dormir, oublier tout ça. Il m’aimait, je l’aimais, et l’ivresse l’avait rendu fou. Aimer c’est parfois savoir fermer les yeux et je ne voulais pas le perdre. J’acceptais une erreur de sa part. Une et une seule. S’il comptait m’épouser, il allait devoir oublier à jamais le goût de l’alcool.

Lentement, je m’installai dans un coin du lit sans bruit pour ne pas le réveiller. Chaque mouvement ravivait la souffrance physique de ma chair meurtrie. Je réussis à trouver le sommeil malgré mes blessures et ses ronflements de béatitude.

Contrairement à ma soirée pitoyable, ma nuit se trouva être une des plus belles de toute ma vie. Mes rêves me plongèrent dans un monde merveilleux où je m’occupais de mon enfant… de ma fille. Elle tétait son biberon pendant que je lui chantonnais une douce berceuse. Sa petite mimine caressait ma peau et jouait avec ma bague de fiançailles. De ses yeux curieux, elle observait son papa qui nous berçait dans ses bras avec amour.

De tendres baisers sur mon épaule me sortirent de mes songes. Dans mon dos, Rémy essayait de me réveiller en douceur. Sur la table de chevet trônait un grand plateau couvert de mes sucreries préférées. Il avait même pensé aux roses rouges. Après ce qu’il m’avait fait la veille, il pouvait bien m’acheter toute la boutique pour se faire pardonner.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas bien, mon amour ? tenta-t-il de demander à voix basse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À ton avis ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolé, je ne sais pas ce qu’il m’a pris. Je te jure que j’ai essayé mais…

Sa voix chevrotante me brisa le cœur, il s’en voulait vraiment et devait crouler sous la honte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, abdiquai-je, ce n’était pas si… (douloureux, horrible, humiliant… impossible de trouver le mot, j’abandonne).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suppose que ce n’était pas des cris de plaisir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu supposes bien.

Il se colla un peu plus contre moi, me faisant plus de mal que de bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais me rattraper ce matin.

Ses doigts s’aventurèrent dans la partie la plus douloureuse de mon être et je ne pus retenir un gémissement sous la puissance de ses gestes. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête, Rémy, je n’ai pas vraiment envie là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi si.

Oui, je le sentais bien à la proéminence dure qui allait à la rencontre de sa main fouineuse. Cette fois, je me retournai pour lui faire face et le repoussai avec délicatesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, non. Tu m’as blessée, tu comprends ? J’ai saigné pendant presque une heure après ça. J’ai besoin d’un peu de temps.

Un silence pesant s’installa entre nous et je sentis la gêne envahir à nouveau son visage. Je ne voulais pas le faire souffrir alors que cette nuit-là, j’avais vécu l’expérience la plus incroyable dans la vie d’une métamorphe : la maternité. Je récupérai sa main humide pour la poser sur mon ventre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais, repris-je, je sens presque sa présence.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu parles ? hoqueta-t-il en retenant sa respiration.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De notre enfant. Je sais qu’il est là. Ça me fait comme des petits crépitements magiques.

Il secoua la tête à vive allure et ferma les paupières.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te fais des idées, Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je sais de quoi je parle. Ma mère m’a assez bassinée avec ça pendant toute mon adolescence. Elle n’arrêtait pas de me dire « Laurelenn, tu es une métamorphe alors tu dois bien faire attention de ne jamais coucher avec un garçon sans protection. Les filles de ta race tombent toujours enceinte au premier rapport, c’est génétique ».

Il ne répondit pas. Voilà six mois que nous faisions attention à toujours mettre un préservatif mais hier soir, il avait oublié toutes les règles de vigilance. Même celle de rester humain pendant l’acte.

Son visage s’assombrit. Il continuait à remuer la tête sans prononcer un mot comme un gamin qui refuse d’entendre la vérité sur la mort de son hamster. Je m’attendais presque à le voir se boucher les oreilles si je continuais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai pensé qu’on pourrait l’appeler Isabelle si c’est une fille, qu’est-ce que t’en penses ? Notre bébé sera peut-être un métamorphe pur race, comme mamie ! C’est génial, non ? En quoi tu crois qu’il pourra se transformer ? Chat, tigre, les deux ? (Je le bousculai pour le sortir de sa léthargie soudaine). T’es mort ou quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais déjeuner, fit-il, la mine renfrognée.

Lui aussi connaissait les conséquences d’une nuit d’amour avec moi mais il avait apparemment du mal à digérer le fait que je sois si heureuse de cette grossesse. Il ouvrit la bouche pour dire quelque chose mais se ravisa sans lâcher ses pieds du regard. Je haussai les épaules d’un air amusé. 

Les hommes !

Je n’avais jamais été aussi heureuse de ma vie. Un futur mariage, une future naissance, un avenir de rêve se dessinait devant moi. Plus de problème avec les lycanthropes et une famille à moi toute seule. 

Je m’assis contre la tête de lit et posai le plateau sur mes genoux. Je me servis un verre d’eau et entamai la séance « tartinage » lorsque je découvris une boîte en carton blanc et rose derrière le miel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quoi ? demandai-je en l’examinant sous toutes les coutures.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un progestatif de synthèse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux expliquer ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est… une pilule du lendemain.

Sous le choc, je brisai ma biscotte entre mes doigts, noyant par la même occasion le matelas sous une pluie de miettes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? Tu veux que je tue notre bébé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas un bébé, Laurelenn, ce n’est rien du tout pour l’instant. Il faut que tu la prennes immédiatement parce qu’une fois que l’ovule fécondé se sera implanté dans ta muqueuse utérine, le comprimé ne fera plus effet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es bien documenté dis-moi, lançai-je froidement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est la pharmacienne qui m’a expliqué tout ça ce matin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je refuse de supprimer le fruit de notre amour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De notre amour ? On ne sait même pas ce que ça va donner comme créature ! Laurelenn, je n’étais pas…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Humain ? C’est ça le mot que tu cherches ? Humain ! J’avais remarqué, je te signale ! Je l’ai surtout senti.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolé pour tout ça, je t’assure. J’avais trop bu et je ne savais plus ce que je faisais. Sois raisonnable, ma chérie, avale ce truc et on n’en parle plus. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je veux garder mon bébé ! sanglotai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ce n’est pas toi qui veux le garder mais le sortilège d’Isabelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est faux ! Je t’aime pour de vrai et Isabelle n’a rien à voir dans tout ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, je ne veux pas d’enfant, pas maintenant. Le cirque décolle enfin, on a du boulot par-dessus la tête et j’ai besoin de toi pour le spectacle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le spectacle ! Tu n’as que ce mot à la bouche ! Et moi ? Tu y as pensé peut-être ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es encore jeune. On pourra recommencer d’ici une dizaine d’années. Baron et Bruce auront quitté le nid et je serai tout à toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Espèce d’ordure !

Il ouvrit le paquet et délivra le minuscule comprimé blanc de son emballage plastique avant de me le tendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Avale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jamais, rétorquai-je.

Ses doigts s’approchèrent dangereusement de ma bouche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne m’oblige pas à faire ça… avale-le, ordonna-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. C’est MON bébé et je fais ce que je veux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Désolé mais on est deux dans l’histoire.

De sa main gauche, il me serra les joues à m’en faire ouvrir les mâchoires et de l’autre il inséra le comprimé au fond de ma gorge. Je manquai de lui vomir dessus lorsqu’il referma ma bouche avec violence. Je ne voulais pas déglutir et je luttai de toutes mes forces pour ne pas céder à ce besoin naturel. Malheureusement, au bout de quelques minutes, je ne pus pas faire autrement que d’avaler ce médicament maudit. Les larmes ruisselaient autant sur mes joues que sur les siennes. Lui souffrait de me voir pleurer et moi je voulais plus que tout le faire souffrir… le voir mourir, plus exactement. Une haine viscérale m’envahit et je plantai mes ongles jusqu’au sang dans ses bras pour qu’il me libère. Sa détermination était sans limites et même mes lacérations ne le firent pas lâcher prise. Quand il se décida enfin, les substances meurtrières du cachet avaient eu le temps de faire effet dix fois. Je me levai et m’habillai à toute vitesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu fais quoi là ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me casse, lançai-je avec amertume. Je ne veux plus jamais te voir, Rémy, tu entends ? Plus jamais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On a un enregistrement au studio dans une heure, je te signale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas compris ce que je viens de te dire ? Je. Ne. Veux. Plus. Jamais. Te. Voir, martelai-je lentement. C’est plus clair comme ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es juste en colère, ça va passer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh que non. Je te hais du plus profond de mon être, tu pourrais crever d’une crise cardiaque devant moi que je n’essaierais même pas de te faire du bouche-à-bouche. Tu me dégoutes, tu es l’homme le plus abject que je connaisse, une erreur de la nature, un monstre.

Je pris mon sac et claquai la porte derrière moi d’une telle violence que les cloisons de l’hôtel tremblèrent.  

 

  

 


XIII.

 

 

 

Je bataillai pour ne pas fondre en larmes en pleine rue, le cœur et le corps secoués par des sanglots muets. Je rentrai me réchauffer dans la boutique Sephora à toute vitesse et réfléchis aux options qui se présentaient à moi.

Petit un, retourner vivre chez ma mère. Non, trop dangereux pour elle. 

Petit deux, m’excuser auprès de Rémy car j’ai besoin de sa protection. Jamais. 

Petit trois, appeler Jordan pour qu’il vienne me chercher. Stupide mais… avais-je vraiment le choix ? 

Je me retrouvais seule à Paris, en plein mois de décembre, vêtue d’un simple jean et d’une veste en laine, avec comme seul allié mon téléphone portable. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allo, Jordan.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn ? chuchota-t-il. C’est toi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, pleurnichai-je. J’ai besoin de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es où, ma cocotte ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]À Paris, sur les Champs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux que je vienne te chercher ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça peut attendre ? Je suis dans l’amphi là, d’ailleurs le prof me fusille du regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme tu veux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Écoute, le cours se termine dans dix minutes, après je fonce te récupérer. OK ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Attends-moi devant le Lido, il y a un banc pas loin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci, Jordan.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois raccrocher, Laurelenn. Je vais me faire tuer par Monsieur Trignon sinon.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je comprends. À tout à l’heure.

Monsieur Trignon, prof de droit, avait la réputation d’être le plus sadique de toute l’université. Âgé d’au moins quatre-vingts ans, il enseignait toujours alors qu’il ne supportait pas la vue des jeunes, et encore moins celle de leurs téléphones portables. Je suppose qu’il devait envoyer ses messages à l’aide de pigeons voyageurs. 

Je passai le temps entre le rayon parfumerie et le rayon maquillage pour ne pas mourir gelée à l’extérieur. Le vigile n’arrêtait pas de me suivre de peur que je lui vole l’intégralité du magasin. Je détestais ce jeu du chat et de la souris, surtout que je n’avais nullement l’intention de prendre quoi que ce soit, mis à part un peu de chaleur. Finalement, je sortis pour qu’il arrête de me harceler du regard et me plantai devant le lieu du rendez-vous. Le banc était déjà occupé par un pauvre homme qui se couvrait comme il pouvait avec du papier journal. Je m’avançai le plus près possible de la route pour guetter l’arrivée de mon ami. Une voiture noire fonça sur moi, et sans comprendre ce qui se passait, un bras en sortit à toute allure et me fit basculer à l’intérieur de l’habitacle par la fenêtre. Un kidnapping minute au vu et au su de tout le monde sans le moindre problème ! 

Mais où est la police quand on en a besoin ?

Je me débattais comme une sauvage mais les deux hommes qui m’entouraient sur la banquette arrière me calmèrent bien vite. Mains derrière le dos et tête tirée en arrière, je ne pouvais plus vraiment me défendre. Je n’arrêtais pas de crier et de pleurer au point d’agacer sérieusement le molosse de droite. Il plaqua l’extrémité de son flingue entre mes côtes et appuya de toutes ses forces.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas la fermer, oui, cracha-t-il dans mon oreille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que vous me voulez ? Où est Jordan ? demandai-je en ravalant mes larmes.

Le conducteur se retourna dévoilant son magnifique visage familier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Désolé, Laurelenn, Jordan a eu un petit empêchement. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dario ? m’exclamai-je, éberluée. T’es pas mort ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mort ? rigola-t-il. Pourquoi devrais-je être mort ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’ai vu, le grand type avec la tête de loup, il t’a étranglé dans ta chambre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh… tu parles de mon frère… Darnell. Il croyait qu’on avait couché ensemble toi et moi. À ce sujet, je peux savoir ce que t’étais venue foutre dans mon lit ce soir-là ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je… ne suis jamais allée dans ton lit, mentis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça puait la chatte à plein nez à mon réveil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne vois pas du tout de quoi tu parles et d’ailleurs on s’en fout. Explique-moi ce qu'il se passe ici ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais c’est ça, change de conversation. (Il secoua la tête.) J’ai entendu mon voisin de pupitre te parler tout à l’heure. Ça tombe bien parce que j’avais justement pour mission de te retrouver.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu lui as fait du mal ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On est en train de t’enlever et tu t’inquiètes pour Jordan ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Il n’y est pour rien lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’en fais pas pour ton petit humain. Il doit encore être sur le parking de la fac en train de changer son pneu crevé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laisse-moi l’appeler pour le rassurer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sûrement pas… les gars jetez son sac sur la route. Y’a des mouchards partout maintenant dans les portables. Ils sont capables de la retrouver.

Le plus calme, celui de gauche, empoigna ma besace marron et fouilla sans ménagement à l’intérieur pour y trouver mon iPhone dernier cri que m’avait offert Rémy pour mon anniversaire. Il ouvrit la fenêtre et l’envoya valser contre un arbre. Sacrilège ! Bousiller un téléphone de ce prix ! J’aurais mieux fait de me taire. D’ailleurs, à partir de ce moment-là, je décidai de ne plus rien dire. On me posa une poche en toile de jute sur la tête et m’obligea à me coucher sur les genoux de mes ravisseurs avant de me couvrir d’un plaid. 

Je m’en voulais. 

Dire que si je n’avais pas fait ma crise ce matin, je serais sur un plateau télé en train de faire mon numéro de dresseuse avec mes cousins adorés. Baron, Bruce… Rémy. Son image ne me quitta pas pendant tout le trajet. Je tremblais de peur car je savais ce qui m’attendait. Une vie de viols et de souffrances entourée de lycanthropes en mal de femelles. Je ne reverrai plus jamais les miens, tout ça pour une dispute stupide. La pointe froide du pistolet commençait à me brûler. Le ravisseur appuyait si fort qu’elle aurait pu me transpercer à tout moment. Je n’osai pas me rebeller de peur de représailles encore plus douloureuses. J’avais eu mon lot de souffrances pour l’année ces derniers jours.

La voiture roula longtemps, très longtemps. L’autoroute lisse se transforma en route caillouteuse puis en chemin rempli de trous et de bosses. Ma tête bondissait sur les jambes osseuses du kidnappeur de gauche. À ma grande surprise, il retira la toile de jute de mon visage et plaça sa main sous ma joue pour que je ne me blesse pas. Il devait avoir une soixantaine d’années et ses rides profondes marquaient encore plus son sentiment de culpabilité. Ses yeux verts me fixaient avec regret.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ? demanda-t-il doucement.

Du doigt, je lui montrai l’arme de son collègue qui charcutait ma chair.  Aussitôt, il saisit l’objet de sa main libre et le garda sans me menacer avec. Il me sourit en attendant un remerciement mais je ne lui fis pas ce plaisir. Toujours couchée, je contemplais le ciel bleu défiler à toute vitesse et les arbres nus qui bordaient le passage. Le moteur ralentit peu à peu jusqu’à s’arrêter totalement. Dario vint ouvrir la porte arrière et nous sortîmes du véhicule. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois y aller, dit Dario à ses collègues, occupez-vous en bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu t’en vas ? demandai-je, la gorge nouée par la terreur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis juste le livreur dans l’histoire. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dario, je t’en supplie…

Il s’approcha de moi et caressa ma joue d’un geste amical.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolé, ma belle, j’exécute les ordres, rien de plus. J’aurais aimé qu’il en soit autrement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne peux pas me laisser là, tu sais ce qu’ils vont me faire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je ne le sais pas et je ne préfère pas savoir. Ce ne sont pas mes affaires tout ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sans toi je serais encore libre, je te signale, alors… oui, ce sont TES affaires.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, t’as l’air sympa comme fille, mais… mon frère c’est le boss. Je ne peux pas aller contre sa volonté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es le seul à pouvoir m’aider.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors que Dieu te garde parce que moi, je ne ferai rien pour toi.

Je lui crachai au visage avant de recevoir un gifle qui me coupa la respiration. Il secoua sa main écarlate et remonta dans la voiture sans rien ajouter. Il démarra en trombe, soulevant un nuage de terre sèche derrière lui, histoire de m’étouffer un peu plus. La lèvre en sang et le corps couvert de poussière, je faisais vraiment peine à voir. 

Au milieu de nulle part, une immense maison à étage se dessinait à travers mes larmes. Les deux futurs violeurs me conduisirent à l’intérieur. 

Je regardai le plus compréhensif des deux et lui demandai d’une petite voix :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux aller aux toilettes ?

Il laissa quelques secondes s’écouler avant d’acquiescer de la tête et me conduisit jusqu’à une salle de bain avec WC intégré. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux utiliser la baignoire aussi ? Je me sens sale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci. Je reste derrière la porte.

Après une minute sous le jet d’eau chaude, je me rendis compte que la pièce contenait une minuscule fenêtre à barreaux. Minuscule, mais assez grande pour laisser passer un chat. Je me séchai à toute vitesse tandis que le bruit de la douche couvrait mes moindres pas. J’ouvris la lucarne et m’allongeai sur le sol afin d’entamer le processus de transformation.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bientôt fini ? demanda l’homme.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, oui, je me lave les cheveux, réussis-je à dire alors que mon visage prenait déjà forme animale.

Je m’étirai pour prendre possession de mes nouvelles capacités et m’observai une seconde dans le miroir. 

Courage, ma petite siamoise, on va y arriver, m’encourageai-je mentalement. 

Je bondis sur le rebord de la cuvette avant de m’enfuir en me glissant sans difficulté entre les barreaux. Ce gros nigaud avait oublié que j’étais une métamorphe et que les chats étaient les animaux les plus souples du règne animal.

Je courais dans la froideur de l’hiver, glissant parfois sur des plaques de verglas à la recherche d’une habitation voisine ou d’un abri. Malheureusement, le lieu était en plein désert de civilisation. Pas une maison à des kilomètres à la ronde. Je restais sur le bord de la route pour ne pas tourner en rond et revenir sur mes pas. Les bruits de la campagne me donnaient des frissons dans le dos. J’aurais préféré le brouhaha de la ville aux croassements caverneux des corbeaux. Ceux-ci tournaient autour de moi comme des vautours attendant la mort de leur proie. Saletés de bestioles ! Ils allaient me faire remarquer s’ils continuaient à brailler au-dessus de ma tête.

Au loin, j’entendis des hommes crier, une dizaine au moins. Ils venaient de réaliser leur erreur et je devais rapidement trouver une cachette. Sur un chemin opposé, j’aperçus une voiture garée sur le bas-côté. Une maman attendait son garçonnet de cinq ou six ans qui vomissait sur l’herbe. Ça me rappelait toutes les fois où ma mère avait dû s’arrêter sur les aires d’autoroute pour ne pas que je salisse ses sièges. Le mal des transports est un calvaire en temps normal, mais cette fois-ci, il allait peut-être me sauver la vie. Je sautai par-dessus les herbes hautes et les cailloux pointus pour ne pas lâcher des yeux mon seul espoir de m’échapper de cet enfer. Le gamin s’essuyait maintenant la bouche avec un mouchoir et s’apprêtait à retourner sur la banquette arrière. J’accélérai le rythme à m’en blesser les coussinets. Je n’avais plus le choix, soit j’arrivais à temps, soit les monstres m’enfermeraient à vie dans une cave sans fenêtre. L’un d’entre eux s’écria :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle est là-bas !

Ils m’avaient vue et, mis à part la voiture, aucun endroit ne pouvait me venir en aide. Je réussis à sauter aux pieds du petit juste avant que celui-ci ne referme la portière de la Clio. Il me regarda de ses grands yeux bleus et me sourit lorsque je mis ma patte devant ma bouche pour lui faire comprendre de se taire. Mon cœur battait comme jamais et je me mis à trembler des oreilles jusqu’au bout de la queue. Le petit souleva une couverture rouge posée à côté de lui pour que je m’y glisse dessous. J’acceptai son offre avec plaisir. Sans prêter plus attention à moi, il prit son cahier de coloriage et essaya tant bien que mal de me dessiner sur une page blanche. Il me caressa gentiment et me donna même un bout de gâteau qui traînait dans sa trousse de feutres. J’avais réussi ! Je me trouvais enfin en sécurité avec un petit ange qui adorait les chats et une maman qui m’emmenait sans le savoir vers la liberté.

Mes muscles se détendaient enfin lorsque j’entendis un bruit de tôle effrayant sur le toit de la voiture. Celle-ci freina brutalement, déclenchant les airbags de la pauvre conductrice qui se retrouva scotchée contre des ballons blancs de toutes parts. Sur le capot, un homme d’une vingtaine d’années la mirait avec un énorme pistolet noir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Faites sortir la fille, ordonna-t-il.

Terrifiée, la mère de famille n’osait même plus bouger. Son fils se mit à pleurer lorsqu’un deuxième homme pointa son arme sur lui à travers le pare-brise. Je n’avais pas le droit de leur faire courir ce risque. Ces humains n’étaient pas concernés par cette histoire et il était de mon devoir de me rendre afin de leur éviter une balle dans la tête. Je repris donc forme humaine sous les yeux ébahis du garçonnet muet. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon je vais sortir, abdiquai-je lentement pour gagner quelques secondes.

Surprise par ma voix, la femme se retourna et cria à la vue d’une fille nue à côté de son fils. Je m’emparai d’un feutre gris et notai en cachette le numéro de téléphone de Rémy sur le cahier du garçon avec la mention « SOS Dario Martini sait où je suis ».

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te bouges ! cria une nouvelle fois le lycanthrope.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, oui, je me couvre. Vous permettez que j’emprunte votre couverture, madame ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui oui, pas de souci, bégaya-t-elle, effrayée.

D’un regard insistant, je lui montrai le mot que je venais d’écrire sous le dessin du petit Picasso. Elle n’eut pas l’air d’y prêter attention, bien trop préoccupée par la présence des deux hommes armés accroupis sur son capot. Je sortis du véhicule, saucissonnée dans mon plaid.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous sommes des agents d’État, Madame, la rassura un des deux monstres. Cette femme est montée dans votre véhicule dans l’espoir de vous kidnapper, vous et votre fils, en échange d’une rançon. Cela fait des mois que nous la poursuivons. N’ayez crainte, elle est désormais entre les mains de la police. Nous nous en occupons.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci, merci beaucoup, messieurs.

Je priai pour qu’elle joue la comédie, mais elle semblait vraiment reconnaissante à cette bande d’abrutis. La voiture s’éloigna jusqu’à n’être qu’une minuscule majorette rouge. L’un d’entre eux me tordit les coudes dans le dos et m’obligea à avancer un flingue collé entre les omoplates. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si t’essaies encore de t’enfuir, je te bute. C’est compris ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On dit : oui, Monsieur, bien, Monsieur !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Va te faire foutre, Monsieur, répondis-je narquoisement.

Je n’avais plus grand-chose à perdre alors autant dire ce que j’avais sur le cœur. 

Je compris un peu tard que je n’étais pas en position de jouer à la jeune rebelle…

Il descendit son arme le long de ma colonne vertébrale pour fixer le canon entre mes fesses.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu disais ? lança-t-il, plus excité qu’énervé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Abruti, insistai-je, amère.

La virulence de ses gestes me tira un mugissement de douleur. Les larmes me montèrent aux yeux mais je ne voulais pas lui donner cette satisfaction.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vas-y, continue avec ta propre queue si t’en as le courage, le provoquai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne manques rien pour attendre, Minette.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois que tu m’impressionnes avec ta queue de souris ? Je vais te bouffer avant même que tu t’en aperçoives.

Ma répartie m’étonnait moi-même. 

La frayeur me fait dire de ces bêtises parfois…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si t’as faim, y’a pas de souci, ma chérie. Tu pourras bouffer ma queue autant que tu le souhaites.

Et voilà, j’ai tout gagné !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Essaie de me toucher et je te jure que tu vas voir à quoi ressemble l’estomac d’un tigre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouhh, tu me fais peur… je sais très bien que tu n’es pas une métamorphe pure race. Tu ne peux te transformer qu’en un seul animal… une gentille petite chatte. Miam… aboya-t-il comme un clébard en chaleur (qu’il était).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu risques d’avoir des surprises.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça tombe bien, j’adore les surprises.

Il se mit à lécher mon lobe avec frénésie comme un bambin assoiffé dégustant sa glace à l’eau avant qu’elle ne fonde. S’il croyait m’exciter de cette manière, il se mettait vraiment un doigt dans l’œil. Il continua sa dégustation jusqu’à ce que le sexagénaire arrive à notre rencontre en courant. Il retira l’arme du malade mental de mon derrière et la jeta dans les herbes hautes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hé ! C’est mon flingue ! protesta le suceur d’oreille d’une voix âpre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors va le chercher et dégage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête de me parler comme à un chien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le jour où tu arrêteras de te comporter comme tel, j’aviserai. Maintenant, va te coucher. Au panier, Popol !

Popol (ridicule !) se mit à grogner et à montrer les dents. Le « sexa » lui fit une prise de judo impressionnante qui le cloua au sol en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. David Douillet en maigrichon ! Sa petite démonstration de force terminée, il lui donna un coup de pied bien placé qui plia en deux le pauvre Popol. S’il avait des projets pornos avec moi pour ce soir, il allait devoir patienter un peu... au moins un ou deux mois avant que mini-Popol ne se rétablisse. 

Le champion des tatamis ôta sa veste costume et la posa sur mes épaules.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’appelle Maximilien, se présenta-t-il en me tendant la main. Venez, nous rentrons, on va attraper froid comme ça.

Sa bienveillance et sa douceur réveillèrent la petite fille qu’il y avait en moi. Je fondis en larmes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laissez-moi rentrer chez moi, suppliai-je. Vous avez l’air plus gentil que les autres, aidez-moi à m’échapper. Je ne veux pas mourir entre ces murs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’est pas question de vous tuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils veulent me violer afin que je leur ponde des enfants toute ma vie.

Il rigola et me frictionna les bras pour me consoler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hey ! Qui vous a mis ça dans la tête ? Il est hors de question que quelqu’un vous touche. Darnell veut juste vous parler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Me parler ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais alors pourquoi vous m’avez enlevée aussi sauvagement ? Vous ne pouviez pas venir me le dire tout simplement ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous sommes venus par deux fois à votre rencontre, et à chaque tentative, l’un de nos compatriotes s’est fait dévorer par un métamorphe. Il est très difficile de vous approcher sans risquer notre vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai du mal à comprendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Suivez-moi à l’intérieur, s’il vous plaît, nous allons boire un café bien chaud et vous couvrir plus convenablement.

Sans menace ni arme, il réussit à me conduire jusqu’à l’immense demeure où logeait la meute de lycanthropes. Je pus me rhabiller dans la salle de bain en toute liberté puis Maximilien m’appela pour que je vienne le rejoindre dans la cuisine. Il déposa deux tasses fumantes sur la table et y ajouta un sucrier argenté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Asseyez-vous, Laurelenn.

Il s’installa face à moi et touilla son café avec une petite cuillère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Voilà six mois maintenant que Darnell souhaite vous rencontrer. Deux de nos hommes ont déjà perdu la vie dans cette quête, j’espère que vous comprendrez leur haine à votre égard. Le premier, Gaspard, était le grand frère de Paul.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Popol ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, je l’appelle ainsi pour le taquiner parce qu’il ne pense qu’à se reproduire à longueur de journée… mais il n’est pas bien méchant dans le fond. Juste un peu… obsédé par les femmes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment est mort Gaspard ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça s’est passé devant votre résidence étudiante. Darnell pensait vous avoir trouvée lorsque la chatte en face de lui se muta sans prévenir en lionne féroce. Elle lui a infligé une blessure au ventre dont il garde encore la trace. En entendant son chef crier, Gaspard est sorti de l’appartement de Dario et a voulu tirer sur le fauve. Malheureusement, il n’a pas eu le temps de dégainer que votre grand-mère dégustait déjà ses boyaux. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Grand-mère Isabelle a mangé un homme ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ce n’est pas la seule. Ils sont plutôt voraces dans votre famille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que voulez-vous dire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le jour de l’enterrement de votre grand-mère, nous sommes allés une nouvelle fois à votre rencontre pour parlementer. Deux tigres nous ont barré le passage avant même que nous ayons pu ouvrir la bouche. L’un d’entre eux s’est jeté sur Steven, mon petit-fils de seize ans à peine. J’ai tout essayé pour le sauver mais… le deuxième tigre m’a empêché de passer. Je l’ai vu se faire dévorer sous mes yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est horrible !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne vous le fais pas dire. 

Alors, le sang sur la bouche de Bruce n’était pas vraiment le sien ce jour-là, après les funérailles. Rémy m’avait dit que son frère avait eu faim et qu’il avait mangé un lycanthrope. Ce n’était pas un mensonge. Mes cousins n’étaient que de vulgaires cannibales. La gorgée de café que je venais d’avaler faisait du yo-yo dans mon œsophage. Maximilien but le sien, les yeux dans le vide, sans prêter attention à mon changement de couleur. Le reflet que me renvoyait le sucrier faisait peur à voir. Blanche et cadavérique à souhait. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi voulait me parler Darnell pour risquer sa vie de cette manière ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous ne pensions pas risquer quoi que ce soit à l’époque, sinon Darnell n’aurait jamais pris la responsabilité d’y envoyer des adolescents. Vous possédez quelque chose qui lui appartient.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi ? Mais je n’ai rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, peut-être que vous ne le savez pas mais…

Darnell entra dans la cuisine à ce moment-là et se figea devant moi, le sourire aux lèvres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Enfin ! dit-il en levant les bras au ciel. Tu es plus difficile à attraper que le dahu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que qui ? demandai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oublie ça. Nous avons à parler toi et moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est ce que j’ai cru comprendre. Vous ne pouviez pas me téléphoner ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai besoin de toi en chair et en os.

Mon regard méfiant se porta sur Maximilien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous m’aviez certifié qu’il ne voulait qu’un objet ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Écoutez ce qu’il a à vous dire et tout se passera bien. Faites-moi confiance, Laurelenn.

Il se leva et quitta la pièce, laissant la place chaude à Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, ma Minette, on a un truc à faire tous les deux, et le plus vite sera le mieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne compte pas coucher avec vous, m’affolai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dommage, je n’aurais pas été contre personnellement mais ce que tu possèdes a bien plus de valeur qu’une partie de jambes en l’air.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous parlez de mon ventre, c’est ça ? Vous voulez m’engrosser ? commençai-je à sangloter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh là, calme-toi. Je ne compte pas baiser avec toi, c’est clair ? Ce que je veux c’est mon fric.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Votre fric ? Mais je n’ai pas d’argent !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et les deux millions d’euros que mon père a refilés au tien à tes douze ans. Ça ne te dit rien peut-être ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? Mais c’est quoi cette histoire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’es vraiment pas au courant ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vous jure que non, sinon je ne serais pas là sous le ciel gris de Paris. Je bronzerais sur une île déserte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK. Donc ton père n’a jamais rien dit à personne et il a été tué avant de divulguer son secret. Génial !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous pouvez être plus précis, j’ai un peu de mal à suivre. Mon père s’est suicidé, il n’a pas été tué.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vois-tu, Minette…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’appelle Laurelenn, pas Minette.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très bien. Donc, Laurelenn, à tes douze ans ton père a contacté le mien pour lui confirmer que tu étais bien une métamorphe. Avant ce jour-là, il ne pouvait pas le certifier. Donc, lorsqu’il t’a vue te transformer en min… en chatte, il était ravi. Mon père lui a donc transféré la somme prévue sur un compte en Suisse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pour te vendre. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Me vendre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, en fait… tu m’appartiens depuis huit ans, sans le savoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quoi ce truc de malade ? Je n’appartiens à personne !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Officiellement non, mais… dans le monde lycanthrope, tu es ma femelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mieux vaut mourir que de vous appartenir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci là-dessus. On fait partie d’une autre génération, Laurelenn, pour moi aussi ça me semble d’un autre temps ces pratiques. Il est hors de question que j’oblige qui que ce soit à coucher avec moi. Rassure-toi, je suis un type normal, j’ai fait des études et maintenant je suis médecin dans un grand hôpital. Il est loin le temps où les métamorphes vendaient leurs filles au plus offrant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne vous crois pas. Les lycanthropes enlevaient et violaient les femelles métamorphes sans pitié.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vois que tu as eu la version édulcorée de ton histoire familiale. Tout n’est pas si rose. Depuis toujours, ça a fonctionné ainsi. Les filles étaient marchandées, ni plus ni moins. Nous avions besoin de ventres, vous aviez besoin d’argent. Point à la ligne.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peu importe. Ce qui compte maintenant, c’est que je récupère ce qui m’appartient. Puisque je ne veux pas de toi comme femme, tu dois me rendre mon argent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne l’ai pas et personne ne l’a jamais vu cet argent. Vous mentez !

Il me tendit son téléphone portable :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Appelle ta mère, elle te dira.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ma mère ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. C’est elle qui a appuyé sur la gâchette. Elle a surpris la dernière conversation téléphonique de nos pères. Lorsqu’elle a compris que tu avais été vendue, elle est devenue folle. Mon père l’a entendue insulter le tien. Ils se sont disputés un long moment et puis… plus rien. Elle lui a tiré dessus. Apparemment, elle ne savait pas que la transaction avait déjà été faite. En assassinant son compagnon, elle pensait mettre fin à l’accord. Le problème c’est que maintenant l’argent dort sur un compte depuis des années et tu es la seule à pouvoir le débloquer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi pas ma mère ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tes parents n’étaient pas mariés, Laurelenn. Tu es la seule héritière de ce fichu compte. Tu vaux de l’or !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous auriez pu me le demander plus tôt.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il fallait que tu sois majeure. Ensuite, j’ai voulu surveiller ton train de vie pour savoir si tu avais déjà fait le retrait du pactole. Je t’avais mis sous la protection de Dario en attendant. Et ce sale petit con en a profité pour coucher avec toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai jamais couché avec lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça puait la chatte à plein nez dans son lit !

C’est de famille ou quoi ? Ils sont pénibles avec ça !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis jamais allée dans son lit ! Vous vous faites tous des idées, m’énervai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK, ça va. L’important c’est que tu ne sois pas tombée enceinte de lui. Dans ce cas-là, le marché aurait été tenu, un bébé lycanthrope contre deux millions, ça m’aurait fait cher le kilo de viande.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… donc, vous acceptez l’idée de ne jamais avoir d’enfant ? De ne pas renouveler la race ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Franchement, Laurelenn, si on te donnait le choix entre un bébé et une vie de rêve sous les cocotiers, tu ferais quoi, toi ?

Je réfléchis au dilemme et tordis la bouche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, j’avoue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, alors c’est entendu. On n’a plus qu’à faire nos valises pour Genève.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si je ne veux pas vous rendre l’argent ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est MON argent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il m’appartient pour l’instant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]En échange de ton ventre. C’est toi qui vois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un bébé contre une vie sous les cocotiers, fis-je exprès de répéter. 

Il parut outré par ma façon de penser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu serais prête à vendre ton ventre comme l’avait fait ton père ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Deux millions ! Ce n’est pas rien quand même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sois raisonnable, nos pères ont fait n’importe quoi à l’époque. Laisse-moi récupérer mon fric et on n’en parle plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sinon ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sinon je te viole jusqu’à ce que mort s’ensuive.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne vous crois pas. Vous n’avez pas l’air si… barbare que ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quand il s’agit d’argent, je peux devenir plus que féroce.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous êtes médecin, vous ne feriez pas de mal à une mouche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne joue pas avec le feu, Laurelenn, tu risques de le regretter.

Une main sur le cœur et l’autre en l’air, je mimai le serment de l’ordre des médecins qu’un ami, d’une fac voisine, m’avait appris un soir où nous jouions au docteur version adulte :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je promets et je jure d'être fidèle aux lois de l'honneur et de la probité. Je respecterai toutes les personnes, leur autonomie et leur volonté. Je ne me laisserai pas influencer par la soif du gain ou la recherche de la gloire. Je ne provoquerai jamais la mort délibérément. Ça ne vous dit rien, Darnell ?

Son regard s’illumina et ses épaules s’animèrent d’un fou rire contenu. Étrangement, son visage m’inspirait confiance et je n’avais aucunement peur de lui désormais. Je m’assis sur la table de la cuisine et écartai les cuisses.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allez-y, Darnell, violez-moi, là, maintenant.

J’adorais jouer au poker et cette partie était plus qu’intéressante. Une veine se mit à palpiter sur sa tempe et ses pupilles se dilatèrent, rendant presque ses yeux intégralement noirs. Il bluffait, j’en aurais mis ma main à couper. Ce médecin n’avait rien du monstre qu’il essayait de me servir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne me tente vraiment pas, on dirait une de mes patientes sur la table gynécologique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? Pour de bon ? demandai-je, sarcastique. Ça ne vous plairait pas d’avoir une esclave accrochée à votre lit toute votre vie ? Vous pourriez me torturer, me frapper, me découper en petits morceaux…

Il soupira de manière exagérée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK, c’est bon. Moitié-moitié, ça te va ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça me va.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es dure en affaire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La digne fille de mon père.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne te le fais pas dire.

Je descendis de la table avec son aide et saisis le téléphone qu’il me tendait depuis une heure.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous permettez que j’appelle ma mère pour la rassurer ? Si Rémy lui a dit que j’avais disparu, elle doit être morte d’inquiétude.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci, ne t’attarde pas, j’ai presque plus de forfait et ça risque de couper d’un instant à l’autre.

Je pouffai de rire sans le quitter du regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? demanda-t-il, surpris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bizarre. Il y a une heure, je vous prenais tous pour des monstres dans cette maison et maintenant… je te trouve encore plus humain que moi.

Son sourire ravageur me fit fondre et je commençais presque à regretter la rupture de l’accord. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me tutoies, Laurelenn ? Tu commences à m’apprécier, fais gaffe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas du tout, c’est juste que… (que quoi au juste ?)

Il s’approcha de moi et me prit la main dans un geste délicat.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’attends dans le salon avec les autres. Tu me rejoins dès que tu as fini ?

Sa voix douce résonna dans ma tête, couvrant le bruit assourdissant de mes pensées libertines. Il baisa mes doigts sans me lâcher du regard et je dus prendre appui sur la table pour ne pas m’effondrer. Je n’avais jamais vu des yeux aussi tendres. Leur couleur bleue m’invitait à y plonger sans la moindre pudeur. Il quitta la cuisine, me laissant désespérément seule dans cette pièce froide. Une soudaine envie d’être réchauffée me traversa l’esprit. Je fonçai sous le robinet pour me rafraîchir les idées. Après m’être essuyée avec du Sopalin, je m’assis et composai le numéro de ma mère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, ça va ? Ça s’est bien passé l’enregistrement télé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy ne t’a rien dit ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Qu’est-ce qui se passe ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh… on s’est disputés. On n’est plus ensemble. Tu pourras juste lui dire que tout va bien pour moi et qu’il ne s’inquiète pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Appelle-le directement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je n’ai pas vraiment envie de lui parler. Maman… est-ce vrai que tu as tué papa ?

Un silence pesant s’abattit entre nous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Où es-tu, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Réponds à ma question, maman. Est-ce que tu l’as assassiné parce qu’il m’avait vendue ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Cette histoire ne te regarde pas. Rentre à la maison tout de suite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai un truc à faire avant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, Laurelenn, tu ne dois pas les côtoyer, tu entends, ils ont le pouv…

La conversation prit fin sans que j’aie le temps de la rassurer pleinement. 

Plus de forfait, plus de maman. 

Je marchai jusqu’au salon où m’attendait une dizaine de personnes sur des canapés en velours. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, dis-je timidement en secouant la main.

D’une seule et même voix, tous les lycanthropes me répondirent poliment. Darnell s’approcha de moi et reprit son téléphone pour le fourrer dans la poche de son jean.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas eu le temps de finir ma conversation, est-ce que je pourrai la rappeler ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis le seul à avoir un téléphone ici, et même avec un forfait bloqué quatre heures, ils trouvent le moyen de tout utiliser en trois jours. De vrais gamins ! Viens, je te les présente.

Il me poussa devant une bande de joyeux lurons qui jouaient aux jeux vidéo en se bousculant sans cesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Voici, Kevin, Marc, Stéphane, Paul, Thomas, Christophe, Fabrice, Pascal, Jérôme, Jean et David. Ma bande de potes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ta meute de loups ?

Il acquiesça de la tête et tendit le doigt vers Maximilien qui sirotait une bière dans un fauteuil en lisant un journal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lui, tu le connais déjà, il me semble.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, le champion de Judo.

Maximilien sembla très fier de ce qualificatif et leva sa bouteille en l’air pour m’en remercier. Darnell me conduisit au fond de la pièce où trois femmes s’occupaient de leurs bébés en rigolant entre elles. Des métamorphes … comme moi. Assises sur des tapis d’éveil, elles berçaient leurs bambins avec amour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Julie, Marie et Tatiana, dit-il en les désignant de la main comme s’il s’agissait d’un trésor. Elles appartiennent à David, Jean et Pascal. Et eux, les petits anges, s’appellent Léo, Éric et Tom. Tatiana en attend un autre mais pour l’instant ça ne se voit pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous êtes enceinte ? demandai-je, pleine d’envie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, de trois mois seulement, répondit-elle en posant sa main sur son ventre.

Tout ceci ne fit qu’enfoncer un peu plus le poignard que m’avait planté Rémy dans le dos le matin même. Mon corps était en train d’éliminer mon propre bébé à l’aide de substances chimiques contre ma volonté et cette idée me serra la gorge.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois retourner à l’hosto pour régler le problème de mes congés, dit Darnell. J’ai déjà réservé les billets de train pour demain matin. Ça ira, t’as l’air toute pâlotte, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai rien mangé depuis ce matin et je ne me sens pas très bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Viens, je vais te donner une chambre et ensuite tu pourras retourner dans la cuisine pour te nourrir.

Il me conduisit à l’étage et ouvrit une porte au fond du couloir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On partira demain matin vers sept heures, je ne sais pas si on se reverra d’ici là. Je vais demander à Tatiana qu’elle te donne des vêtements, vous faites à peu près la même taille et puis… bientôt elle ne rentrera plus dedans.

Une larme roula sur ma joue et je l’effaçai bien vite avec le revers de ma manche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, tu n’as pas à t’en faire. Tu n’es pas ma prisonnière, tu sais. Je prends juste des précautions jusqu’à demain. Une fois que j’aurai l’argent, tu seras libre de rentrer chez toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, qu’est-ce qui te tracasse ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es médecin ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peux-tu me dire s’il est possible d’annuler les effets d’une pilule du lendemain une fois qu’on en a pris une ?

Il mima une moue de désolation qui me fit fondre en larmes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi l’as-tu prise si tu ne voulais pas perdre cet enfant ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy m’y a obligé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le tigre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm… Il avait peur que ce bébé ne soit un mutant alors il m’a forcée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un mutant ? Mais pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce qu’il … il … (comment dire ça ?)

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne me dis pas que vous avez couché ensemble alors qu’il était… (apparemment, lui non plus n’arrivait pas à le dire).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Animal.

Il plongea sa tête entre ses mains et se frotta le front si fort qu’on aurait dit qu’il allait s’arracher la peau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn… c’est…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Écœurant, oui je sais, sanglotai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… tu étais consentante ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu penses bien que non. Se faire prendre par derrière par un machin de trois-cents kilos, c’est pas vraiment un fantasme.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est bon à flinguer ce type.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’y ai pensé, figure-toi, mais la haine passée, j’étais bien trop heureuse d’être enceinte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis bien content que tu aies pris ce comprimé. C’est une bonne chose de faite, tu peux me croire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je voulais ce bébé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as tout le temps pour en faire d’autres… avec le père de ton choix, pas avec ce pervers. Tu mérites mieux, Laurelenn, bien mieux que ça.

Il essuya mes joues avant de déposer un baiser à quelques millimètres à peine de ma bouche. Je fermai les yeux pour profiter du contact de ses lèvres brûlantes. Mes doigts s’enfouirent dans sa longue chevelure brune pour le pousser à franchir le cap mais il me repoussa brusquement. Son torse se soulevait au même rythme endiablé que les battements de mon cœur. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois y aller, souffla-t-il avec difficulté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. À demain alors.

Il s’enfuit de la chambre sans même me dire au revoir.  

  

 

 


XIV.

 

 

 

Peu de temps après, Tatiana entra dans ma chambre, les bras chargés de pulls et de pantalons aux couleurs passées.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’ai mis quelques sous-vêtements aussi, dit-elle en étalant le tout sur mon lit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci, c’est vraiment sympa.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce ne sont que des vieux trucs que je ne mets plus alors, pas de souci. Tu veux qu’on aille préparer le repas, il est déjà quatorze heures et personne n’a mangé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te suis.

Elle dévala l’escalier à une vitesse impressionnante et sortait déjà les casseroles lorsque j’arrivai dans la cuisine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pâtes à la bolognaise, ça te va ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très bien. J’adore la cuisine italienne.

À voir les pots de sauce tomate dans sa main, j’en conclus que le repas serait plus industriel qu’italien mais j’avais tellement faim que je n’allais pas faire la difficile. Elle mit de l’eau à bouillir et s’assit sur une chaise pour couper des bananes en petits morceaux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Épluche les pommes, fit-elle en me désignant un couteau tranchant. On va leur faire une salade de fruits, les mecs adorent ça.

Je m’emparai du manche en bois et pelai les Golden jaunes tout en réfléchissant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça se fait qu’il y ait tant de jeunes dans cette maison ? demandai-je par curiosité.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell et Maximilien s’en occupent le temps que la lycanthropie se stabilise. Une fois qu’ils seront prêts, ils pourront choisir de rester en meute ou de vivre en solitaire. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça veut dire quoi, se stabilise ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les jeunes loups sont un peu foufous, ils cherchent sans arrêt la bagarre et se chamaillent tout le temps. Si un chef Alpha ne les canalise pas, ça peut faire des dégâts. Ici, ils apprennent le respect, les lois et le code de conduite envers les humains. Pascal, mon petit ami, est bientôt prêt. On a prévu d’aller vivre en Belgique tous les deux l’année prochaine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as quel âge ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dix-huit ans, pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es jeune pour attendre un deuxième enfant, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je connais Pascal depuis la maternelle et dès le premier jour où je l’ai vu, j’ai su que c’était le bon. Il me rend heureuse et s’il est loin de moi, j’ai l’impression de mourir un peu. Tu dois me trouver bizarre, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas vraiment. J’ai subi un sort qui me faisait le même effet il y a quelque temps. Tu as peut-être été envoutée toi aussi.

Elle éclata d’un rire franc en jetant la tête en arrière.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, s’époumona-t-elle. On s’aime pour de vrai Pascal et moi. Je serais prête à tout pour lui, il est si merveilleux.

Chacun ses goûts, je n’allais pas la juger alors que je pleurais la mort d’un bébé issu d’une union plus que malsaine. Dire que j’avais aimé mon cousin au point d’accepter sa demande en mariage, de me laisser violer par son animal et de vouloir garder, malgré tout, son enfant après lui avoir pardonné cet acte ignoble. J’avais l’impression de me réveiller d’un mauvais cauchemar. Le sortilège d’Isabelle n’avait plus aucune emprise sur moi et, Dieu merci, j’avais ouvert les yeux à temps. 

Demain, je serai libre, riche, et je pourrai reprendre mes études aux côtés de mon petit Jordan. 

Je découpai mes fruits, la joie au cœur. Cela faisait une éternité que je ne m’étais pas sentie aussi heureuse. J’observais en silence Tatiana qui se battait désormais avec l’écorce d’une orange. Ses yeux avaient presque la même couleur, un mélange d’ambre et de marron qui rendait son regard particulier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est comment Darnell ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah Ahhh… s’amusa-t-elle. T’es amoureuse ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas du tout. C’est juste pour passer le temps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu, continua-t-elle sur un ton goguenard avant de retrouver son sérieux. C’est un chic type, même si parfois il est un peu sec avec les garçons.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et avec les filles ?

Elle me détailla du coin de l’œil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux savoir s’il a une fiancée ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! Ça ne me regarde pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il vient juste de se séparer de sa copine, m’informa-t-elle tout de même. Carla, une garce pas possible, personne ne la supportait ici. Elle est infirmière dans son hôpital.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une métamorphe ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout ce qu’il y a de plus humaine. Prétentieuse et  arrogante à souhait. Nous on l’appelait la petite bourgeoise, mais ça ne plaisait pas à Darnell. Je ne te raconte pas les crises de rire qu’on a pu se taper avec Pascal et la bande.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça s’est terminé entre eux ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle l’a quitté pour un autre. Pas évident de tomber amoureuse d’un type qui s’occupe d’une dizaine d’ados. Elle ne comprenait pas pourquoi il faisait ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et lui ? Comment il l’a pris ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mal. Je crois qu’il l’aime toujours. Il a même gardé sa photo dans sa chambre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah ouais ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux voir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne craint pas si on entre dans sa chambre comme ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. L’hôpital se trouve à une heure de route d’ici, il n’est pas près de rentrer. Surtout que dès qu’il met un pied là-bas, il ne peut pas s’empêcher de faire le tour des patients. Il ne sera pas de retour avant cette nuit. Allez suis-moi, on va jouer aux espionnes.

On montait les escaliers à pas feutrés en gloussant comme des gamines sur le point de faire une énorme bêtise. J’avais l’impression de retrouver mes années d’insouciance avec mes copines de classe. À l’époque, nous adorions rentrer en cachette dans la chambre de mes parents pour sortir le carton rempli de costumes anciens. Nous nous déguisions avant de tout ranger sans un bruit. Des années plus tard, ma mère m’apprit qu’elle était au courant de nos agissements mais ne disait rien par plaisir d’entendre nos rires étouffés derrière la cloison. Tatiana abaissa la poignée de la porte et je découvris une chambre majestueuse, mille fois plus belle que celle qu’il m’avait proposée. Lit à baldaquin, draps de satin et tout le toutim. Un pêle-mêle présentait des dizaines de photos de lui, accompagné d’inconnus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est qui tous ces gens ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Amis, famille. Là ce sont ses parents, ils sont morts dans un incendie il y a trois ans.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je croyais que rien ne pouvait tuer un lycanthrope ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quand un immeuble de quinze étages en flamme te tombe sur la tête, t’as peu de chance de survivre, quelle que soit ton espèce.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il doit être triste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est surtout dans la merde depuis. Son père lui a laissé des dettes pas possibles et puis… ce pensionnat à gérer avec nous tous. Heureusement que Maximilien est là pour l’aider parce qu’entre son boulot de dingue et sa vie ici, il a de quoi péter un plomb.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Des dettes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’imagines même pas le nombre de lettres d’huissier qu’on reçoit tous les mois. S’il ne trouve pas une solution très vite, il devra vendre cette maison et loger dix-neuf bientôt vingt personnes sous un même toit, ce n’est pas évident.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Personne ne bosse à part lui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Max a une retraite ridicule. Pascal est le plus vieux des louveteaux de la bande, il a vingt-et-un ans mais il n’a pas vraiment trouvé sa voie professionnelle pour l’instant. Les autres suivent des cours par correspondance… à cause de leur violence. Darnell préfère éviter les ennuis. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un peu l’abbé Pierre des loups perdus, en fait ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’a pas vraiment le choix. Il fait partie de la famille Alpha, c’est son rôle d’aider les plus paumés. Ceux dont les parents ne veulent plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et pour Darnell, ce n’est pas trop dur ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il ne le montre pas en tout cas. Sauf le soir où Carla l’a quitté, je l’ai surpris en train de pleurer dans la salle de bain. Ça m’a fait de la peine et je n’ai jamais rien dit aux autres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils l’auraient bouffé. Un chef de meute n’a pas le droit de flancher, il doit se montrer digne quelles que soient les épreuves. Si un jour il se laisse aller, l’un de ses loups se rebiffera contre lui et se battra pour prendre sa place.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quelle reconnaissance !

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est la loi de la jungle ici, y’a pas de sentiments entre l’Alpha et les autres. Lui commande et les autres exécutent, point barre. Le premier qui dépasse la limite se prend une raclée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pour ça que Maximilien est si bon au combat ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais voir Darnell, fit-elle en balançant sa main. Il les bat tous à plate couture. Il a une force colossale et des dons surnaturels.

Le souvenir de ses bonds faramineux me revint en mémoire. Il avait réussi à gravir un mur de deux mètres de haut sans le moindre élan au mois de juin. Dire qu’il voulait juste me parler et que je m’étais emportée comme une idiote en imaginant une histoire de meurtre. Si je n’avais pas paniqué inutilement, nous aurions déjà récupéré l’argent et je n’aurais jamais connu cette drôle de vie nomade. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Regarde, reprit-elle, c’est Carla.

Elle me montra du doigt une magnifique femme d’une trentaine d’années au volant d’un cabriolet rutilant. Blonde comme les blés et vêtue d’un tailleur blanc haute couture, on aurait dit une présentatrice télé. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle est très belle, observai-je en ramenant mes cheveux derrière mes oreilles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, mais très conne aussi, ça compense. Toi, t’es sympa, j’espère que tu resteras ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh là ! Non ! Il n’y a absolument rien entre Darnell et moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il te dévorait du regard tout à l’heure et puis… j’ai bien vu la façon que tu avais de te trémousser devant lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe quoi ! Je ne me trémousse pas, voyons !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah ouais, tu tords du cul naturellement peut-être ? rigola-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Exactement. Darnell ne m’attire pas du tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu fais quoi dans sa chambre alors à regarder la photo de son ex et à me demander des détails sur sa vie ? Tu aurais pu me parler de Maximilien, des filles ou des bébés. Depuis que tu es arrivée, il n’y en a que pour Darnell. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un hasard, déniai-je de manière peu convaincante.  

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allez, avoue que tu le trouves craquant. On le trouve toutes craquant de toute façon. Faudrait être difficile quand même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, il est pas mal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas mal ? Un mètre quatre-vingt-dix, quatre-vingt-dix kilos de muscles, des yeux bleus à tomber, un sourire de star… et tu le trouves juste… pas mal ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]OK, il est carrément canon mais bon, ça s’arrête là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah, pesta-t-elle, déçue. T’as déjà un copain ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jusqu’à ce matin, j’en avais un. On s’est disputés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu l’aimes encore ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]En fait, je crois que je ne l’ai jamais vraiment aimé. Ça me tue de le dire mais… j’ai même l’impression de le détester maintenant. Je ressens une haine profonde envers lui alors qu’il y a quelques heures, il était tout pour moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est radical avec toi. Soit t’aimes, soit tu détestes. Au moins c’est clair. 

Je regardai encore une fois les photos punaisées sur le rectangle de liège. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dis-lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu parles ? m’enquis-je, déconcertée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dis à Darnell ce que tu ressens pour lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne ressens rien pour ton chef. Je le trouve mignon, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, on a besoin de métamorphes dans la meute et de toute évidence tu es faite pour lui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu dis ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Regarde.

Elle s’assit sur le grand lit king size et ouvrit le tiroir de la table de chevet pour en sortir une photo de moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y en a des dizaines cachées ici.

Je m’installai près d’elle et touillai la masse de clichés pour me découvrir sous toutes les coutures. Moi en cours, moi avec Jordan, moi à la cafète, moi dans les couloirs de la fac…

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est Dario qui a dû les prendre, en conclus-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, il a envoyé son petit frère pour prendre soin de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, il voulait juste vérifier que je n’avais pas encaissé son argent. C’est par simple intérêt financier tout ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il aurait pu jeter les photos, mais il ne l’a pas fait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te fais des idées, Tatiana, Darnell me voit simplement comme une pompe à fric, rien de plus.

Elle souleva un sourcil et rangea la pile de portraits en soufflant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous avez l’air aussi compliqué l’un que l’autre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’y a rien de compliqué là-dedans. Demain on va en Suisse, je récupère l’argent de mon père et adios, je retourne à ma petite vie bien tranquille. Fini les loups, fini le cirque, je vais enfin profiter de ma liberté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dommage.

Je sentis dans ses paroles une profonde sincérité avec une pointe de tristesse. Elle haussa les épaules et déposa un rapide bisou sur ma joue avant de se lever.

Nous redescendîmes à la cuisine afin de terminer notre salade de fruits tout en papotant. Le couvert avait été mis et tout le monde nous attendait en trépignant d’impatience. Les pâtes à la sauce dégueulasse ne firent pas un pli. La bande de machos s’éclipsa à la fin du repas pour jouer un match de foot dans le jardin tandis que les filles débarrassaient et faisaient la vaisselle. Une parfaite représentation du comportement égoïste des mâles lycanthropes. Bien que… il suffit de regarder chez certains humains pour se rendre compte que leurs races ne sont pas si différentes l’une de l’autre. Julie, Marie et Tatiana ne semblaient pas choquées par ce manque de savoir-vivre. Elles nettoyaient le salon en chantonnant des mélodies entraînantes. Pendant ce temps-là, je devais surveiller les trois bambins qui commençaient à sommeiller. Léo, le plus grand, devait à peine avoir six mois. Il serrait son doudou dans une main et essayait d’attraper mes doigts de l’autre. À chaque fois que je faisais une grimace, il éclatait de rire et semblait en redemander. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es vraiment faite pour ça, déclara Tatiana en le prenant dans ses bras.

Elle ouvrit son chemisier et dévoila son sein gauche pour faire boire son fils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pas un peu rapproché comme grossesse ? demandai-je. Ton fils a six mois et tu es déjà enceinte de trois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’es pas fatiguée ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis une métamorphe, mon corps est fait pour ça. J’aime être enceinte, donner la vie, donner le sein, c’est un don extraordinaire. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, tu ne vas rien faire d’autre ? Pas d’étude ni de boulot ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quelle horreur ! Tu me vois aller bosser avec Léo dans un bras et celui qui arrive dans l’autre. Je suis bien ici, je n’ai besoin de rien d’autre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne te manque pas de côtoyer des gens en dehors du pensionnat ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pascal comble tous mes désirs. Je n’ai besoin que de lui pour vivre. Lui, et mes enfants bien sûr. 

Je n’avais jamais rencontré personne aimant autant son petit ami au point de sacrifier sa vie à rester à la maison pour s’occuper de lui à longueur de journée. Cela ressemblait à de l’esclavagisme moderne, sauf qu’elle semblait pleinement consentante.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu comptes en avoir d’autres après celui-ci ? demandai-je en montrant son ventre du doigt.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu, autant que Dieu m’en donnera.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… tu es au courant qu’une métamorphe tombe enceinte dès qu’elle fait l’amour sans protection ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc, tu vas pondre un bébé tous les ans pendant toute ta vie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Où est le problème ? Karine en a eu quatre déjà.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Karine ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, c’était ma meilleure amie avant mais elle est partie avec son copain le mois dernier. Ils avaient déjà vingt-trois ans alors Darnell les a laissés partir pour monter leur propre meute au Canada. 

Après avoir nourri son nourrisson, Tatiana le posa dans un lit à barreaux au milieu du salon et entreprit de laver les vitres de la pièce. Le reste de la journée fila à une allure folle. Repassage, tétée, poussière des meubles, tétée, serpillière, tétée, préparation du repas… passionnant ! Une vraie vie de femme libérée. Julie, Marie et Tatiana s’épanouissaient dans un monde qui n’existait nulle part ailleurs. On se serait cru dans un vieux film des années soixante où seuls le ménage et l’éducation des enfants régentaient le quotidien des femmes modernes. La nuit tomba assez tôt et les hommes eurent pour unique mission d’allumer la cheminée. Alors là, je me retrouvais à l’âge de pierre. La femme qui entretient la grotte pendant que l’homme s’active pour faire du feu. 

Mais où suis-je tombée ? Où est la machine à remonter dans le temps ?

Darnell rentra vers vingt-deux heures, nous étions encore à table dans la salle à manger et partagions un énorme gâteau au chocolat que nous avait confectionné la talentueuse Marie. Sa progéniture pendue au sein, elle avait bataillé tout l’après-midi le nez dans la farine dans le seul but de satisfaire le désir de son « Jeannot d’amour » (je répète ses termes avec une légère nausée de dégout). 

La chanson d’Anaïs prenait alors une toute autre dimension à mes yeux :

« Je hais les couples qui me rappellent que je suis seule ! Je déteste les couples, je les hais tout court ! » 

  

 

 


XV.

 

 

 

Darnell posa son manteau sur le divan du salon et s’engouffra dans la cuisine sans même nous saluer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Aïe ! commenta Tatiana en se mordillant la lèvre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ? demandai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’aime pas le voir dans cet état.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il fait la gueule ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On dirait bien. Il faudrait que quelqu’un aille le voir.

Toutes les têtes se tournèrent instantanément vers moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous rigolez ? Je suis sa prisonnière, vous ne croyez pas que je vais me mêler de sa vie privée, non ? chuchotai-je au groupe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Avec nous, il ne peut pas se confier, tenta Tatiana.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’en fous, ce n’est pas mon problème.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, souffla-t-elle, j’y vais, comme d’hab.

Du haut de ses dix-huit ans, elle faisait office de grande sœur pour tout le monde. Les ados la congratulèrent et sourirent en lui faisant des clins d’œil complices à son passage. J’appréciais cet esprit d’équipe qui soudait chaque membre de cette étrange famille. 

Au bout de cinq minutes, je me levai à mon tour poussée par la curiosité. Dans l’ombre du couloir, j’observai Tatiana sortir une assiette du four micro-ondes et la poser devant Darnell. Il avala une bouchée en silence.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est Laurelenn qui a eu l’idée de faire un gratin de courgettes pour ce soir. Ça change des pâtes, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm, acquiesça-t-il en haussant les épaules.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi, je l’aime bien Laurelenn, c’est une fille bien. On aurait besoin de quelqu’un comme elle ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas question.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle cuisine bien, elle aime les enfants, elle est douce et compréhensive, ça serait la femme parfaite, insista-t-elle tout en remontant ses longs cheveux bruns en chignon.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tatiana… arrête. Elle est libre. C’est clair ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, tu es notre chef de meute. Tu dois engendrer un fils et les métamorphes, comme elle, ne courent pas les rues.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce sont mes oignons.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce sont aussi les nôtres, je te signale, on a besoin d’un Alpha pour le futur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi, j’ai besoin d’argent pour payer mes dettes. Tu peux me dire où vous irez vivre si on nous expulse d’ici ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]La bande trouvera un moyen, on s’en sortira. Pense à toi pour une fois, tu l’aimes depuis toujours.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe quoi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, on a grandi ensemble toi et moi. Ça fait huit ans que tu me parles d’elle, que tu te languis de la rencontrer et, aujourd’hui, tu te comportes comme un con face à elle. Essaie au moins de la courtiser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

Elle planta ses poings sur ses hanches pour accentuer son air courroucé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton père aurait honte de toi. Il a bossé toute sa vie pour te promettre à une métamorphe de son rang et maintenant tu craches dans la soupe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne m’insulte pas, Tat, je suis ton chef !

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es surtout un pauvre type complètement paumé qui ne sait plus où il en est.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu ferais quoi toi à ma place, Madame je sais tout ? ragea-t-il à voix basse pour ne pas que les autres l’entendent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn t’aime, je le sens au fond de moi.

Je ne pouvais pas la laisser dire ça sans réagir. Je sortis de ma cachette et croisai les bras face à eux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On parle de moi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh… oui, bafouilla-t-elle rouge de honte, je disais à Darnell que c’était toi qui avais cuisiné ce soir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’espère que tu aimes mon plat, Darnell, lançai-je d’un ton austère. Profites-en bien parce que c’est la dernière fois que tu y goûtes. On est bien d’accord ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’en fais pas pour ça, rétorqua-t-il en laissant échapper un soupir.

Il se leva et versa le reste de son assiette dans la poubelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne manges pas ? demanda Tatiana.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai plus faim.

Il monta à l’étage tandis que je fusillais du regard la traîtresse qui n’osait plus lever les yeux. Elle contracta ses épaules de peur que je ne la gifle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je croyais que tu étais une fille sympa, crachai-je folle de rage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’excuse, Laurelenn, je voulais juste son bien. Il représente tellement pour moi, je n’aime pas le voir triste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment as-tu pu lui mentir ? Je ne l’aime pas et je ne compte pas vous servir de boniche jusqu’à la fin de ma vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il te comblerait pourtant. Tu ne peux pas savoir à quel point les lycanthropes sont des êtres exceptionnels. Pardonne-moi, je t’en prie.

Elle me faisait peine à sangloter ainsi, son petit bidon gigotant de haut en bas et les yeux tout bouffis. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, arrête de pleurer. Ton fœtus doit se demander ce qui se passe.

Elle me serra dans ses bras comme une vieille amie. Son mascara non-waterproof noircissait désormais la moitié de son visage, la faisant ressembler à un gros panda attendrissant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci, tu es vraiment géniale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais oui, c’est ça, passe de la pommade, bougonnai-je alors qu’intérieurement je ne pouvais m’empêcher de rire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je le pense vraiment… et tu serais encore plus géniale si tu allais voir là-haut ce qui le tracasse autant. Il va mal mais il ne veut jamais rien me dire. Peut-être qu’avec toi, il se laisserait aller.

Je souris en secouant la tête et montai les escaliers sans vraiment savoir pourquoi je le faisais. La porte d’une salle de bain était ouverte et Darnell s’essuyait le visage avec une serviette. Je rentrai dans la pièce et observai son mystérieux manège sans rien dire. Il se frottait maintenant les mains avec une maniaquerie impressionnante. Aucun dessous d’ongle ne fut oublié. Le savon perdit la moitié de son volume en moins de deux minutes. Il laissa ensuite couler l’eau chaude sur ses doigts jusqu’à les rendre écarlates.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux savoir ce que tu fais ? l’interrogeai-je sans lâcher le jet fumant des yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me nettoie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ça s’appelle de la torture à ce stade-là.

Je fermai le robinet mais il le rouvrit aussitôt.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, arrête, tu vas te brûler.

Je me retournai pour fermer la porte à clé et rabaissai une nouvelle fois le levier d’eau chaude.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? repris-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi cherches-tu à souffrir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fous-moi la paix. J’ai besoin d’être seul.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crois que ça fait trop longtemps que tu es seul justement. Seul pour élever des gamins qui ne sont pas les tiens, seul pour gérer une maison qui te coûte les yeux de la tête, seul pour diriger une meute… Tu dois parler de tes problèmes à quelqu’un ou tu vas finir par craquer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis bien plus fort que tu ne le penses.

Les larmes lui montèrent aux yeux quelques secondes mais il réussit à les effacer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as envie de pleurer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu rigoles ? Je ne suis pas un faible, je ne pleure jamais, Minette. Maintenant, laisse-moi tranquille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te caches derrière ton énorme carapace de macho insensible mais je suis certaine que tu meurs d’envie de hurler ta peine. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne ressens pas la peine.

Je pris sa main brûlante dans la mienne et l’attirai à moi lentement. Il fit un pas hésitant, puis deux. Mes bras l’enlacèrent tandis qu’il posait sa tête sur mon épaule. Je sentis des gouttes ruisseler sur ma peau et j’éteignis la lumière pour ne pas qu’il se sente gêné.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Raconte-moi, Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas de ta meute et je te jure de ne jamais en parler à personne. Pourquoi tu te lavais les mains comme ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y avait… du sang partout.

Ça commence bien… 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sur tes mains ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Partout. Elle était si petite.

Oh mon Dieu, faites qu’il n’ait pas bouffé une gamine avant de venir ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui ça ? De qui tu parles ? m’enquis-je, troublée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La fillette qui est arrivée aux urgences. 

Ouf, merci Seigneur !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que lui est-il arrivé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un accident. Elle a échappé à la vigilance de ses parents et a traversé la route. Une voiture l’a percutée de plein fouet. Je n’ai rien pu faire, Laurelenn, rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es médecin, pas Dieu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’entends encore les hurlements de sa mère lorsque je lui ai annoncé.

Sous ses airs de gros dur, il restait un humain comme les autres. Avec ses soucis de famille, de cœur et de boulot. Je massais son dos pour le consoler en couvrant ses joues humides de petits baisers.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va aller, répétai-je inlassablement.

Les minutes passèrent et les sanglots s’espacèrent. Il se redressa et essuya ses joues.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais prendre une douche et me coucher, dit-il soudainement d’un ton froid.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es sûr que…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, j’ai eu un moment de faiblesse mais je ne veux plus jamais en entendre parler. On est bien d’accord ?

Apparemment, les lycanthropes se remettent bien plus vite de leurs émotions que les humains. 

Il ouvrit la porte et me poussa presque dehors. Ce changement de comportement me perturba quelque peu mais je sortis de la salle de bain sans rechigner. 

Je trouvai une autre salle d’eau près de ma chambre et me détendis dans un bon bain moussant aux effluves de lavande.

J’enfilai un vieux pyjama rose donné par Tatiana et m’enfonçai avec délice dans mes draps propres. À peine avais-je commencé à m’endormir qu’un pénible tapa à la porte. J’éclairai la lampe de chevet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tatiana, c’est toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu veux ? m’enquis-je, surprise par cette visite nocturne.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux entrer ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

Il referma la porte derrière lui et s’assit sur le rebord du lit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je voulais te remercier pour tout à l’heure. Je n’ai pas souvent l’occasion de parler, dit-il en poussant ses cuticules sans les lâcher des yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’avais remarqué.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je souhaitais m’excuser aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? Le kidnapping, les violences de Paul ou…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les violences de Paul ? me coupa-t-il, étonné.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maximilien ne t’a pas raconté ce qu’il m’a fait ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Dis-moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Franchement, je n’y tiens pas plus que ça. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi qu’il t’ait fait, je vais lui faire payer. Je leur avais dit de prendre soin de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dario m’a giflé aussi.

Il me regarda enfin et ouvrit des yeux comme des soucoupes volantes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors lui… il ne manque rien pour attendre, fulmina-t-il en serrant les mâchoires.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me languis de rentrer chez moi demain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis vraiment désolé que cela ait pris cette tournure entre nous. Je voulais juste récupérer mon argent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai compris… moi je voudrais récupérer ma liberté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci. Dès que le banquier nous aura donné les billets, on se sépare. Je repars vers le nord et toi vers le sud. On ne se verra plus jamais, je te le promets. (Silence). J’aimerais que tu ne te considères pas comme une prisonnière mais plutôt comme… mon invitée ce soir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu me dis ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne peux pas te laisser ici toute seule. Tu pourrais t’échapper et t’enfuir pour récupérer l’argent plus tard. Qui me prouve que tu vas véritablement dormir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne me fais pas confiance ? Je t’ai dit qu’on ferait moitié-moitié, je ne suis pas une voleuse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’aime pas agir ainsi mais j’ai trop besoin de mon fric.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas me faire quoi au juste ? M’attacher aux barreaux du lit ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je vais juste… te surveiller.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Me surveiller ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, je vais rester là et contrôler que tu ne bouges pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux dormir avec moi ?

Il fut surpris par ma clairvoyance et un éclat espiègle illumina son regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Par pure nécessité.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais bien sûr.

Son petit cirque me faisait bien rire intérieurement. Je soulevai ma couverture et tapotai sur le matelas pour qu’il vienne m’y rejoindre. Il se glissa contre moi à toute vitesse et éteignit la loupiotte. Son nez froid s’écrasa contre le côté de mon sein gauche et son bras recouvrit mon ventre dans un geste tendre. Il me faisait penser à un petit garçon qui venait chercher des câlins auprès de sa maman. Ici personne ne faisait attention à lui et je devais être la seule à m’être préoccupée de ses soucis depuis bien longtemps. Je sentais sa tête s’alourdir et sa respiration se calmer. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux qu’on reparle de tes problèmes au boulot, demandai-je doucement.

Je lui caressai les cheveux tout en baisant son front pour l’inviter à se détendre encore plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne voudrais pas t’embêter avec ça.

Eh bien voyons ! Il va encore me faire croire qu’il est là par simple intérêt lucratif.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne m’embête pas, tu peux te défouler si le cœur t’en dit. Je suis une vraie tombe quand on me confie un secret.

Que n’avais-je pas dit là ! 

Darnell était un vrai diesel, long au démarrage mais impossible à arrêter une fois sur sa lancée. J’eus droit à tous les ragots de l’hôpital, du nouveau copain de son ex en passant par les clients furieux. Les maladies, les coupures, les blessures, les femmes enceintes, les hommes saouls, les supérieurs aigris, les infirmières en chaleur et même la machine à café qui faisait des siennes. Je bâillais sans cesse dans l’espoir qu’il se taise mais rien n’y faisait. Il me prenait pour la psy de service.

Alors qu’il jacassait au sujet d’un souci de cantine, je le coupai pour être certaine d’une chose :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dis-moi, Darnell, tu ne te transformes pas en loup la nuit ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je ne peux le faire qu’à la pleine lune. Tu sais, les lycanthropes…

Et allez ! Je venais de gagner une heure de bavardages supplémentaires au sujet de sa race et de son mode de vie. À bout de force, je m’endormis, bercée par le flot de ses paroles. 

 

 

  


XVI.

 

 

 

Le bipbip strident d’une montre au creux de l’oreille me tira de mes songes. Je me réveillai avec un homme d’un mètre quatre-vingt-dix scotché de tout son long contre moi. Je le secouai pour qu’il se pousse mais n’eus droit en échange qu’à un mugissement animal (plus proche de la vache que du loup-garou !).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, t’es lourd.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm… 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, insistai-je en chuchotant.

Il posa sa main sur ma poitrine et la malaxa doucement. J’essayai de me sortir de ce pétrin mais les choses ne firent qu’empirer. Il m’embrassa langoureusement le bras et commença à se frotter à moi d’une manière assez équivoque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, criai-je assez fort pour réveiller la maison.

Il sursauta et regarda autour de lui comme si le ciel allait lui tomber sur la tête. Il émergea enfin et réalisa ce qui venait de se passer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh merde, je croyais rêver, dit-il en regardant son caleçon qui avait doublé de volume.

Je baissai les yeux pour ne pas m’attarder sur cette vision… impressionnante.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu… tu m’écrasais alors, bégayai-je sans savoir où regarder.

Aussi embarrassé l’un que l’autre, nous reprîmes place à chaque extrémité du lit, dos à dos.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolé, fit-il à toute vitesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas grave.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vraiment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas grave, j’ai dit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je rêvais alors…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je comprends.

Un ange passa.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, je ne voudrais pas que tu me prennes pour un obsédé ou un sale type.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais prendre une douche… froide.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’y vais.

Il courut presque jusqu’à la salle de bain et s’enferma dedans pendant plus d’une heure. Je descendis dans la cuisine me préparer un sandwich au Nutella et fixai la porte d’entrée avec grand intérêt. J’étais seule à cinq heures du matin dans une maison endormie et la liberté m’appelait à travers la fenêtre. Deux millions d’euros m’attendaient dans un coffre en Suisse… deux millions d’euros. À moi les voyages, les voitures de luxe, les vêtements de marque et la belle vie. J’hésitai quelques secondes puis me ravisai. Je ne pouvais pas lui faire ça, il avait besoin de cet argent et puis… un million, c’était déjà merveilleux. 

Je remontai les marches et retournai dans ma chambre la bouche pleine de pâte à tartiner. Mon petit pot de colle m’attendait déjà sous la couette. Je me couchai face à lui et le fixai dans les moindres détails. Il souriait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as l’air heureux ce matin, constatai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’étais sûr que tu allais partir. Je t’ai entendue dans la cuisine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’avais faim.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Personne ne te surveillait, tu aurais pu t’enfuir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’aurais pu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu ne l’as pas fait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Beh non.

Ses doigts dessinèrent le contour de mon visage et vinrent essuyer une trace de chocolat au coin de ma bouche. Ses lèvres suivirent le même chemin et s’attardèrent plus particulièrement aux endroits sucrés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il reste du Nutella dans le pot, dis-je en essayant de ne pas montrer mon intérêt pour sa séance de nettoyage.

Sa langue glissa dans mon cou avec adresse et je dus réfléchir à deux fois avant de refuser ses avances.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête, je t’en prie.

Essoufflé et brûlant de désir, il me supplia du regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, embrasse-moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Juste une fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un seul baiser, j’en meurs d’envie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Ma grand-mère m’a appris des choses au sujet des lycanthropes et je ne préfère pas tenter le diable. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? s’étonna-t-il en se montrant moins entreprenant tout à coup.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que vous pouviez charmer et envoûter vos victimes pour les engrosser sans peine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu imagines que j’essaie de te manipuler ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]En gros… oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Génial ! Pas besoin de douche froide cette fois, tu viens de m’en donner une.

Vexé, il se leva d’un geste souple et se retourna au niveau de la porte pour me parler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On prend le train dans deux heures. Prépare-toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne voulais pas te blesser, m’excusai-je. C’était maladroit de ma part.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est sûr.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, reviens.

Il sortit. Je m’en voulais de lui avoir raconté ça aussi brutalement et je ressentis un léger pincement au cœur plus que désagréable. J’avais honte. Honte de mon comportement vis-à-vis de lui… honte d’avoir éprouvé le même désir que lui en lui laissant croire le contraire. Je sortis sur le palier et traversai le couloir en silence. J’ouvris sa porte sans prévenir et le découvris planté devant son tableau pêle-mêle à observer ses photos, les yeux bordés de larmes. Je me glissai dans ses bras. Il se laissa faire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu penses à ton ex ? demandai-je en craignant une réponse positive.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. À mon père.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Celui qui m’a achetée ?

Il sourit subrepticement mais le cœur n’y était pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, continuai-je. Tu as des sentiments pour moi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr que non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête de jouer au chef de meute insensible. Je sais de quoi tu es capable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, tu ne le sais pas, Laurelenn. Je ne suis qu’un monstre inhumain qui charme et envoûte mes pauvres petites victimes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’en veux vraiment beaucoup d’avoir dit ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suppose que c’est ce qu’on te répète depuis ta naissance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sache que les loups ne possèdent pas de magie comme les métamorphes. Notre corps ne peut se muter qu’à l’appel de la lune et nous n’utilisons aucun sort pour ça. Vous seuls pouvez vous transformer quand bon vous semble et envoûter qui vous voulez. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment savoir si je peux te faire confiance ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est à toi d’en décider. Moi, j’ai fait mon choix lorsque je t’ai laissée descendre dans la cuisine toute seule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il me faut plus de temps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous n’en avons pas. Ce soir nous nous dirons adieu et je ne te reverrai sans doute jamais. (Ses bras resserrèrent son étreinte sur moi avant de me libérer.) Il faut partir, Laurelenn, nous ne devons pas rater le train de sept heures. La banque ouvre à dix heures à Genève… le plus tôt sera le mieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce que.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce que quoi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce qu’… (silence) à chaque minute passée avec toi, je m’accroche un peu plus et je commence à douter de ma décision.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que tu doutes ou pas, sache que je ne t’appartiendrai jamais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, partons vite.

 

Nous arrivâmes à la gare de Lyon avec un peu d’avance. J’en profitai pour m’acheter quelques magazines et un paquet de bonbons au goût plus que douteux mais très amusant. Dès que j’en laissais fondre un sur ma langue, des dizaines de boules sucrées éclataient bruyamment dans ma bouche et me procuraient des petits picotements agréables.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux goûter ? demandai-je à Darnell en lui tendant un nounours rouge.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, merci.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais essayer, c’est rigolo.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vis avec des ados, je te rappelle, je connais déjà tes trucs débiles.

Assis sur un tabouret, il buvait le café que venait de lui apporter le barman. Nous n’avions pas parlé de tout le voyage et je détestais cette situation. L’océan arctique n’aurait pas été plus glacial que son visage. Un frisson me parcourut, doublé d’une peine sans fond.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’en veux toujours ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, c’est bon, arrête avec ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais j’ai l’impression que tu me fais la tête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que ça peut te faire ? Dans trois heures, on ne se verra plus jamais. Je prends mon fric et je rentre sur Paris. Point barre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne voulais pas t’insulter.

Pas de réponse. Même un pingouin aurait eu plus de conversation que lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu me cherches, je suis au Mac do, continuai-je. Je vais prendre une glace… j’aurai l’impression d’être avec toi.

Il ne releva pas, bien trop occupé à ruminer mes paroles du matin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fais ce que tu veux, tu ne m’appartiens pas de toute façon, lança-t-il, fier de sa répartie mesquine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est donc ça qui te chagrine ? Tu me détestes parce que je pense, comme tout humain qui se respecte, que nul n’appartient à autrui. Je suis libre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas le problème.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais alors dis-moi ce qui cloche ! J’ai du mal à te suivre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, oublie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce que tu peux être borné, buté, obstiné, fermé d’esprit… je n’ai jamais vu ça. 

Mes reproches ne firent qu’empirer les choses, il se referma comme une huître et se plongea dans la lecture de son journal. Le pire c’est que malgré son caractère de chien, je le trouvais résolument adorable et mignon à souhait. Surtout lorsqu’il mimait cette petite moue boudeuse qui rendait ses lèvres encore plus attrayantes. 

 

Nous compostâmes nos billets et nous engouffrâmes enfin dans la chaleur du train. Le wagon était presque vide, pas grand monde ne rejoignait Genève à sept heures du matin à part nous. Darnell continuait à dévorer les dernières nouvelles sans prêter attention à moi. Je collai mon visage sur son épaule et lui pris la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est quoi le problème ? insistai-je.

Il souffla en levant les yeux au ciel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as même pas fait attention à ce que je t’ai dit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’as dit tellement de choses hier soir que je dois avouer que ça m’a endormie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne te parle pas d’hier soir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce matin ? Mais tu m’as à peine adressé la parole, m’étonnai-je.

Je repassai le film à l’envers pour me remémorer la fameuse phrase fatidique qui avait échappé à ma vigilance. En vain. Voyant que mon cerveau carbonisait sans succès, il posa sa gazette sur la table et me regarda fixement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, je t’ai ouvert mon cœur comme je ne l’ai jamais fait avec personne. Je t’ai dit que je commençais à m’accrocher à toi et que je doutais de ma décision. Et tu n’as retenu que les derniers mots sans en chercher la signification.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolée de ne pas posséder de traducteur lycanthrope. Quand tu as dit ça, je me suis tout de suite sentie menacée, tu comprends ? Je n’ai pas cherché à comprendre le message.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et maintenant, tu l’as compris ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crois, oui. 

Il inspira profondément et reprit sa lecture en silence. Pour ma part, je passai le reste du voyage à observer le paysage par-dessus son épaule en me posant des questions… des tas de questions. Je mourais d’envie de lui faire confiance mais une petite voix en moi me suppliait de rester sur mes gardes. 

Méfie-toi d’eux, disait-elle, ce sont des malins. Ils peuvent te charmer et t’envoûter pour te faire oublier d’où tu viens. Ne renie jamais tes racines. Tu es le futur de notre espèce. 

 

  

 


XVII.

 

 

 

Dès notre arrivée, Darnell héla un taxi pour échapper à la pluie diluvienne qui s’abattait sur Genève. Le claquement sec des gouttes sur le pare-brise nous obligeait à crier presque pour nous entendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Route de Chancy, Banque ABM, précisa-t-il au chauffeur.

Le véhicule démarra dans une profonde flaque d’eau noyant au passage les chaussures d’une pauvre dame qui attendait son tour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Banque ABM ? demandai-je. Je ne connais pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un organisme « spécial » qui s’occupe des transactions financières de ce genre. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils nous attendent ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai appelé de l’hôpital hier pour les prévenir. Tout est réglé, certificat de décès de ton père, documents à remplir, il ne reste plus qu’à te présenter en personne avec ta carte d’identité.

La Mercedes grise traversa de nombreuses ruelles avant de nous déposer devant un bâtiment lugubre. Aucune devanture n’annonçait la présence d’une boutique et encore moins d’une banque. On pouvait juste y voir quelques portes anciennes en bois joliment ouvragées et des plaques dorées sur les façades. Darnell paya la course puis vint me rejoindre sur le trottoir ruisselant d’eau boueuse. Trempée jusqu’aux os, j’essayais de me protéger sous un porche sans grand succès à cause du vent qui se mêlait à l’affaire. Je grelottais dans ma doudoune bien trop courte et bien trop fine à mon goût. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est juste là, hurla Darnell pour couvrir le bruit de la tempête. Il faut traverser la route, viens.

Il poussa une lourde porte qui nous conduisit dans un sas. Le visage noirci de mascara non-waterproof et les cheveux dégoulinant d’eau, je rêvais de rentrer à la maison sans croiser personne. Malheureusement pour moi, la banque ABM renfermait bien plus d’employés qu’un supermarché en plein rush du samedi. Une fois le sas passé, j’eus l’impression de me retrouver dans une fourmilière. Ça grouillait dans tous les sens comme des insectes automatisés. Personne ne fit attention à nous, les salariés n’avaient pas l’air habitué à rencontrer leurs clients. La plupart d’entre eux téléphonait derrière leur bureau ou tapait sur leur clavier avec l’agilité d’un pianiste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell Martini, annonça mon co-équipier d’un jour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Suivez-moi, répondit une grande femme habillée tout en noir. 

Avec sa longue chevelure brune, sa pâleur extrême et ses yeux enfoncés dans leurs orbites, elle ressemblait à la mort en personne. Elle nous accompagna jusqu’à un escalier en spirale qui descendait dans les profondeurs de la terre. Mon instinct (ou ma peur peut-être) m’obligea à stopper net notre progression.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui t’arrive ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne me dit rien ton plan. Je crois que je vais t’attendre en haut, déclarai-je d’une voix tremblante.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, c’est une banque, pas une prison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très franchement… on ne dirait pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, c’est un peu… original mais je peux t’assurer que tu n’as rien à craindre ici.

Il me prit la main et m’entraîna jusqu’en bas où l’air se faisait plus frais et les bruits de machines plus rares. Seuls quelques timbres lointains de voix féminines brisaient le silence. Nous continuâmes notre avancée dans un dédale de couloirs qui s’allumaient à notre passage. L’hôtesse d’accueil nous désigna une porte de la main et s’inclina avant de repartir. Darnell tapa à trois reprises et entra sans en attendre la permission. Je balayai la pièce du regard avant que celui-ci ne se pose sur une petite bonne femme aussi haute que large. Elle nous accueillit, le sourire aux lèvres, et me tendit sa main boudinée pour me saluer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mariane Blansec, heureuse de vous rencontrer enfin, Mademoiselle Caspa, me dit-elle en serrant de toutes ses forces.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon amie est venue chercher son héritage. Nous sommes pressés, lança Darnell sans accepter la main qu’elle lui offrait poliment. 

Elle vérifia ma carte d’identité et fit une photocopie de celle-ci avant de me la rendre. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je reviens, dit-elle en se dirigeant vers le couloir sombre.

J’attendis qu’elle s’éloigne pour interpeller Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’es pas très courtois avec elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça fait des mois que je bataille pour qu’elle me rende mon fric. Elle connait toute l’histoire et savait très bien que le transfert avait été fait par mon père mais c’est une vraie plaie cette bonne femme. La loi c’est la loi, quitte à en crever, elle n’en démordra pas. C’est à cause d’elle si tu es là aujourd’hui. Je me serais bien passé de ta présence. Elle côtoyait mes parents de leur vivant mais ça ne l’empêche pas d’être une garce avec moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle fait son boulot. Moi je trouve ça remarquable d’être consciencieuse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es pas une métamorphe pour rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’en est une elle aussi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh ouais ! Un chacal !

Je pouffai de rire en imaginant la transformation de la naine obèse en animal agile et svelte. Elle réapparut dans son bureau sordide les bras chargés de deux valises.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme convenu, dit-elle, un million pour chaque partie, c’est bien ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parfaitement.

Darnell récupéra sa valise sans plus tarder et l’ouvrit pour en vérifier le contenu. Des centaines de billets violets s’entassaient bien sagement les uns à côté des autres. Je dus signer quelques formulaires et même laisser mes empreintes sur un document vierge. 

Pourquoi pas une goutte de sang pour contrôler mon ADN tant qu’on y est !

Elle finit par nous laisser partir et retourna à ses occupations dans sa cave obscure.

Transaction réussie. J’étais riche ! Et plus que tout malheureuse. 

Les minutes s’égrainaient et notre séparation se rapprochait à grands pas. À midi, nous nous trouvions déjà dans la gare de Cornavin afin de préparer notre retour. Les éclairs zébraient le ciel d’une lumière aveuglante et les tonnerres n’arrêtaient pas leur concert effrayant. Même le crissement des freins sur la voie ferrée ne rivalisait pas avec leur intensité. Je sursautais à chacun de leurs assauts et serrais un peu plus la main de Darnell dans la mienne.

Nous nous avançâmes vers une petite guérite en verre où attendait une charmante fille rousse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, un billet de train pour Marseille et un autre pour Paris, déclara Darnell d’une voix monocorde.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très bien, Monsieur. Je peux vous proposer un départ pour quatorze heures en direction de Marseille Saint-Charles, par contre nous avons un petit souci avec Paris. Une importante chute de neige empêche pour l’instant les trains d’arriver en gare de Lyon. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il m’est impossible de rentrer sur Paris ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en suis navrée, Monsieur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Demain matin, ça sera bon ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, bien sûr. Les voies seront sûrement dégagées d’ici là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allez-y alors, je vous laisse faire.

Elle imprima deux billets et récupéra la carte bleue de Darnell pour conclure la vente.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci et bonne journée, dit-elle.

Il lui répondit par un bref sourire forcé puis me tendit mon carton.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment tu vas faire ? demandai-je, inquiète pour lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais dormir ici, ce n’est pas un souci. Je reprends le boulot demain à quinze heures. Le principal c’est que je sois rentré à temps pour ma garde. Tu veux manger quelque chose en attendant ton train ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu restes avec moi jusqu’à quatorze heures ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme tu veux, on peut se séparer maintenant. Je vais chercher un hôtel et…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, reste, le coupai-je. Je n’aime pas errer toute seule dans les lieux publics, surtout avec un tel orage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Trouillarde, rigola-t-il enfin.

Nous nous installâmes dans un restaurant chic de la gare afin de passer commande. Même si je sentais sa souffrance, il faisait semblant d’être souriant. L’un comme l’autre ne voulions pas de cet éloignement mais aucun des deux n’avait le courage de l’avouer. Je savourai mon succulent rôti de veau en repensant à cette drôle de journée que nous venions de passer. Le réveil chaotique, notre dispute, le trajet silencieux, la banque sordide, tout me renvoyait à l’image de Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ? s’enquit-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu pleures.

Mes larmes coulaient sans que je m’en rende compte et j’essuyai bien vite avec ma serviette les traces de mon désespoir. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]On se reverra un jour ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais où j’habite, dit-il. Libre à toi de venir nous rendre visite. Tatiana t’aime bien, il me semble, elle serait heureuse que tu passes de temps en temps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, tu connais déjà la réponse. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je veux l’entendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Tu vas encore penser que je te manipule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête d’être rancunier comme ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis réaliste, pas rancunier.

Après un long moment sans parler, il enchaîna :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas faire quoi à Marseille ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais aller voir ma mère. Elle a besoin d’argent depuis la mort de papa. Ensuite, je remonterai peut-être sur Paris pour reprendre mes études de droit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ton ami tigre ? Tu comptes le revoir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je n’ai pas digéré ce qu’il m’a fait subir. Un viol et un avortement en moins de vingt-quatre heures, c’est un peu trop.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne l’aimes plus ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Plus du tout. Je dirais même que je le déteste maintenant. C’est bizarre, ma vie a pris un virage inattendu ces derniers jours.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Certainement un coup du mauvais sort que je t’ai lancé pour hypnotiser ton cerveau de pauvre femme inoffensive.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es pénible avec ça, je me suis excusée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être mais tu doutes encore de moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai mes raisons. Il y a quelques mois, ma grand-mère m’a ensorcelée pour que je tombe amoureuse de mon cousin. J’ai couché dans son lit tous les jours en pensant être folle de son corps alors qu’en réalité, il me dégoûtait. En y repensant, j’ai envie de vomir. Il a profité de moi, de ma jeunesse et de ma crédulité. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les mâles métamorphes n’ont pas la même vision des femmes que les loups. À leurs yeux, vous n’êtes que des femelles tout juste bonnes à assouvir leurs désirs et à renouveler la race. Ils restent des animaux quoi qu’on en dise.

Pas de doute là-dessus. Animaux et bestiaux jusqu’au bout de griffes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est vrai cette histoire de filles que l’on vend en esclave ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elles ne sont pas esclaves, loin de là, se défendit-il. Nous les traitons comme des princesses, des trésors rares auxquels il faut faire attention. Les lycanthropes n’ont pas la chance d’enfanter de fillettes. Au tout début, nos deux races étaient liées. Métamorphes et lycanthropes vivaient comme des frères. Au fil du temps, les loups ont réussi à s’enrichir contrairement aux métamorphes. Ceux-ci, jaloux de notre réussite, s’éloignèrent et nous empêchèrent ainsi de nous reproduire avec leurs filles. C’est ainsi qu’est apparu cet arrangement. De l’argent contre des femelles. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]On m’a dit que vous les enleviez pour abuser d’elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]L’accord n’était passé qu’avec les pères, en secret. À leurs douze ans, les fillettes étaient arrachées de leurs familles et les mères ne comprenaient pas pourquoi nous agissions ainsi. Nous n’avions pas le choix, tu comprends ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm (ni oui ni non, à lui de choisir).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y a cent ans, de nombreuses métamorphes se sont rebellées face à cette injustice et ont décidé de monter une mutinerie contre tous les loups. Leurs époux n’ont rien dit, bien trop heureux d’avoir encaissé l’argent en cachette et de pouvoir récupérer leurs filles par la suite. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quels fourbes !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Voilà pourquoi les lycanthropes ont presque disparu de la surface de la Terre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et toi ? Tu ne comptes pas renouveler l’espèce ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si un jour je dois le faire, je veux que ma femme soit consentante. On ne vit plus au moyen-âge, je me vois mal obliger une inconnue à avoir des rapports avec moi dans le seul but de procréer. Ça va te paraître égoïste mais je préfère tomber amoureux et vivre avec la femme que j’aime quitte à ne pas servir les intérêts de ma race.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu fais déjà beaucoup pour elle. Tu t’occupes d’enfants qui ne sont pas les tiens.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est mon rôle. Ça, je n’en ai pas le choix. À la mort de mon père, je suis devenu l’Alpha de la région. Tous les parents qui n’arrivent plus à dresser leur gosse peuvent me l’amener afin que je l’accueille et l’éduque jusqu’à la stabilisation de son état lycanthropique. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]La poisse !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Surtout quand on n’a qu’un salaire de médecin pour élever tout ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les parents ne te donnent pas d’argent en échange ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, rigola-t-il sans joie. Ça serait trop beau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]D’où les dettes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh ouais… c’est que ça mange ces petites bêtes-là ! Et puis, il faut aussi leur payer des études par correspondance, des fringues, des consoles de jeux… c’est un gouffre financier. Avec l’argent je vais déjà rembourser le crédit de la maison. Je serai plus tranquille pour l’avenir en sachant qu’ils ont un toit où vivre au cas où.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Au cas où quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si je meurs demain, ils ne sauront plus quoi faire. Je n’ose même pas imaginer le pire. Sans un chef, ils peuvent devenir violents les soirs de pleine lune.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si tu décèdes, qui sera le chef ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Normalement… mon fils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu n’en as pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais. Mon père serait fou s’il me voyait agir ainsi. Pour lui, le plus important c’était ma descendance, c’est pour ça qu’il t’a payée si cher. Tu es de sang royal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tes ancêtres gouvernaient ce monde bien avant l’arrivée des hommes modernes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je ne suis même pas de sang pur. J’ai hérité d’un petit gène de mon arrière-grand-mère, rien de plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être mais tu es née avec le corps et le visage d’un ange. Je n’ai jamais vu une femme aussi belle que toi, Laurelenn. 

Je sentis mes joues s’empourprer face à de tels compliments. Une voix de GPS résonna dans la gare appelant les passagers en partance pour Marseille. Mon cœur se serra et j’aurais bien aimé faire semblant de ne pas entendre l’annonce mais celle-ci s’obstina à se répéter une dizaine de fois. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crois que c’est l’heure, Minette.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Tu m’accompagnes jusqu’au train ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu veux.

Il laissa cinquante euros sur la table et m’aida à porter ma valise jusqu’à la porte du wagon. Je n’avais aucune envie d’y entrer et mon cœur me suppliait de rester sur le quai avec lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fais un bon voyage, dit-il en déposant une bise sur ma joue.

Un sifflement aigu me pressa à poser un pied sur la première marche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À bientôt, Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais rentrer, tu vas te faire couper en deux s’ils ferment les portes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est que…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je trouve dommage de me trouver en Suisse et de ne pas en profiter pour visiter tant qu’à faire. Tu ne crois pas ? fabulai-je honteusement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il parait qu’ils ont un magnifique Muséum d’histoire naturelle ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’adore l’histoire naturelle, rétorquai-je sans le lâcher des yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi aussi j’adore. Laurelenn…

Sans lui laisser le temps de finir sa phrase, je fondis dans ses bras, l’embrassant avec fougue. Le train aurait pu me passer dessus, rien n’importait plus que ses lèvres à cet instant précis. Ses mains dans mes cheveux me pressaient contre lui pour que je n’arrête pas, pas maintenant. Les battements de mon cœur s’accélérèrent et la moiteur de mon corps s’amplifia à chaque mouvement de langue. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Emmène-moi à l’hôtel,  haletai-je à bout de souffle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et le musée ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On s’en fout du musée. C’est de toi dont j’ai envie, pas d’animaux empaillés.

Et je dois avouer que mon choix fut le bon. Je trouvais bien plus de plaisir avec mon homme qu’avec toutes les bêtes que j’avais connues jusqu’alors. J’avais l’impression de ne faire plus qu’un avec lui, de vibrer et de jouir aux mêmes moments, de crier et supplier d’une seule voix. Je n’avais jamais été aussi comblée de toute ma vie. Je comprenais mieux pourquoi Tatiana m’avait poussée à essayer un lycanthrope. 

Essayer c’est l’adopter. 

Quand on a connu une telle extase, on ne peut plus s’en passer. Aucun être humain ni aucun métamorphe ne pourrait plus jamais rivaliser avec lui. La douceur et la puissance réunies en un seul être. J’étais prête à me damner pour lui, à sacrifier ma vie de femme libérée pour le servir et profiter de tout ce qu’il me donnerait le soir venu. 

La nuit fut courte et le réveil plus que difficile. Je commençais à maudire cette montre qui bousillait toutes mes grasses matinées. Ses bisous baveux dans mon dos m’incitaient à me lever mais je n’en avais aucune envie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, mon sucre d’orge, susurra-t-il. On a un train à prendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmmm… (voilà que je me transformais moi aussi en vache beuglante).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois bosser cet après-midi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, non, non, répétai-je comme une enfant gâtée qui veut encore une part de gâteau après s’être goinfrée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On ne peut pas rester éternellement dans ce lit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si.

Je me retournai pour lui faire face et négocier encore quelques heures au Paradis. Mes baisers commencèrent à le faire changer d’avis mais ce furent mes caresses qui eurent raison de sa bonne volonté. L’hôpital attendrait, je passais en priorité.

C’était une urgence après tout ! 

 

  

 


XVIII.

 

 

 

Exténué et couvert de sueur, Darnell finit par rendre les armes dans un dernier gémissement de plaisir. Il s’étala sur moi le temps de reprendre sa respiration.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh mon Dieu ! m’exclamai-je, impressionnée par ses prouesses.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Appelle-moi Darnell, ça me suffira, railla-t-il.

Il bascula sur le côté et se mit en appui sur un coude afin de garder une main libre pour les massages.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est toujours comme ça ? demandai-je en haussant les sourcils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu doutes de mes exploits ? Il faut que je te le prouve encore une fois ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crois que ça ira pour ce matin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tant mieux, rigola-t-il de bon cœur, parce que je ne sais pas si j’aurais pu recommencer sur-le-champ.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On verra ça ce soir, lançai-je d’un air coquin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois bosser ce soir, grimaça-t-il avec regret. Je vais arriver en retard d’ailleurs si on ne se bouge pas. Il est déjà onze heures. J’ai loupé mon train de huit heures mais il me semble qu’il y en a un à midi. Si on se dépêche, c’est jouable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu aimes vraiment ton boulot ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr. C’est souvent difficile mais j’adore ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi ? Tu m’aimes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois que je t’aurais fait l’amour sans aucune protection si ce n’était pas le cas. Laurelenn, ce qu’on vient de faire, ce n’était pas sans conséquence, tu en es consciente ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois que je suis enceinte ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas. Tu as pris ce comprimé avant-hier et je suppose qu’il fait encore effet mais… que ça ait marché ou pas, nous sommes désormais unis pour la vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pour la vie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une sorte de magie nous a accompagnés cette nuit, tu ne l’as pas sentie vibrer autour de nous ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai bien perçu un truc étrange mais… je croyais que les loups ne possédaient pas de magie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas moi qui ai fait ça, mais toi. Ton corps de métamorphe s’est préparé à accueillir un enfant d’une autre espèce. C’est ce que l’on appelle la Kinowa. Nous avons fusionné et notre amour sera désormais éternel. Je serais toujours prêt à tout pour toi, tout comme tu le seras pour moi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]À tout ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout. Je suis désormais tien, je t’appartiens corps et âme et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour te protéger, même si je dois y perdre la vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et vice-versa ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça fait flipper ton truc quand même, remarquai-je en m’adossant contre la tête de lit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est le sentiment le plus pur que l’on trouve sur cette Terre. Tu n’as pas à en avoir peur. Je t’aime, Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi aussi, je t’aime.

Après un furtif baiser, je pris une douche en vitesse car Darnell me pressait pour ne pas rater son train de midi. Heureusement, l’hôtel se trouvait à cinq minutes de la gare et j’eus même le temps d’acheter deux sandwichs pendant que Darnell s’occupait des tickets. Le voyage fut agréable, trois heures de câlins entre deux bouchées de jambon-beurre. Le régime idéal. 

Arrivé près de Paris, le TGV ralentit un peu car les rails étaient encore couverts de neige et le ciel gris clair présageait que les intempéries ne faisaient que commencer. Je n’aimais pas la froideur de l’hiver en temps normal mais dans les bras de mon amoureux, tout semblait plus agréable. Nous observions, de derrière la fenêtre, quelques flocons qui tombaient sur la capitale. Leur danse lente et paisible nous invitait à la sérénité. Ma tête sur son épaule et la main dans la main, nous vivions un pur moment de bonheur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On va passer un Noël blanc cette année, spécula-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu fêtes Noël ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu. Pourquoi pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est une fête religieuse. Je pensais que les loups avaient une certaine aversion pour les églises.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu crois quoi ? Que je vais brûler vif si je rentre dans un lieu saint ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]La légende affirme que l’eau bénite peut vous tuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est qu’une légende justement. Nous sommes des hommes comme les autres. Je pourrais prendre un bain dans un bénitier sans en ressortir carbonisé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah ouais ? Et vous faites comme tout le monde alors ? Sapin, dinde aux marrons, cadeaux et chansons ridicules ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le pack complet. J’ai prévu d’emmener les petits à Eurodisney cette année. Ils aiment bien les manèges. Tu viendras ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je veux bien, oui, j’adore Cendrillon et toutes ses copines.

Il m’embrassa et me fixa avec des yeux remplis de joie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tatiana va être ravie de savoir que tu emménages à la maison, ma princesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est peut-être un peu tôt pour venir vivre chez toi. On se connait à peine.

J’avais dit ça juste pour la forme en espérant fortement qu’il me convaincrait de rester. Je ne me sentais plus du tout capable de continuer toute seule et le simple fait de me séparer de lui quelques heures pour son travail me faisait déjà souffrir par avance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne t’oblige pas, Laurelenn. Libre à toi de faire ce que tu désires. Cela fait huit ans que je t’attends alors je peux bien patienter encore un peu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment cela se fait d’ailleurs ? Pourquoi tu n’es pas venu me chercher à mes douze ans dès que ton père a payé le mien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’avais vingt-deux ans à l’époque et toi douze. Je me voyais mal… faire ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, c’est humain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne voulais pas de ce « mariage » arrangé avec une si jeune fille. Devant mon insistance, mon père m’a dit que je pouvais attendre ta majorité alors je l’ai fait. Et puis, il est mort avant et tout s’est enchaîné très vite. La prise de pouvoir Alpha, le pensionnat, les petits, les dettes, le besoin d’argent. Je n’avais plus vraiment la tête à penser à toi. J’ai demandé à Dario de ne pas te perdre de vue en attendant que ça se tasse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Heureusement qu’il voulait faire des études de droit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il a été obligé le pauvre, ricana-t-il. À la base, il voulait faire médecine, comme moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu l’as forcé à suivre une autre voie, rien que pour me surveiller ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. C’est mon petit frère, il doit m’obéir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est dégueulasse !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’avais que lui sous la main capable d’aller à la fac. Il venait d’avoir son bac et était assez stable, mentalement, pour un louveteau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je comprends mieux pourquoi il me déteste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est encore jeune, c’est tout. Il ne te déteste pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il m’a giflée quand même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je réglerai ça avec lui demain. Plus personne ne pourra te toucher désormais, je te le promets.

Il posa sa main sur mon ventre et m’embrassa le temps que le train freine avec force jusqu’à s’arrêter totalement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On est arrivés, ma princesse. Ça te dérange de prendre un taxi toute seule pour rentrer à la maison ? L’hôpital n’est pas loin d’ici et je ne voudrais pas perdre deux heures pour faire l’aller-retour. Je suis déjà à la bourre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci.

Il inscrivit l’adresse exacte du pensionnat sur un papier et me le tendit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te laisse les deux valises de billets. Cache-les sous mon lit en arrivant, on ira les déposer à la banque demain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me fais une confiance aveugle. Je pourrais partir avec l’argent sur une île déserte, le taquinai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu oublies la Kinowa, ma Minette. Nous sommes liés maintenant et je suis persuadé que tu ne pourrais pas t’enfuir sans moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en serais pas si sûre à ta place. Ça fait des années que je rêve d’un voyage autour du monde.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors attends-moi. On le fera ensemble ce voyage, me murmura-t-il sensuellement à l’oreille. 

 

  

 


XIX.

 

 

 

On se sépara à la sortie de la gare. Il se dirigea vers le parking pour récupérer son Audi et je pris un taxi pour rejoindre ma nouvelle demeure. La neige se faisait de plus en plus dense mais le chauffeur avait l’air d’être un habitué. Il roulait à toute vitesse sans même prêter attention aux plaques de givre qui auraient pu exister sur la route. Image plus que rare dans le sud de la France. Chez moi, dès qu’un flocon pointe le bout de son nez, c’est la fin du monde. Les magasins ferment en avance, les écoles appellent les parents pour se débarrasser des petites têtes blondes avant le déluge, les plus prévoyants font leurs courses au supermarché pour stocker des kilos de nourriture dans leurs placards et, dès le soir tombé, les gens restent cloîtrés chez eux en priant pour que le soleil revienne au plus vite. La neige pour un provençal c’est un peu comme l’apocalypse pour les Mayas. 

Bien accrochée au siège en cuir de la Mercedes, je redoutais le pire sans rien oser dire. J’imaginais déjà le véhicule partir en tête à queue avant de se planter dans un arbre. Le pire scénario se déroula mentalement aux abords d’une rivière qui n’attendait qu’un glissement de route pour nous accueillir dans son lit glacial. Je frissonnai d’angoisse à cette idée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ? demanda le conducteur en me fixant dans le rétroviseur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui oui, vous devriez plutôt regarder la route.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je la connais bien. Je pourrais la faire les yeux fermés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vraiment ? Eh bien, je préfère que vous les gardiez bien ouverts, on ne sait jamais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, au cas où un bonhomme de neige traverserait sans faire attention, plaisanta-t-il pour détendre l’atmosphère.

Je ne rigolai pas, bien trop stressée par la conduite sportive et dangereuse qu’il adoptait. Le trajet parut durer dix heures au moins et mes mains tremblaient encore lorsque je lui tendis son billet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonne journée, demoiselle ! fit-il avant de s’éloigner comme une furie.

Il me tardait de retrouver les miens pour leur annoncer mon retour définitif. Les miens ? Venais-je vraiment de penser cela ? Je considérais désormais les loups comme étant de ma famille alors que je ne ressentais plus rien pour mon ancienne vie. La Kinowa avait modifié ma perception des choses et des gens… pour mon plus grand bonheur. 

La neige tombait maintenant si fort que les traces du taxi s’effacèrent en un instant. Les flocons brouillaient ma vue et j’avais du mal à courir avec la poudre fraîche qui me collait aux chaussures. Je pensais à Darnell et à son boulot de fou. Ce soir, le givre allait sûrement provoquer des dizaines d’accidents et mon pauvre petit loup n’était pas près de se reposer aux urgences.

Tant bien que mal, je réussis à traverser le jardin à grands pas et me déchaussai dans l’entrée pour ne pas salir la maison. Celle-ci était d’ailleurs bien trop silencieuse pour être honnête. Il était déjà seize heures et, normalement, les pensionnaires auraient dû être réunis dans la salle à manger afin de déguster leur goûter. Au fond du couloir, la porte de cette pièce était fermée et aucun bruit n’en sortait. Sur ma gauche, un léger gémissement me mit la puce à l’oreille. Prudemment, j’avançai jusqu’à la cuisine pour y découvrir Dario allongé dans une mare rouge. Affolée, je jetai les valises sur la table et m’accroupis face à lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dario, qu’est-ce qui se passe ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Va-t’en, souffla-t-il en grimaçant de douleur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut appeler une ambulance.

Il fit un signe de dénégation et souleva son bras qui cachait une vilaine plaie béante traversant son ventre de part en part. La vision de ses viscères à nu me donna le tournis et je dus m’asseoir pour ne pas m’effondrer. Des gouttes de sueur ruisselaient sur mon front et je n’arrivais plus à prononcer un seul mot sans être prise de spasmes nauséeux. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Cours, enfuis-toi maintenant, haleta-t-il avec difficulté.

Sa respiration devint de plus en plus rapide et bruyante. Son visage se crispa tandis que sa main empoigna mon bras pour que je reste malgré ce qu’il venait de me dire. Il avait peur. Peur de mourir seul sur le carrelage de cette cuisine, sans personne pour le soutenir, pour l’aider à passer de l’autre côté. Je dégageai son visage de tous les cheveux humides qui le recouvraient et baisai son front à plusieurs reprises. Le sang continuait à couler à grands flots de sa blessure et il ne tarda pas à rendre son dernier souffle. Ses muscles se détendirent enfin et son regard se perdit à jamais sur le plafond maculé de centaines de gouttes rougeâtres. Une véritable constellation morbide. D’un geste tendre, je fermai ses yeux qui reflétaient la terreur et la peine.

Je n’aimais pas spécialement Dario mais il faisait désormais partie de mon univers. Des larmes roulaient sur mes joues et un sentiment de stupeur m’envahit. Qui avait bien pu éventrer un lycanthrope alors qu’ils étaient des êtres d’une force surhumaine ? Je ne tardai pas à le deviner. Rémy entra dans la cuisine, nu et complètement couvert de sang.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, se réjouit-il en se jetant sur moi.

Il me serra si fort que j’en eus mal aux bras.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon amour, reprit-il en sanglotant. Je t’ai cherchée partout. Je croyais que tu étais morte. J’ai eu si peur. Une femme m’a appelé cette nuit sur mon portable pour me donner ton message et j’ai fait le plus vite que j’ai pu. Dario a fini par me lâcher l’adresse de cette baraque de malheur. Tu n’as plus rien à craindre, ma chérie, je suis là, je suis là maintenant.

Je n’arrivais plus à parler, pétrifiée d’horreur. J’avais du mal à comprendre tout ce qui se passait. La femme devait sûrement être la maman du garçonnet qui vomissait au bord de la route le jour où je m’étais enfuie d’ici. J’avais pourtant demandé à ma mère de prévenir Rémy que tout allait bien pour moi… mais si je faisais bien mon calcul, ma mère avait dû appeler Rémy avant que celui-ci ne reçoive mon appel au secours seulement cette nuit ! Alors que dans les faits, c’était tout l’inverse. La mort de Dario n’était due qu’à une erreur chronologique de messages. J’aurais dû appeler Rémy moi-même pour le rassurer, lui dire que je n’avais rien à craindre des lycanthropes. Ma négligence avait coûté la vie à mon futur beau-frère. Darnell me pardonnerait-il un jour ?

Rémy me souleva et me porta contre lui jusque dans le salon pour me poser sur un fauteuil. Tout autour de moi n’était que bouillie sanglante et morceaux de chair éclatés. Les murs blancs semblaient désormais couverts d’un crépi rougeâtre qui dégageait une odeur de cadavre. Sous sa forme animale, Baron se délectait d’un petit bras enfantin qu’il rongeait en fermant les yeux. Je ne pus retenir plus longtemps mon repas. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête ça, l’engueula Rémy. Tu ne vois pas que tu effraies Laurelenn !

Baron reprit apparence humaine et s’essuya la bouche avant de laisser tomber son os sur le parquet. Léo, Éric ou Tom. L’un des trois nourrissons avait fini comme repas pour tigre. Combien d’autres encore ? D’après l’état de la pièce… beaucoup. Traumatisée, je me terrai sous la table basse pour ne pas subir le même sort. Rémy s’agenouilla et me tendit la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Viens, mon amour, on rentre à la maison.

Sauf que désormais, ma maison c’était ici. Loin… très loin de lui et de ses monstres de frères. Il se couvrit d’un plaid qui décorait le canapé et essaya de me tirer de ma cachette. J’étais presque prête à le mordre lorsque Bruce débarqua dans la pièce en tenant fermement Tatiana par la gorge.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Regarde la gonzesse que je viens de trouver, dit-il en pointant une arme contre sa tempe.

Il la balança au sol avec brutalité et l’obligea à se mettre à genoux face à lui. Elle éclata en sanglots mais obtempéra pour se soumettre à lui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qu’on en fait ? reprit-il. On la bute ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas, répondit Rémy. C’est une métamorphe.

Bruce lui administra un coup de pied dans le ventre qui la fit se plier en deux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête, hurlai-je en accourant vers elle. Ne lui fais pas de mal, elle est enceinte.

Les yeux de Tatiana me scrutèrent avec incompréhension. On aurait dit que je venais de la trahir et de la condamner à une mort certaine en avouant son état. 

Et c’est un peu ce que j’avais fait sans le vouloir. 

Sans même attendre le consentement de son grand frère, Bruce lui planta une balle entre les deux yeux sous mes cris de terreur. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ? Pourquoi ? hurlai-je en blottissant son corps inerte contre moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Cette salope couchait avec l’ennemi. Une sale traîtresse !

Je me jetai sur lui pour lui arracher les yeux lorsque Rémy bondit sur moi avant que je n’y parvienne. Il me plaqua sur le tapis et m’empêcha de bouger.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Calme-toi, Laurelenn, me susurra-t-il à l’oreille. On était obligés. Une fois qu’une métamorphe a couché avec un lycanthrope, il y a une sorte de malédiction sur elle. Elle aurait cherché à nous tuer par tous les moyens, pour venger son amour. Tu comprends ?

Je secouais la tête en pleurant pour oublier ce que je venais de voir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle aurait passé sa vie à nous traquer, continua-t-il. C’est ce qui est arrivé il y a cent ans. Quand nos ancêtres sont allés récupérer leurs filles chez les lycanthropes, elles se sont rebellées et ont tué leurs propres parents car ils avaient supprimé leurs époux. Elle était maudite, la Kinowa l’avait envoutée à jamais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te déteste, crachai-je folle de rage. Je vous tuerai tous, un à un.

J’entendis un petit cliquetis provenant du pistolet de Bruce qui me pointait dangereusement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est l’une d’entre eux, affirma-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, cria Rémy en me recouvrant de son corps. C’est impossible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Putain, Rémy, regarde-la, elle est complètement enragée. C’est un loup, je te dis, une Kinoï. Faut la flinguer elle aussi.

Un grognement profond retentit dans la cage thoracique de Rémy si bien que j’en tremblai d’effroi. Heureusement, sa colère n’était pas portée contre moi, mais contre Bruce.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sortez d’ici tous les deux, ordonna-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, Rémy, tu ne vois pas qu’elle…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ferme-la ! Laurelenn est MA future femme et je t’interdis de t’en approcher. C’est clair ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Clair.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maintenant, dégage.

Baron et Bruce sortirent de la salle à manger nous laissant seuls l’un sur l’autre. Dès qu’ils eurent franchi le seuil de la porte, Rémy enfouit son visage dans mon cou et éclata en sanglots. Son dos se soulevait au rythme de sa respiration et ses larmes auraient fait fondre n’importe quelle femme. À part moi. Je le haïssais du plus profond de mon âme. Lui et toute sa clique de tigres tueurs d’enfants. Sans me regarder, il me demanda doucement :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’en supplie, mon amour, dis-moi que tu n’es pas l’une d’entre eux. Dis-moi que tu n’as pas couché avec un lycanthrope.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sinon quoi ?

Ma réponse ne fit qu’amplifier son désespoir. Il pleurait sourdement en se cachant dans ma chevelure pour ne pas passer pour un faible aux yeux de ses frères qui devaient guetter non loin de là. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sinon quoi ? répétai-je plus froidement encore.

Il finit par me regarder en face et caressa mon visage déformé par la haine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je serai obligé de te tuer, finit-il par dire en essuyant ses larmes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah. (Merde aurait été plus approprié mais je crois que ça l’aurait mis sur la voie).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, insista-t-il. Est-ce que tu as couché avec l’un d’entre eux ?

Je tournai et retournai ma langue sept fois dans ma bouche, réfléchis longuement aux conséquences mais n’arrivai pas à trouver une réponse qui m’offrirait un bel et long avenir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ma puce, dis-moi juste que tu es toujours la même. On rentre à la maison, on oublie notre dispute et je te fais même un enfant si tu veux. Je t’aime, Laurelenn, et je suis prêt à tout pour toi.

Et moi, j’étais prête à tout pour me sortir de là et venger les miens dès que l’occasion se présenterait. Je dessinai mon plus beau sourire hypocrite et m’offris même le luxe de l’embrasser pour prouver ma bonne foi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr que je suis toujours la même, mon cœur. J’ai tellement eu peur loin de toi, si tu savais, mentis-je.

Je m’impressionnais moi-même. Une vraie actrice de cinéma ! Il m’étreignit avec amour et me libéra du poids de son corps. En apparence, mes yeux le dévoraient de désir alors qu’intérieurement je ne rêvais que de représailles et de meurtre. 

Tatiana, les bébés, Dario et tous les autres ne seraient pas morts en vain. J’en fis dès cet instant le serment.  

 

 

  


XX.

 

 

 

Rémy me demanda d’aller rejoindre sa voiture de location qu’il avait cachée à l’arrière de la maison pendant que lui et ses frères se rhabillaient à l’étage. Je sortis dans le jardin et contemplai le ciel qui s’était éclairci. Plus aucun flocon ne tombait et quelques rayons de soleil perçaient avec peine à travers le rempart de nimbostratus. Au sol, la neige trahissait des dizaines d’empreintes de pas qui se dirigeaient vers la forêt et je compris qu’une partie de la meute avait réussi à s’échapper à temps. Je profitai de ma brève solitude pour effacer les traces à grands coups de pied afin de ne pas éveiller les soupçons de Rémy. 

Je rentrai dans la vieille Peugeot et l’avançai jusque devant la porte d’entrée évitant ainsi que les tigres ne reniflent l’odeur des pensionnaires en fuite. Je laissai tourner le moteur et accélérai sans cesse dans le but d’inonder l’atmosphère de particules polluantes. J’enfonçais la pédale, sans remords pour la planète, obligeant le pot d’échappement à cracher toute la fumée noire qu’il pouvait. Rémy et ses frères sortirent de la maison en s’éventant de la main pour y voir plus clair dans ce nuage toxique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es pressée de partir, mon amour, rigola Rémy.

Je lui décochai un sourire du plus bel effet et changeai de place pour le laisser conduire. À mon grand soulagement, aucun des trois monstres ne réussit à détecter la présence de lycanthropes dans les environs. Baron et Bruce prirent place à l’arrière en silence. Nous nous éloignâmes à toute vitesse et je ne pus m’empêcher de regarder dans le rétroviseur la maison de mon amour rétrécir à vue d’œil. Une lueur étrange à travers une fenêtre attira mon attention. On aurait dit une flamme qui léchait les rideaux de la baie vitrée du salon. Je me retournai vivement pour confirmer mes suppositions.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’as mis le feu ? demandai-je, affolée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu. On ne pouvait pas laisser des dépouilles à moitié dévorées dans une maison. Il vaut mieux éviter les ennuis.

Oh non ! Les valises !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… Rémy, je dois y retourner, tout de suite ! criai-je en repensant aux deux millions d’euros qui attendaient dans la cuisine.

Une explosion retentit et toutes les vitres éclatèrent en même temps. L’incendie se propagea sur les murs extérieurs et je ne pus m’empêcher de retenir mes larmes. Les louveteaux se retrouvaient dehors, seuls dans la neige sans protection ni téléphone. Leur unique refuge venait de partir en fumée et l’argent destiné à le rembourser aussi.

Darnell allait me détester plus que tout.

Il ne me croira jamais si je lui dis que je n’y suis pour rien et que je n’ai plus les valises avec moi.

Après tout, j’allais peut-être bien avoir besoin de la protection de Rémy d’ici quelques jours… 

 

 

 


ACTE 2 

 

 

 


I.

 

 

 

Voilà deux mois que je n’avais plus de nouvelles de Darnell. Suite à l’incendie du pensionnat de louveteaux provoqué par Rémy, celui-ci m’avait ramenée dans le sud de la France afin que nous reprenions notre vie normale. Le problème, c’est qu’il m’était impossible d’être « normale » avec lui étant donné que je le haïssais d’avoir bousillé mon avenir, mais aussi que j’en avais une peur bleue. Si j’avais le malheur de lui dire la vérité à mon sujet, à savoir que j’étais devenue une Kinoï, il me tuerait sur-le-champ. Bref, je me retrouvais piégée chez mon cousin à faire semblant de l’aimer pour m’éviter une mort certaine. De toute façon, je n’avais nulle part où aller et puis… j’avais besoin de sa protection. Près de lui et de ses deux frères métamorphes, je ne risquais pas de voir débarquer Darnell. Mon ex-amant devait être dans une rage incontrôlable depuis la mort d’une partie de sa meute et surtout celle de son frère Dario et de Tatiana qu’il considérait comme sa petite sœur. Sans compter sur la disparition des deux mallettes contenant chacune un million d’euros. Dans l’affolement, je n’avais pas pensé à les récupérer et elles étaient parties en fumée en même temps que la maison. Qui pourrait croire à une telle histoire ? Certainement pas Darnell qui devait me maudire du plus profond de son être. Je m’attendais à le voir débouler à tout moment pour me soutirer des informations à ce sujet, quitte à employer la torture pour me faire parler. Je ne lâchais donc plus Rémy d’une semelle. Il devait prendre mon attitude pour de l’affection alors qu’il ne représentait qu’un bouclier anti-lycanthrope à mes yeux.

Le spectacle au cirque avait repris son cours et je jouais toujours la pirate sexy dans l’espoir d’amuser les enfants, tout en émoustillant leurs papas. Cocktail très efficace car nous faisions tous les soirs salle comble. Pantalon taille basse avec une jambe plus courte que l’autre, bas résille, mini haut noir affriolant et perruque brune ultra lourde à porter. Dans la peau de Jacqueline Sparrow, je pouvais abuser du fouet pour dompter mes cousins tigres sans crainte de représailles. J’essayais de ne plus penser aux horreurs auxquelles j’avais assisté en décembre, à savoir Baron en train de déguster un nourrisson et Bruce plantant une balle dans la tête de Tatiana. Malheureusement, la nuit mes démons refaisaient surface. Ces images terrifiantes ne me quittaient pas, ni l’odeur du sang, ni le regard de Dario avant son dernier souffle. Je pleurais en silence la mort des miens pour que Rémy ne s’en rende pas compte. Au moindre faux pas, je finirai dans le même état que la pauvre Tatiana, exécutée sous mes yeux et par ma faute qui plus est. À cette époque, je ne savais pas que les métamorphes condamnaient à mort toutes les Kinoïs et j’avais trahi son secret sans en connaître les conséquences. Je me sentais désormais responsable de sa disparition et je n’arrivais plus à remonter la pente. "Petite dépression" en avait conclu le médecin, simple sentiment de culpabilité en réalité. Je ne supportais plus mon reflet dans la glace. Je vivais une existence qui n’était plus la mienne et je côtoyais des gens que je détestais. Le pire de tous était Bruce. Ce sale mioche était persuadé, à juste titre, que j’étais une Kinoï et ne cessait de guetter chacun de mes mouvements avec suspicion. Dieu merci, Rémy m’aimait bien trop pour avoir les mêmes doutes que son frère et me traitait désormais comme sa future femme. Nous devions nous marier cet été, même si je n’avais aucune envie de subir son amour jusqu’à la fin de mon existence. Pour l’instant, notre vie intime se résumait à celle d’un couple de quatre-vingts ans… et encore. Nous dormions ensemble. Point barre. La soi-disant dépression détectée par le docteur m’aidait à amplifier sa tolérance envers moi. Il me chouchoutait et me traitait comme une reine dans l’espoir de me voir sourire un jour. Peine perdue. Plus rien ne pourrait jamais me rendre ma joie de vivre. J’avais perdu le seul homme que je n’aie jamais aimé, par injustice. Je n’avais pas voulu tout ça… Darnell non plus. Nous devions faire le tour du monde ensemble et profiter de notre argent sans compter. Rémy avait cru bon de me délivrer d’un homme dont j’étais folle amoureuse et maintenant il s’attendait à ce que je lui tombe dans les bras comme une pauvre petite princesse apeurée. Je n’arrivais pas à supporter l’idée de le toucher et encore moins de l’embrasser. Chacun de ses assauts me donnait la nausée et la simple idée d’ouvrir la bouche pour qu’il y insère sa langue m’obligeait à courir jusqu’aux toilettes pour vomir mon repas. Je tolérais avec difficulté sa présence dans mon lit en me disant que Darnell ne pourrait ainsi pas me faire de mal, mais c’était au prix d’un effort surhumain et de sacrifices douloureux. Le soir, il s’endormait toujours contre moi, une main collée à ma poitrine. J’avais bien pensé m’amputer d’un sein comme les amazones pour qu’il arrête ce rituel agaçant mais l’idée encore plus saugrenue de lui  couper les doigts prenait à chaque fois le dessus. 

Mes rêves de vengeance m’aidaient à tenir le coup tout en sachant qu’ils étaient irréalisables. Rémy me protégeait, que je le veuille ou non, et lui seul pouvait me garantir une sécurité comme celle-là. Darnell souhaitait sûrement ma mort et je devais me faire une raison.

Un soir de février, alors que Rémy se hasardait à une énième tentative d’approche sous les couvertures, je m’enfuis jusqu’à la caravane d’Adriana. Jeune roumaine, récemment embauchée dans le cirque pour ses talents d’acrobate, elle parlait encore très mal le français mais notre amitié n’avait pas de frontière. Elle seule semblait me comprendre malgré la barrière de la langue. Je pleurais souvent dans ses bras sans qu’elle me demande pourquoi et j’appréciais cette discrétion. Elle avait compris que je n’aimais pas Rémy et pensait que je ne restais dans ce cirque que par pur intérêt financier. Jamais elle ne se permit un jugement ou une réflexion désagréable. Sur le seuil de sa porte, elle me contempla de la tête au pied et me fit rentrer sans un mot. En larmes, je me nichai dans son lit en attendant qu’elle vienne m’y rejoindre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu dois résister, Laurelenn, dit-elle avec un fort accent roumain obligeant les R à rouler sous sa langue. La fin justifie les moyens, ma chérie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’arrive plus à le supporter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il a l’argent. Si c’est ce que tu veux, tu dois te forcer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne l’aime pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas besoin d’aimer pour écarter les cuisses.

Je scrutai son visage, on ne peut plus sérieux, pendant qu’elle me caressait les cheveux pour me consoler. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment peux-tu dire ça, Adriana ? Il me dégoûte. Le simple fait de sentir sa main sur moi me donne envie de vomir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors… tu es enceinte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! Non, c’est impossible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toi pas coucher avec lui ? Jamais ? s’étonna-t-elle dans un français proche de celui de Tarzan.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si, mais … j’ai pris une pilule du lendemain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors peut-être pas marché ! Les cachets c’est de la rahat. Poudre de perlimpinpin. Rien de plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être chez toi, mais en France, c’est plutôt efficace. Par contre…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Par contre quoi ?

Je me mordillai les lèvres en repensant à ma folle nuit d’amour partagée avec Darnell en Suisse. Un éclair de moquerie traversa le doux regard ambré de ma confidente.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toi, t’as fait une bêtise avec un autre homme ! ricana-t-elle en me montrant du doigt.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, mentis-je en sentant le rouge me monter aux joues.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Petite coquine. Ça se voit sur ton visage. T’es devenue toute blanche, ma chérie, et tes yeux se sont illuminés comme des ampoules. Tu es amoureuse… (elle se tut un instant histoire de retrouver son sérieux) et enceinte aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as l’air bien sûre de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Regarde ta poitrine. Prête à exploser. Boum ! fit-elle en mimant une bombe sur mes seins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Poitrine gonflée, petit dans le panier comme on dit chez moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe quoi !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Va voir le docteur si tu veux, ton distributeur de rahat te confirmera ma prédiction. Dans ma famille, pas besoin de charlatan pour savoir. Tu attends un bébé, un point c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est horrible si c’est vrai !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? Un don du Seigneur n’est jamais horrible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… ce n’est pas l’enfant de Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui saura ? dit-elle en secouant les paumes de ses mains sous mon nez.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jamais de la vie ! Rémy n’a que toi dans la tête. Il boit tes paroles comme de l’eau bénite. Profite !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je n’ai pas refait l’amour avec lui depuis que j’ai pris la pilule du lendemain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les hommes croient ce que femmes disent si elles se montrent persuadées.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Persuasives.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui… persuasives, se reprit-elle. Alors sois persuasive. Les yeux dans les yeux, fais-lui croire que ce bébé est son bébé. Le reste n’a pas d’importance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il va s’en douter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nan ! Les hommes pensent être supérieurs parce qu’on veut bien leur laisser croire, c’est tout ! Ils n’ont rien dans le cerveau, il suffit de le remplir avec ce que l’on veut pour qu’ils nous obéissent comme des toutous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne ferais pas partie de « ni pute ni soumise », toi ? ricanai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi une pute ? Tu m’insultes, ma chérie, s’offensa-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Oublie, c’est une expression française. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bizarre la France. Maintenant dodo. Il est tard et demain, j’ai beaucoup à faire.

J’essayai de m’endormir mais l’idée que je puisse porter l’enfant de Darnell sans m’en rendre compte me tourmentait au plus haut point.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Adriana ? chuchotai-je comme si une armée de nourrissons prêts à hurler dormait dans la même chambre que nous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? souffla-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois vraiment que je suis enceinte ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Envie de vomir, tétés énormes et caractère pénible. Laisse-moi réfléchir. (Elle prit un moment de silence puis éclata de rire.) Oui, tu es enceinte, ma chérie. Bonne nuit.

Je réussis malgré tout à trouver le sommeil blottie contre elle, ne pouvant expliquer cette soudaine amitié qui nous liait. 

Je m’étais sentie à l’aise avec elle dès le premier contact sous le chapiteau, pour son entretien d’embauche. Initialement, Adriana voulait être mannequin mais en arrivant en France, le mois dernier, elle avait vite déchanté. Les agences la trouvaient bien trop grosse pour l’inclure dans leurs catalogues. Il est vrai que soixante kilos pour un mètre soixante-quinze, c’est catastrophique ! Elle était bien trop pulpeuse pour pouvoir représenter l’idéal féminin dans notre pays. 

Une planche à pain avec option squelette saillant est tellement plus glamour ! 

Plutôt que de perdre son temps à se rendre rachitique, elle décida de répondre à la petite annonce de Rémy qui cherchait une nouvelle acrobate. En Roumanie, la famille d’Adriana tenait un petit cirque itinérant et depuis sa plus tendre enfance, la belle brunette s’amusait à épater la galerie en dansant dans les airs à l’aide d’une seule corde. Elle ne défilait pas sur un podium comme dans ses rêves, mais je la trouvais incroyablement talentueuse dans son art et chacun de ses numéros me fascinait. Elle aussi était impressionnée par ma manière de mater trois gros tigres sans la moindre frayeur. Je n’avais aucun mérite étant donné que les félins en question n’étaient autres que mes cousins sous leur forme animale. Mais je me gardais bien de le lui avouer. Personne ne savait que nous étions des métamorphes et personne ne devait l’apprendre. 

  

 

 


II.

 

 

 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Debout, ma chérie ! chantonna une voix féminine à l’accent familier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm… Darnell, encore un peu, meuglai-je en me recouvrant de ma couette.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell ? C’est le nom du futur papa ?

Je bondis hors du lit en réalisant que je n’avais pas dormi avec l’homme de mes rêves mais plutôt avec une roumaine à demi-nue. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que je fais là ? demandai-je, complètement perdue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es venue dans ma caravane hier soir et on a fait l’amour toute la nuit, ma chérie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hein ? hoquetai-je en essayant de me remémorer ma soirée.

Elle éclata de rire et m’invita à me rasseoir sur le lit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne devrais pas autant abuser du whisky, Laurelenn, c’est pas bon pour le bébé. T’inquiète pas, on a juste ronflé ensemble, rien de plus. Je suis pas du genre village people si tu vois ce que je veux dire. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Excuse-moi, je me souviens maintenant. Rémy, tout ça …

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas grave. Tiens, dit-elle en me tendant un sachet blanc. Je t’ai acheté une baguette magique ce matin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une baguette magique ? répétai-je naïvement en me demandant quelle sorte de créature me faisait face.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Une baguette pour faire pipi dessus. À la pharmacie on m’a dit que ça marchait bien. Si tu crois pas à mes prédictions, rassure-toi avec la magie. Un seul pipi et tu sais si t’es enceinte !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas de la magie, c’est de la chimie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peu importe. Va dans la salle de bain et fais sur ta baguette chimique. On aura la réponse dans cinq minutes. Si c’est pas magique ça ! 

Je souris et pris le sac cartonné qu’elle avait posé sur le matelas. Je m’enfermai dans la salle d’eau pendant qu’Adriana continuait son monologue sur l’absurdité de faire ses besoins sur une languette pour être fixée sur son état. Je lus la notice du test de grossesse pliée en deux avec une folle envie de me faire dessus. Le mode d’emploi s’étalait sur deux pages entières, écrit en tout petit. Un vrai supplice pour femme enceinte ce truc. Je retirai le bouchon du stylet blanchâtre et essayai de viser au plus juste pour ne pas me couvrir d’urine jusqu’au coude. Le plus dur était fait. Plus qu’à attendre cinq minutes. Cinq longues minutes. Je sortis de la pièce après m’être soigneusement lavé les mains et m’installai à côté d’Adriana qui me regardait de travers.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? demandai-je en fixant mon test de grossesse comme si c’était une bombe à retardement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me demandes : quoi ? T’es en train de te balader chez moi avec ton pipi à la main et tu te demandes pourquoi je suis étonnée ?

Oui. Il est vrai qu’en toute autre circonstance, je n’aurais jamais osé sortir de la salle de bain avec une trace de mon urine sur quoi que ce soit, mais là c’était différent. Non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai refermé le bouchon en plastique sur le test. On ne voit rien, me défendis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bouchon ou pas… ça reste dégueulasse.

Agacée, je levai mes yeux du bâtonnet « magique » pour la fusiller du regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Adriana, j’ai une peur bleue d’apprendre que je puisse être enceinte d’un homme qui n’est pas mon futur époux et toi tu me bassines avec…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh ! me coupa-t-elle. Un deuxième petit trait rose vient de se dessiner à côté de l’autre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ? demandai-je sans avoir le courage de vérifier par moi-même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Regarde.

Mon cœur se mit à battre la chamade et mes muscles se tétanisèrent jusqu’au bout des pieds.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne peux pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? demanda-t-elle, étonnée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas. J’ai l’impression qu’à partir du moment où je vais regarder, je ne pourrai plus nier les faits.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De toute façon, tu ne peux plus rien nier. Avec ta tête de déterrée et tes seins de vache laitière, moi je n’avais pas besoin de ton pipi pour savoir. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dis-moi que c’est faux. Que tu l’as rêvé le trait rose.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Il est de plus en plus foncé même on dirait, dit-elle en se penchant sur l’engin pour contrôler ses dires. 

Je finis par m’y résoudre et baissai le regard vers le test de la mort. Après un bref coup d’œil, je courus jusqu’à la salle de bain pour m’asperger d’eau fraîche histoire de me réveiller de ce cauchemar. Je m’essuyai en m’observant dans le miroir et ne quittai plus mon reflet cadavérique des yeux. Adriana avait raison depuis le début. J’avais vraiment une tête de zombie et accessoirement… j’étais bel et bien enceinte. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Félicitations, s’écria-t-elle en me serrant dans ses bras. Tu me crois maintenant ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis dans la merde jusqu’au cou.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non. C’est génial. On va avoir un bébé dans le cirque. C’est magnifique. Je le vois déjà faire son petit numéro avec sa maman dans la cage aux fauves.

Sauf que le bébé en question n’était justement pas l’un d’entre eux et que je redoutais plus que tout la réaction de Rémy le jour où il découvrirait que son charmant bambin n’était rien d’autre qu’un loup en devenir. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois avorter. Je ne peux pas le garder.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hors de question ! C’est sacrilège de tuer la vie d’un don de Dieu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Écoute, Adriana, je t’aime beaucoup mais là je ne suis pas d’accord avec toi. J’ai assez de souci comme ça pour, en plus, rajouter un petit à tout ça. Merci de ton aide. Surtout n’en parle à personne.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Incredere, dit-elle en zippant sa bouche avec une fermeture éclair imaginaire.

Je traduisis mentalement ses paroles par un motus et bouche cousue ou un truc dans le genre façon roumaine.

Nous étions lundi, jour de repos pour les artistes. J’évitais donc soigneusement Rémy pour ne pas avoir à lui parler de mon souci technique. Déjà que je l’avais abandonné la veille pour passer la nuit avec une femme, je ne voulais pas non plus lui expliquer pourquoi je pleurais comme une fontaine à tout bout de champ. Je m’enfermai donc dans ma caravane dans l’espoir d’y trouver une solution divine. Un avortement spontané ou une météorite qui s’écraserait sur mon ventre pourquoi pas. Après quelques heures de délirium dramatique, je pris sur moi et me mis à réfléchir comme une adulte. Ouais, enfin, comme une… métamorphe désespérée. Il fallait que je prenne rendez-vous à la clinique pour me débarrasser de la preuve de mon infidélité. Demain, pensai-je. 

Il faut toujours repousser au lendemain ce que l’on peut faire le jour même. N’est-ce pas ça l’expression ? Demain donc. Oui, demain j’appellerai maman et elle m’emmènera à l’hôpital. Demain. 

Satisfaite du semblant de solution ainsi trouvé, je me mis au lit en réalisant que la journée venait de passer à vitesse grand V et que le fameux lendemain se rapprochait à grands pas. 

La nuit venue, quelqu’un tapa à la porte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Y’a personne, ronchonnai-je, noyée à nouveau dans une mauvaise humeur tenace.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouvre-moi, c’est Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On se verra demain, je veux dormir toute seule ce soir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, ouvre ou je défonce la porte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas le moment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, répondit-il comme s’il était au courant de mes soucis.

Adriana n’aurait quand même pas vendu la mèche ? Sale traîtresse !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon amour, reprit-il de sa voix la plus douce, il faut qu’on parle. Je t’en prie, ouvre.

Je soufflai de désespoir et cédai à son caprice. Je soulevai le loquet et retournai me camoufler sous mes couvertures bien chaudes. Rémy ne tarda pas à venir m’y rejoindre. Couchée en chien de fusil, je sentis son corps se mouler au mien dans mon dos.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais tout.

Quelle garce cette Adriana ! Demain, je la vire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais aussi que tu meurs de peur, continua-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu parles ? demandai-je innocemment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es enceinte et tu redoutes ma réaction parce que tu sais que je ne veux pas d’enfant.

Si ce n’était que ça le problème ! Il ne veut pas d’enfant certes, mais encore moins d’un louveteau, je suppose.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te trompes à mon sujet, mon amour, reprit-il d’un ton sérieux. Je t’aime bien plus que tu ne le penses. Je suis prêt à accepter ce bébé. (Un long silence s’abattit dans la caravane le temps qu’il réfléchisse à la suite.) Et à l’aimer… quelle que soit sa race.

Je me figeai sur place, incapable de bouger, ni même de respirer après une telle déclaration. Il savait. Il connaissait mon lourd secret et continuait malgré tout à vouloir de moi… et de cet enfant. Je commençais presque à retrouver un semblant d’affection pour lui lorsque mon esprit s’éclaira enfin. Rémy ne pensait pas que je pouvais porter un fœtus lycanthrope, il hésitait juste entre le fait que je puisse accoucher d’un métamorphe ou d’un humain, tout comme une grande partie de ma famille. Très peu d’enfants naissaient métamorphes même si leurs deux parents étaient des pures races. Nous ne pouvions être certains de son espèce que le jour de ses douze ans. Ce jour-là, Rémy allait avoir une sacrée surprise en découvrant que son petit tigre adoré n’était autre qu’un loup. Il fallait que je parte d’ici, que je m’enfuie au plus vite pour retrouver l’homme que j’aimais, quitte à y perdre la vie. De toute façon, elle ne valait plus grand-chose désormais. J’avais besoin de le sentir près de moi plus que jamais. Son enfant, son propre sang coulait désormais en moi et me réclamait sa présence à cor et à cri. Je m’endormis avec, comme dernier objectif dans ma vie pourrie, d’apprendre à Darnell que je portais sa descendance.

Le lendemain matin, je m’habillai à toute vitesse et m’éclipsai tandis que Rémy dormait encore. Avant de partir, j’avais pris soin de lui noter un petit mot pour ne pas qu’il me cherche inutilement :

 

Rémy,

J’ai besoin de réfléchir, seule. Je retourne quelque temps chez ma mère. Je suis désolée de laisser le cirque sans dresseuse du jour au lendemain mais, dans mon état, je n’arrive plus à gérer le stress. J’espère que tu me comprendras et que tu respecteras mon envie de solitude.

À bientôt. Laurelenn.

 

Je n’avais pas eu le courage d’écrire noir sur blanc que je ne comptais jamais revenir, que j’en aimais un autre et que j’allais le rejoindre au péril de ma vie. Pas de mot d’amour ni de promesse, juste un simple courrier d’information des plus neutres.

Je me retournai une dernière fois à la sortie du chapiteau pour imprimer dans ma mémoire ce lieu maudit, témoin de tant de souffrances et de tant de chagrins cachés. Ma mère m’attendait quelques rues plus loin, comme convenu la veille dans mon texto. Je grimpai dans la voiture et profitai de la chaleur de ses bras pour me laisser aller à un nouvel élan de larmes. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux bien me raconter maintenant ? demanda-t-elle gentiment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Roule, je t’en dirai plus en chemin.

Elle démarra et s’éloigna à jamais de ma prison dorée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux m’amener à la gare ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]À cinq heures du matin ? s’étonna-t-elle. Qu’est-ce qui se passe, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis enceinte.

J’eus l’impression de jeter un pavé dans la mare. Le fait que je vive avec mon cousin dérangeait déjà au plus haut point ma mère, mais apprendre qu’elle allait, en plus, devenir grand-mère n’arrangeait rien à sa haine viscérale pour mon ex-futur époux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah, fit-elle en se mordillant la lèvre inférieure. Et je suppose que Rémy ne veut pas de ce bébé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy n’est pas le père.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah.

Soulagement ou peur. Aucune expression sur son visage ne trahissait ses sentiments. Elle reprit son interrogatoire comme si de rien n’était.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je le connais ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est humain ? s’enquit-elle contre toute attente.

Elle ne lâchait pas le volant, le serrant avec une telle fermeté qu’elle aurait pu le briser à la seule force de ses doigts.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, répondis-je simplement.

Ses articulations blanchirent sous la pression et ses ongles se plantèrent dans le cuir souple.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Métamorphe ? eut-elle le courage de demander après moult hésitations. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lycanthrope, murmurai-je.

Ce mot était sorti si doucement que j’espérais qu’elle ne l’ait pas entendu, mais la larme qui roula sur sa joue me prouva que ma mère avait une ouïe excellente. Elle l’essuya bien vite et me regarda en coin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu l’aimes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et lui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non… enfin … je ne sais pas.

Elle ferma les yeux et s’arrêta sur le bord de la route pour éviter un accident. Elle posa son front sur le volant et prit d’amples inspirations avant de continuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu comptes faire quoi au juste ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lui avouer que je suis enceinte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et garder ce petit ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois encore y réfléchir. Je doute qu’il soit ravi de me revoir. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi cela ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te rappelles, maman, quand je suis partie sur Paris quelques jours en décembre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, tu n’as jamais voulu me raconter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, en fait, j’ai fait la connaissance d’un garçon. Darnell Martini. Son père m’avait achetée à mes douze ans, tu connais l’histoire, il me semble.

Elle déglutit difficilement et se redressa enfin pour me regarder en face.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’appartiens à personne, ma chérie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça, c’est ce que tu penses, mais la vérité c’est que papa avait déjà encaissé l’argent avant que tu ne le…

Le terme adéquat ne sortait pas de ma bouche, je repris donc l’explication sans m’attarder sur mon manque de vocabulaire soudain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bref, Darnell m’a demandé de lui rendre l’argent si je voulais être libre. Nous sommes allés à la banque en Suisse et j’ai récupéré les deux millions d’euros.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? Deux millions ? s’étrangla-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Un pour chacun d’entre nous. Malheureusement, l’argent est parti en fumée à cause de Rémy, et Darnell ne croira jamais à ma version. Il pense que je me suis enfuie avec et voudra récupérer son pognon à tout prix.

Elle secouait la tête de gauche à droite d’un air complètement ahuri.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ok, fit-elle, donc si je comprends bien ton plan, tu veux monter à Paris pour annoncer à un loup, qui te déteste, que tu es enceinte de lui et que son argent a disparu à jamais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu bats tous les records, ma fille !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas d’autre choix. Il doit savoir la vérité, en ce qui concerne l’enfant… et l’argent. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il va te tuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être, mais de toute façon je ne peux plus vivre sans lui. Maman, je l’aime plus que tout. Il me manque et le simple fait de prononcer son prénom est insupportable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es sûre de tes sentiments cette fois ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sûre et certaine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu le veux, lui, et pas un autre ? insista-t-elle, refroidie par ma malheureuse expérience avec Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’aime à en mourir, je suis prête à tout pour lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors… trouve son million d’euros et tu pourras ensuite retourner auprès de lui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est si simple ! ironisai-je en rigolant bêtement. Et je fais comment, dis-moi ? Je retourne à la banque Suisse et je sors un truc du genre : ce n’est pas moi qui suis venue en décembre mais ma sœur jumelle. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi pas !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu délires, maman. Ils ont même pris mes empreintes quand je suis allée là-bas. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Aïe. Faut oublier ce plan alors. Laisse-moi réfléchir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Man, je n’ai pas d’autre choix. Je dois lui avouer que je n’ai plus l’argent et puis c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu crois qu’il va t’accepter les bras ouverts ? Sois lucide, ma chérie. Au mieux, il va te rejeter, au pire… je n’ose même pas y penser.

Elle redémarra le véhicule et conduisit à toute allure jusqu’au centre-ville de Marseille. Heureusement, pas grand monde ne circulait à cette heure-ci sinon nous aurions fini à l’hosto avant même d’arriver à destination. Je n’osais plus parler, concentrée par les zigzags insensés qui me donnaient envie de vomir. Elle pila net devant une bijouterie et se gara en épi devant la devanture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux savoir pourquoi tu t’arrêtes ? On est à l’opposé de la gare Saint Charles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La voilà ta solution, ma chérie, dit-elle d’un air triomphant.

Je regardais autour de moi dans l’espoir de voir apparaître un billet gagnant du loto ou un milliardaire centenaire prêt à m’épouser, mais la rue était déserte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu parles ? demandai-je en scrutant les environs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Là ! Devant toi ! La bijouterie !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi, la bijouterie ? Ils cherchent une vendeuse ? Tu sais avant que je touche un salaire d’un milli…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non ! Réfléchis un peu. Tu es une chatte ! s’agaça-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne t’est jamais venu à l’esprit que tu pouvais passer incognito et faire tout ce que tu voulais ?

Son raisonnement commençait à devenir clair comme un puzzle dont on assemble peu à peu les pièces.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es malade ? hurlai-je une fois que mon cerveau percuta. Tu veux que j’aille voler des bijoux sous ma forme métamorphe ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Où est le mal ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman ! m’insurgeai-je. C’est interdit et illégal !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’existe pas de prison pour chat, je te signale.

Je n’en revenais pas. Ma propre mère me poussait à commettre un acte odieux simplement pour que je puisse récupérer mon amour perdu. 

C’est vrai qu’en y réfléchissant… après tout… je ne ferais rien de mal. Juste quelques colliers, deux ou trois par magasin, pas plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas bien, essayai-je de me convaincre en fixant tous les diamants qui m’appelaient dans la vitrine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, pas bien du tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est immoral.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Sacrément immoral mais… tellement tentant. Qu’est-ce que tu en penses, ma fille ?

Un sourire se dessina au coin de ses lèvres quand elle comprit que le petit diable posé sur mon épaule gauche venait de terrasser cet abruti d’ange qui me suppliait de ne pas faire ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment on procède ? demandai-je sans lâcher mes proies des yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Notre ultime but, c’est Paris, raisonna-t-elle calmement. Donc, nous allons monter en voiture jusqu’à la capitale, en prenant bien soin de visiter chacune des villes que nous traverserons. Je ferai la cliente, tu seras ma petite chatte que je trimbale partout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ? En détail, ça donne quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je rentre dans la boutique avec toi dans mon sac. J’occupe la vendeuse pendant que tu visites la boutique. Tu caches deux ou trois bagues de valeur dans ta gueule sans qu’elle s’en aperçoive et tu retournes dans le sac. Le tour est joué.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si quelqu’un me remarque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que veux-tu qu’il t’arrive ? Au pire, je te gronderai du genre « Minette, qu’est-ce que tu as fait, c’est vilain, tu es une vilaine fifille, rends le bijou à la dame » et basta ! Les vendeuses n’y verront que du feu, elles ne vont pas se douter qu’on est de mèche. Qui pourrait dresser un chat à voler des bijoux ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On commence quand ?

Son regard malicieux me fit comprendre qu’elle jubilait intérieurement. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]On rentre à la maison, on prépare les valises et… à nous la vie de malfrats, ma chérie. 

  

 

 


III.

 

 

 

Notre bijouterie d’essai se situait dans une ville juste au-dessus de Marseille. Après plusieurs heures de recherche, nous nous étions fixées sur celle-ci car elle regroupait l’ensemble des éléments adéquats pour un vol facile et rapide. Petite boutique familiale, une seule vendeuse, pas de caméra de surveillance et vitrine ouverte sur l’intérieur du magasin. Parfait. Sur la banquette arrière de la voiture, à l’abri d’une couverture, je pris forme animale afin de pouvoir commettre mon larcin en toute impunité. Mes muscles se contractèrent et mes doigts se crispèrent pour ne devenir que de minuscules pattes à coussinets roses. Mon dos devint plus souple et se para d’une robe blanche d’une douceur inouïe. Enfin, comme toujours, la mutation se termina par l’apparition d’une longue queue marron et pointue. Je remuai mon nez et mes oreilles le temps de prendre totalement possession de mes dons félins. Une ouïe parfaite, une vue perçante et des qualités acrobatiques à faire pâlir n’importe quel homme.

La tête dépassant du sac de ma mère, je visionnais parfaitement la scène à hauteur d’homme, même si je n’étais qu’une chatte siamoise désormais. L’intérieur de la bijouterie invitait au repos et à la détente (et à l’achat impulsif surtout). Carrelage beige, murs marron décorés de paysages sur toile, lumière tamisée par les vitres légèrement fumées et enfin, mobilier en bois foncé, très classe tout en restant moderne. Assortie à l’ensemble de sa boutique, la vendeuse s’approcha de nous en souriant. Ses cheveux châtains tombaient en cascade sur les épaulettes de son tailleur écru tout neuf. Avec ses yeux naïfs et pleins d’espoir, elle avait la carrure de la parfaite victime facile à duper.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, Madame, nous accueillit-elle chaleureusement. Je peux vous renseigner ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour. Je cherche un cadeau pour l’anniversaire de ma fille mais je ne suis pas encore fixée, répondit ma mère sans la moindre crainte dans la voix.

Moi par contre, j’avais des douleurs à l’estomac et un nœud dans la gorge plus que désagréable. Ma mère posa son sac sur une chaise pour que je puisse vagabonder librement dans le magasin pendant qu’elle se chargeait d’accaparer l’attention de la vendeuse. Je sortis de ma prison en cuir et m’avançai péniblement vers le stock de bagues en diamants qui brillaient sur l’étagère du bas. Personne ne faisait attention à moi et nul ne pouvait me voir, si ce n’est ma mauvaise conscience qui me fusillait du regard. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je le fais pour Darnell, je le fais pour Darnell, répétai-je à chaque pas pour avoir moins honte.

Bonne raison ou pas, je n’étais pas une voleuse et le fait d’arnaquer cette pauvre dame si gentille dépassait mes limites. Plus je m’approchais du butin, plus ma vue se brouillait et ma respiration s’accélérait. Je traînais la patte tandis que ma mère me jetait de brefs coups d’œil sévères dans le but de me motiver… ou de me sermonner plus exactement. La plus grosse bague était maintenant face à moi, neuf mille neuf cents euros d’après l’étiquette. Je ne pouvais plus faire marche arrière, le problème c’est que je n’arrivais pas non plus à faire marche avant. Sous le poids de la culpabilité, mes vilaines papattes ne voulaient plus m’obéir. Je fis un rapide calcul dans ma tête et me rendis compte qu’il me faudrait plus de cent bagues de ce genre pour rembourser Darnell. Cent bagues. Cent bijouteries. Cent victimes tristes. Sans moi.

Une pointe s’enfonça dans mon ventre si fort que je dus me retourner pour vérifier qu’aucun policier sadique ne s’amusait à me torturer avant même que je n’aie touché le diamant. Une deuxième vague de souffrance me tira un miaulement plaintif. La vendeuse quitta des yeux ma mère quelques secondes pour s’approcher de moi. Elle s’accroupit et me caressa tendrement. Comme une loque, je gisais au sol et continuais de gémir en me tordant en deux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, alors, petit minou, dit-elle en me souriant, qu’est-ce qui t’arrive ?

Si j’avais pu parler, je lui aurais répondu que le bon Dieu me punissait sûrement d’avoir voulu la voler et qu’il m’étripait vivante sans la moindre anesthésie. Ma mère courut à mon secours et me prit dans ses bras d’un air affolé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, ça ne va pas ?

Mes cris désespérés ne lui disaient rien mais les griffures sur son bras lui firent comprendre qu’il était temps que l’on parte car je devais reprendre forme humaine. Quelque chose ne fonctionnait pas, ma mutation me rendait faible et m’épuisait à toute vitesse. On aurait dit qu’un géant buvait mes dernières forces à l’aide d’une paille à énergie… ou un truc qui y ressemble. Tout tournait autour de moi comme sur un manège à sensations, sauf que là, je n’y prenais aucun plaisir. Des bouffées de chaleur ainsi que des nausées vinrent s’inviter à la fête. 

Pourquoi pas ? Après tout, je n’étais plus à ça près. Un peu plus ou un peu moins… 

Finalement, les nausées laissèrent la place aux spasmes et aux vomissements qui eurent raison de moi. À moitié morte, je pendais dans les bras de ma mère comme un vieux chiffon mouillé. Elle me déposa dans le sac et s’excusa auprès de la vendeuse pour le dérangement et… la salissure des bijoux que je venais d’inonder dans la vitrine. Sans le moindre reproche dans la voix, la gentille dame nous raccompagna à la porte prestement et conseilla à ma mère de me conduire chez le vétérinaire pour qu’il puisse m’ausculter.  

Ma mère démarra en trombe et appuya sur l’accélérateur de sa Mégane diesel tant qu’elle le pouvait (autant demander à un veau de sprinter comme un guépard). 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, ma chérie ? demanda-t-elle, affolée.

Elle ne quittait pas son rétroviseur des yeux pour suivre l’évolution de ma métamorphose. Heureusement, celle-ci était toujours plus rapide et moins pénible que la transformation inverse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, ne t’inquiète pas, mentis-je en me tenant le ventre.

Je me tortillais comme je pouvais pour me vêtir en toute discrétion sous ma couverture afin de ne pas choquer les passants dans la rue. Une fois humaine et habillée, je pris place sur le siège passager en veillant bien à ne pas mourir étouffée entre les fauteuils avant et arrière. Je bouclai ma ceinture comme si de rien n’était tandis que ma mère me fixait toujours sans relâche. À croire qu’elle avait un radar dans l’oreille gauche pour arriver à conduire sans regarder la route. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui t’arrive ? insista-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien, je vais très bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien ? T’es aussi blanche qu’un cachet d’aspirine. Tu veux aller chez le médecin ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Surtout pas. Ça va passer, j’ai l’impression que ça va déjà mieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Raconte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’y a rien à dire de passionnant. Mal au ventre, envie de vomir, faiblesse, j’ai dû choper un virus.

Elle se déporta sur la droite et se gara sur le parking d’un supermarché pour reprendre ses esprits et réfléchir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pas un virus qui t’a fait ça mais plutôt un parasite, lança-t-elle, écœurée, en toisant mon ventre froidement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pardon ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton mouflet te pompe de l’intérieur. Saleté de loup !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman ! m’insurgeai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne fais pas ta mijaurée, ma fille. Tu t’es fait engrosser par cette sale race et maintenant on est dans la mouise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon bébé n’a rien à voir avec mon malaise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr que si. Sous ta forme humaine, tu ne le sens pas mais pour une chatte de trois kilos c’est déjà énorme un fœtus humain de deux mois. J’aurais dû y penser avant. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toi tu peux te transformer, mais lui non pour l’instant. Il faudra attendre ses douze ans, comme pour les métamorphes. Tu ne dois plus prendre de risque jusqu’à la fin de ta grossesse. Aujourd’hui, on a eu beaucoup de chance mais d’ici quelques semaines, tu ne résisteras sûrement plus à ce type d’expérience. Un bébé de trois kilos dans le ventre d’une chatte du même poids… je n’ose même pas imaginer le tableau.

J’avoue que moi non plus. Je n’avais aucune envie de me projeter dans l’avenir… pas dans celui-là en tout cas. En parlant d’avenir…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Man, tu veux bien me déposer devant la gare Saint-Charles maintenant ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais on n’a pas récupéré l’argent pour ton Darnell, protesta-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]De toute façon, on n’y arrivera jamais. Il était foireux ton plan et j’aurais jamais eu le courage d’aller jusqu’au bout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi, j’ai réussi, annonça-t-elle d’un air triomphant.

Elle planta sa main sous mes yeux et y fit gigoter un magnifique bracelet neuf en soulevant un sourcil. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman ! Mais comment t’as fait ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un petit tour de passe-passe, ma fille. Pendant que tu occupais la charmante dame en gerbant sur son trésor, moi je m’affairais à la tâche. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle va s’en rendre compte et donner ton signalement à la police.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien ne prouve que je sois la voleuse ! Ne t’en fais pas pour moi, j’en ai vu d’autres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es vraiment étrange quand même.

J’avais tout d’abord appris que ma mère avait assassiné mon père pour me protéger et maintenant, elle me prouvait qu’elle était aussi une voleuse hors pair. Qui l’eut cru ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tiens, dit-elle en accrochant son butin autour de mon poignet. Offre-le à ton Darnell en guise d’offrande ou je ne sais quoi. Il sera peut-être plus clément s’il voit que tu es de bonne foi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu acceptes de me conduire à la gare alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ai-je vraiment le choix ? demanda-t-elle en penchant la tête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je veux le voir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors… allons le voir.

Je me figeai un instant et la dévisageai pour déceler une quelconque trace d’humour dans son expression. Rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ? Allons le voir. De qui tu parles, maman ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De nous deux. Tu ne crois quand même pas que je vais laisser ma fille et mon futur petit-fils, tout loup qu’il soit, entre les mains d’un fou furieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je n’ai plus dix ans !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis ta mère et il est de mon devoir de te protéger… même à la retraite, tu m’auras sur le dos, ma pépette. Ne crois pas t’en sortir si facilement.

Ma mère est ce que l’on appelle une mère poule. Une maman étouffante, protectrice, inquiète, une de celles qui ne passent pas une semaine sans vous appeler pour se rassurer ou qui cherchent à tout prix un moyen de vous aider même lorsque vous n’en avez pas besoin… une enquiquineuse quoi ! Mais tellement attendrissante !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maman, râlai-je en levant les yeux au ciel. Je veux aller voir Darnell… seule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’attendrai derrière la porte de chez lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un fusil à la main ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ça ne le tuerait pas, par contre peut-être qu’avec une épée bénite ou un crucifix coupant…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais arrête, t’es ridicule ! Les lycanthropes ne craignent pas les objets religieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Des balles en argent peut-être ? J’ai vu ça sur un magazine une fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’as des magazines qui parlent de « comment tuer un lycanthrope » toi maintenant ? De mieux en mieux, bientôt je vais apprendre que tu fais partie d’un commando spécial pour mères hystériques.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je cherche à te protéger.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais et je t’en remercie mais là… je dois aller le voir et discuter avec lui. En tête à tête.

Devant sa mine décomposée, je rajoutai :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sans garde du corps, ni sniper dans les environs.

Elle dessina enfin un sourire sur son joli visage d’ange. Je n’étais pas convaincue par cette mimique de façade mais m’en contentai largement.  

  

 

 


IV.

 

 

 

Sur le quai de la gare, j’ai bien cru qu’elle ne me lâcherait jamais la main. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu connais son adresse au moins ? demanda-t-elle avec une lueur espiègle dans le regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas stupide au point de te dire où je vais. Je sais très bien que tu vas me suivre si je te donne son adresse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! s’indigna-t-elle, la main sur le cœur. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ben voyons ! Je commence à te connaître. Tu cherches des indices.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’inquiète, c’est tout. J’ai quand même bien le droit de savoir où il habite, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en sais rien. Sa maison a pris feu, je te rappelle. Je sais juste qu’il travaille dans un hôpital. C’est là que je vais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lequel ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Secret défense. Tu n’en sauras pas plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, insista-t-elle avec des yeux de chien battu.

Sans répondre, je la serrai contre moi pour emmagasiner un maximum d’amour en un seul câlin. J’avais besoin de faire le plein avant de partir affronter Darnell. Je m’attendais à ce que son accueil ne soit pas des plus chaleureux mais il me tardait tout de même de le revoir. Sa présence me manquait, son regard, ses mains, sa peau, je ne pouvais plus vivre loin de lui. La peur de mourir devenait peu à peu moins forte que celle de continuer ma vie sans le père de mon enfant.

Le voyage en train sembla durer une éternité. Trois longues heures à devoir encore supporter son absence. Je me posais mille questions toutes plus inquiétantes les unes que les autres : va-t-il me croire ? Accepter mes excuses ? M’aimer encore ? Me rejeter ? Me frapper ? Me tuer ? Je dus fermer les yeux et me concentrer sur autre chose pour éviter de sombrer dans la paranoïa et la panique. Darnell et moi partagions le même amour, il ne pouvait pas se montrer violent ou vouloir ma mort. Enfin… je crois. Voilà que ça me reprenait, le doute s’installait à nouveau dans mon esprit m’empêchant de réfléchir posément. Mes mains tremblaient à l’idée de le revoir mais j’hésitais encore sur la raison de ces frissons. Peur ou impatience ?

Mon arrivée à la capitale se fit en pleine nuit, sous la pluie et dans un vent glacial pour couronner le tout. Au moins, là, j’étais fixée sur la nature de mes tremblements. Froid. Je boutonnai ma doudoune jusqu’au cou et hélai un taxi afin qu’il me dépose devant l’hôpital où travaillait Darnell. Le chauffeur semblait anxieux lui aussi, mais sûrement pas pour les mêmes raisons que moi. Il n’allait sans doute pas avouer à son ex qu’il avait perdu deux millions d’euros et encore moins qu’il était enceinte. Sur ce point-là au moins, j’en étais certaine. Je payai la course en silence et descendis de la Peugeot avec la boule au ventre. Les jambes flageolantes aussi. La tête compressée… et l’estomac dans les chaussures. Voilà, je crois que c’est à peu près tout, on a fait le tour. Ah non, finalement, j’ai oublié les vilaines nausées récurrentes qui venaient de faire leur apparition. À l’aise et en pleine forme quoi !

J’approchai à pas lents vers l’hôtesse d’accueil et attendis qu’elle daigne me regarder pour m’avancer. Cette charmante dame racontait sa trépidante existence de femme frustrée à sa collègue qui n’en ratait pas une miette. J’eus la chance d’apprendre, sans le vouloir, tous les détails de sa vie minable, du mari trompeur à la voisine casse-pieds qui faisait tourner sa machine à laver à cinq heures du matin. Au bout de dix minutes et d’une quinzaine de raclements de gorge de ma part, elle se rendit compte de mon existence et me sourit enfin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, je viens voir le docteur Martini.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous avons d’autres médecins tout aussi compétents.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en doute pas, mais je souhaite vraiment le voir, lui. Est-ce qu’il travaille ce soir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si c’est pour une urgence, vous devez prendre la porte en face, mademoiselle, lança-t-elle sèchement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas là pour raison médicale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah bon ? ricana-t-elle en regardant sa complice. Et vous venez dans un hôpital pour quoi faire alors ? Chercher le grand amour ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un peu ça, oui, répondis-je les larmes aux yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, on n’est pas dans une agence matrimoniale ici. Alors, soit vous allez aux urgences, soit vous rentrez chez vous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… je souhaite juste savoir s’il est ici. C’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non quoi ? demandai-je en essayant de garder mon calme. Non, il n’est pas là ou non, je ne vous le dirai pas ?

Elle souffla longuement en fixant le ciel pour me signifier que je l’agaçais au plus haut point.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, il n’est pas là, finit-elle par m’informer à contrecœur. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, je vous remercie. Pourriez-vous me dire où je peux le trouver ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous croyez que je lui ai collé un GPS aux fesses ? s’énerva-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, mais vous pourriez me donner son adresse. Je dois absolument lui parler et je ne sais pas où il loge depuis l’incendie de sa maison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous me faites perdre mon temps, jeune fille. Laissez-moi travailler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’avais pas l’impression que vous vous épuisiez à la tâche avant mon arrivée. (Et toc ! pas très subtil, j’avoue, mais tellement soulageant !)

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pardon ? Vous osez m’insulter en plus ! Non mais c’est un monde ça, cria-t-elle dans le but d’alarmer tout l’hôpital. On travaille au service des autres et on se fait agresser sans la moindre raison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne vous agresse pas, je veux juste…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je veux, je veux, vociféra-t-elle comme une furie. Le roi dit nous voulons, Madame la sans gêne. Sortez maintenant ou je fais venir la police.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais c’est un malentendu. Dites-moi juste où je peux le trouver.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, très bien, dit-elle sèchement en saisissant le combiné du standard, je les appelle, vous vous arrangerez au commissariat. 

Une violente envie de lui faire bouffer son téléphone me traversa l’esprit mais je n’eus pas le courage d’aller au bout de mes pensées. Je fis demi-tour et m’apprêtai à passer la porte de sortie lorsqu’une voix m’interpella.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn ?

Je me retournai et découvris le visage angélique de Carla, l’ancienne petite amie de Darnell. J’avais vu sa photo un jour dans sa chambre, mais elle paraissait bien plus heureuse à l’époque. L’éclat terne de ses yeux bleus trahissait une grande inquiétude et la rendait moins belle que dans mes souvenirs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous vous appelez bien Laurelenn, n’est-ce pas ? insista-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai entendu votre conversation avec Loretta… vous cherchez Darnell ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous savez où je peux le trouver ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Venez, suivez-moi.

Au pas de course, je ne perdais pas de vue la silhouette qui me menait droit à l’amour de ma vie. Elle courait presque dans les couloirs et s’arrêta enfin devant une porte qu’elle ouvrit en silence. Je m’attendais à voir Darnell d’un instant à l’autre, mais tout ceci ne me mena qu’à un placard à balais rempli de serpillières et de produits ménagers.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Venez, chuchota-t-elle en me faisant signe.

Elle referma derrière moi en veillant bien à ce que personne ne m’ait vu entrer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tout ce cinéma ? demandai-je, étonnée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le sujet « Darnell » est un peu délicat ces derniers temps. Depuis sa disparition, certains l’accusent d’avoir mis intentionnellement le feu à sa maison pour toucher le pactole. Ici, tout le monde savait qu’il avait des dettes et ça jase pas mal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça : sa disparition ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous n’êtes pas au courant ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. La dernière fois que je l’ai vu, nous revenions d’un voyage en Suisse et puis… plus rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien moi, je l’ai vu juste la veille de ce fameux voyage justement. Il m’a parlé de vous, c’est ainsi que je vous ai reconnue. Il devait juste partir un jour à Genève et reprendre son boulot le lendemain mais…

Les larmes emplirent son regard et sa bouche mimait une danse de désespoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous l’aimez toujours, n’est-ce pas ? demandai-je en retenant ma respiration.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Darnell et moi ça n’a jamais été simple mais il m’aimait, j’en suis sûre. Avant de partir pour la Suisse, il m’a dit qu’il faisait ce voyage pour nous. Pour que nous n’ayons plus de problème d’argent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous ? Mais vous étiez séparés, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous venions juste de nous réconcilier. Il m’avait même demandée en mariage, fit-elle en me montrant sa main gauche ornée d’un anneau doré.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous étiez fiancés ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, sanglota-t-elle à bout de courage.

Je me sentis trahie au plus profond de mon âme, de mon corps. Nous avions fait l’amour pendant des heures, il m’avait promis fidélité et protection jusqu’à la fin de ma vie alors que tout ceci n’était qu’un stratagème pour récupérer son argent. Les idées se mêlaient dans ma mémoire et m’empêchaient d’y voir clair. Non, tout ça était impossible ! Nous nous étions unis par la Kinowa, elle avait fusionné nos sentiments pour l’éternité et Carla n’était plus rien à ses yeux désormais. Moi seule comptais. Du moins, c’est ce que je voulais croire. Malgré mes arguments persuasifs, mes larmes coulaient autant que celles de l’infirmière qui me faisait face.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’est plus jamais revenu à l’hôpital depuis ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jamais, répondit-elle en secouant la tête. Personne ne l’a revu. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être est-il mort ? m’affolai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. J’ai contrôlé auprès de son organisme d’assurance. Il est venu récupérer son chèque dans le mois qui a suivi l’incendie mais il reste introuvable. La clinique a dû réembaucher un nouveau médecin et, à mon avis, il n’a pas intérêt à remettre un pied ici sans une bonne excuse. Le directeur n’est pas du genre à accepter un abandon de poste aussi soudain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell a perdu beaucoup de membres de sa famille dans cette catastrophe, il ne sait peut-être plus où il en est, me surpris-je à le défendre.

Elle réfléchit un instant et me prit la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, Darnell est loin d’être un ange. Croyez-moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi dites-vous ça ? Vous l’aimez, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, mais je le connais trop bien justement. Ça me fait de la peine de vous le dire mais… il vous a manipulée. Vous n’étiez qu’un pion dans le jeu qu’il jouait. Un simple pion qui devait lui rapporter beaucoup d’argent, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous vous trompez. Darnell était tombé amoureux de moi.

Comment expliquer à une humaine, qui ne connait même pas l’existence des lycanthropes, que son petit ami loup-garou a partagé le lit d’une métamorphe dans le but de se lier à elle par un sortilège magique ? 

Elle secoua la tête et me lâcha la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vous aurai prévenue, c’est tout ce qui importe. Faites attention à vous, me conseilla-t-elle avant de sortir du placard minuscule.

Après un bref temps de réflexion, je quittai à mon tour la pièce à secrets et essayai de retrouver mon chemin dans le dédale de couloirs blancs tous aussi lugubres les uns que les autres. Je réussis tant bien que mal à regagner le hall d’accueil où la charmante secrétaire bavarde continuait à vociférer au sujet de notre altercation devant une foule de blouses multicolores outrée et consternée par mon, soi-disant, manque de savoir-vivre. Je courus discrètement jusqu’à la porte vitrée, en prenant bien soin de ne pas me faire remarquer par mes nouveaux admirateurs, et déguerpis enfin de cet hôpital maudit. Il était presque minuit, il pleuvait, il faisait froid, j’étais debout depuis cinq heures du matin, ma mère avait voulu braquer une bijouterie, je venais d’apprendre que Darnell était introuvable et je ne savais absolument plus quoi faire. Un taxi s’approcha de moi lentement et stoppa à ma hauteur. Le chauffeur ouvrit la fenêtre côté passager et se pencha pour me parler :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous voulez que je vous amène quelque part, mademoiselle ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bof, répondis-je les yeux dans le vague.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça n’a pas l’air d’aller fort ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bof, répétai-je automatiquement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me souviens de vous, dit-il pour essayer d’attirer mon attention.

Mission réussie, je basculai vers lui et scrutai son visage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vraiment ? (je ne suis pas physionomiste pour un sou).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, un peu avant Noël, je vous avais conduit en sortant de la gare jusqu’à chez vous. Vous ne vous rappelez pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, vous êtes le chauffard qui roule comme un fou sur la neige ?

Il rigola et ouvrit sa portière.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allez, montez, vous me faites peine comme ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ça va.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous sortez d’un hôpital l’air complètement hagard, le regard perdu et les larmes aux yeux… et ça va ?

Je haussai les épaules et m’apprêtai à partir lorsqu’il sortit de son véhicule pour me faire face.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Montez, mademoiselle, je n’ai rien à faire ce soir et je vous offre la course que vous voulez. Je ne peux pas vous laisser errer dans Paris dans cet état.

Je ne comprends pas pourquoi les Parisiens ont si mauvaise réputation ! Un vrai héros ce type !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas où aller de toute façon, me plaignis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, je vous ramène chez vous. Il y a sûrement quelqu’un là-bas qui prendra soin de votre petite personne.

Après tout, pourquoi ne pas retourner à la pension des louveteaux… une terrible envie de revoir ces lieux me tenaillait depuis mon arrivée dans la capitale. Je hochai la tête et acceptai volontiers son offre si généreuse. Il m’accompagna jusqu’à mon fauteuil arrière et referma la porte de la Mercedes derrière moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous voulez me raconter ? demanda-t-il pour briser le silence qui s’était installé depuis cinq bonnes minutes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je suis fatiguée.

Les émotions et l’incompréhension n’ont jamais fait bon ménage dans ma petite tête. Je fermai les yeux et repensai à tout ce que Carla m’avait appris sur Darnell. Avant de partir pour la Suisse, il s’était rabiboché avec elle mais rien ne prouvait qu’il ne m’aimait pas. À cette époque, nous n’étions pas encore ensemble. Notre court séjour en Suisse avait bouleversé nos vies, à tous les deux. Je l’aimais plus que tout et forcément, lui aussi, puisque la Kinowa était l’amour le plus pur sur cette Terre d’après Darnell. Comment pouvais-je encore douter de lui ? Que lui était-il arrivé ? Pourquoi n’était-il pas retourné à son travail comme prévu lorsque nous nous sommes quittés pour la dernière fois ?

Je m’allongeai sur la banquette et m’assoupis pendant près d’une heure. Une légère secousse sur mon épaule me réveilla.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Y’a un souci, non ? demanda le chauffeur en me désignant du menton le bâtiment calciné.

Les yeux bouffis et la bave aux lèvres (la honte), je me relevai tant bien que mal pour regarder la bâtisse meurtrie. Les murs noircis et le toit complètement ravagé me donnèrent peu d’espoir d’y retrouver un quelconque souvenir de Darnell. Pourtant, je voulais voir… je devais voir. Rien n’aurait pu m’empêcher de retourner dans cet endroit. Même pas ces ridicules bandelettes plastiques rouges qui entouraient la façade pour éloigner les badauds. Apparemment, la police avait marqué son territoire et mes chances de découvrir Darnell caché dans un coin de sa maison s’amenuisaient à vue d’œil. Je saisis un billet de cent euros dans mon sac et le tendis au chauffeur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, non, je vous en prie, je vous avais dit que c’était gratuit, protesta-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’insiste.

Je posai le billet dans sa main et récupérai mon sac à dos rempli de vêtements de rechange. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous êtes sûre que ça va aller ? Je ne suis pas certain que quelqu’un habite encore ici, fit-il en souriant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne vous inquiétez pas. Merci pour votre gentillesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tenez, prenez ça, dit-il en me tendant une carte de visite toute simple, j’ai l’impression que vous allez bientôt avoir besoin de moi.

Je lui rendis son sourire, pris la carte et lui fis signe de partir. 

La forêt environnante rendait les lieux, maintenant déserts, encore plus terrifiants. Malgré tout, mon cœur me dictait de retourner dans cette maison. C’était comme si je sentais la présence d’un être cher à quelques pas à peine. Je pris une profonde inspiration et poussai sans peine la porte d’entrée qui tenait encore sur ses charnières par je ne sais quel miracle. Le long couloir baignait dans l’obscurité et l’électricité ne pouvait rien pour moi, d’ailleurs l’interrupteur avait fondu. Heureusement, la lueur de la pleine lune me guidait dans mes recherches.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell ? appelai-je sans espoir.

Rien, ni personne ne me répondit, mis à part un craquement sec au-dessus de ma tête qui me fit sursauter. Cette baraque était sur le point de s’effondrer d’un instant à l’autre. Peu importe, je devais rester ici. J’avançai doucement jusqu’à la cuisine où la fenêtre brisée laissait passer le vent polaire de ce rude mois de février. Instinctivement, mon regard se porta sur le sol, là où Dario avait rendu l’âme. Le cadavre n’y était plus. Une simple trace blanche représentait la forme de son corps dessiné sur le carrelage noir. La table en fer forgé tenait encore debout et, sur elle, les deux mallettes gondolées et brûlées avaient été ouvertes. Je m’approchai pour en vérifier le contenu et comme je m’y attendais, elles étaient vides… en sale état, mais complètement vides. L’incendie, ou la police, en avaient supprimé le précieux contenu. D’un geste tendre, je caressai la poignée en carbone qui avait résisté à l’assaut du feu. Je repensai au jour où Darnell m’avait confié notre trésor pour que je le mette à l’abri en attendant son retour. Nous devions faire le tour du monde… ensemble, m’avait-il promis. Une larme roula sur ma joue et vint s’écraser sur la poussière noirâtre qui recouvrait tout ce qui m’entourait. Il me manquait et je m’inquiétais pour lui. Toute cette histoire était louche et cette disparition soudaine ne ressemblait pas au Darnell que j’avais connu. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’est pas là, surgit une voix de nulle part.

Je criai d’effroi et cherchai derrière moi le propriétaire de ces sombres paroles. Une torche électrique s’alluma sur le visage triste et assassin de mon cousin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy ? m’étonnai-je, surprise et affolée à la fois. Mais qu’est-ce que tu fais ici ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je savais que tu reviendrais là un jour ou l’autre. C’est ce que font les Kinoïs quand elles sont désespérées… elles retournent sur les lieux témoins de leur amour.

     Je reculai d’un pas, luttant pour garder le contrôler de mon esprit et ne pas céder à la panique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te trompes, répondis-je en tremblant. Je ne suis pas amoureuse d’un loup-garou voyons. Je voulais juste venir récupérer quelque chose qui m’appartient, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ces mallettes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout à fait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui te les avait données, Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Personne, elles sont à…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Réponds, aboya-t-il fou de colère. Qui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell Martini, finis-je par abdiquer. Nous devions faire moitié-moitié. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’étaient-elles censées contenir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Deux millions d’euros. Nous avions rompu un contrat qui nous obligeait à procréer ensemble et cet argent devait être partagé entre lui et moi. C’est la pure vérité, je te jure.

Il s’approcha de moi en secouant la tête et déposa sur mes épaules sa veste afin que j’arrête de grelotter comme une feuille. Il essuya ensuite mes larmes et déposa un baiser rassurant sur mon front.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne te veux pas de mal, je cherche juste à comprendre. Arrête de pleurer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais, Rémy, je ne suis pas une Kinoï, je suis normale, mentis-je une nouvelle fois pour sauver ma peau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pour l’instant, ce n’est pas à l’ordre du jour. Réponds à mes questions et on verra pour la suite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas me tuer ? sanglotai-je en l’implorant du regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas l’envie qui m’en a manqué ce matin quand j’ai découvert ton mot mais… je ne te ferai jamais de mal.

Ses yeux semblaient sincères et la main qui caressait mon cou ne cherchait pas à m’étrangler (pour l’instant) mais plutôt à me consoler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, reprit-il sur un ton un peu plus calme, c’est donc sûr et certain que ces mallettes t’avaient été confiées par ce fameux Darnell ? Ton… copain ?

J’acquiesçai de la tête tandis qu’il digérait difficilement son dernier mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et lui, pourquoi n’était-il pas avec toi ? m’interrogea-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il devait partir travailler de toute urgence.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ok. Donc cet enfoiré a cherché à te tuer, à supprimer tous ses amis les loups et a voulu foutre le feu à son taudis avant de disparaître dans la nature.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu racontes ? Darnell n’a pas voulu me tuer et je te rappelle que c’est toi et tes frères qui avez incendié cette maison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, on a mis le feu dans le salon et au moment de partir, Baron m’a fait remarquer que deux valises avaient été posées sur la table de la cuisine après notre arrivée. Je les ai ouvertes, et devine ce que j’ai trouvé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]L’argent ? C’est toi qui as l’argent ? m’enquis-je, pleine d’espoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Deux magnifiques petites bombes incendiaires avec retardateurs et tout le toutim. Ton cher Darnell t’a piégée, il voulait que tu exploses en même temps que sa famille. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est faux ! J’ai vu les billets de mes propres yeux à la banque. Tu racontes n’importe quoi !

Il haussa un sourcil et pencha la tête pour me scruter avec pitié.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et entre le moment où tu as vu les billets et celui où il t’a donné les mallettes, que s’est-il passé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête de mentir, Laurelenn. Il y a forcément un bug quelque part. Un laps de temps où tu n'as pas vu l’inversion des mallettes. Réfléchis bien.

Forcément qu’il y avait du temps passé entre les deux puisque nous avions « dormi » ensemble toute une nuit à l’hôtel.

Mieux vaut passer les détails…

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible, Darnell ne m’aurait jamais fait ça. Jamais il n’aurait souhaité ma mort.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et pourquoi ça ?

Que répondre ? Qu’il avait raison au moins sur un point, je n’étais plus une simple métamorphe mais une fille destinée à aimer à vie un lycanthrope, une Kinoï passible de la peine de mort à ses yeux. Il sentit mon désespoir et me serra contre lui tout en me massant le dos.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais qui tu es depuis le début, mon amour, me susurra-t-il à l’oreille. Dès que je t’ai vue dans cette maison, il y a deux mois, j’ai compris que plus rien ne serait comme avant. Mais je t’aime et ça, ça ne changera jamais. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, tu savais ? Et tu n’as rien dit ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’espérais te faire changer mais… la magie est bien trop puissante. J’imagine que tu n’as plus aucun sentiment pour moi, mis à part la répulsion peut-être, mais je n’arrive pas à concevoir mon avenir sans toi. Tu es ce que j’ai de plus cher et je ne veux pas te perdre. Si je suis venu te chercher ici, c’est parce que je te croyais en danger. J’aurais donné ma vie pour te sauver.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce mec est une ordure, Laurelenn, il a voulu t’assassiner, tu dois me croire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais c’est impossible. Il m’aime lui aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr que non ! Les lycanthropes n’aiment pas leurs esclaves, ils se servent d’elles, c’est tout. Tout comme il s’est servi de toi pour faire le sale boulot et poser ses bombes chez lui dans le but d’exterminer tous ceux qui le dérangeaient.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu oublies la Kinowa, l’amour suprême et pur qui unit le loup à sa métamorphe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Cet amour n’est pas réciproque. Seule la métamorphe possède des dons magiques. Lui, il baise et ça s’arrête là. Il ne ressent rien de plus, ni rien de moins qu’avec une autre femme. Seules les femelles sont soumises à la Kinowa. C’est pour cette raison qu’elles deviennent esclaves sans s’en rendre compte. Elles vénèrent leur loup jusqu’à leur mort d’un amour indéfectible et absolu et ce sentiment leur enlève tout discernement. Elles deviennent prisonnières et aveugles, tout comme toi.

Je me remémorai les souvenirs de mon passage dans cette maison. Les autres filles réagissaient exactement comme Rémy venait de le décrire. Elles ne vivaient que dans le but de satisfaire leur loup, n’attendaient rien de la vie mis à part un compliment ou une attention de ces monstres. Ils les manipulaient et se servaient d’elles pour assouvir leurs besoins sexuels et ménagers. Mes jambes m’abandonnèrent et je perdis connaissance en réalisant que tout ce conte de fées n’était en réalité qu’un mauvais cauchemar. Mon arrière-grand-mère Isabelle m’avait pourtant prévenue avant de mourir. J’entendais encore ses paroles raisonner dans ma tête :

« Méfie-toi d’eux, pitchounette, ce sont des malins. Les loups peuvent te charmer et t’envoûter pour te faire oublier d’où tu viens. Ne renie jamais tes racines ».  

  

 

 


V.

 

 

 

Je me réveillai à l’arrière de l’affreux break rouge du cirque. Celui-ci servait normalement à promouvoir le spectacle dans les villes où nous passions, à grands coups de musique ringarde et d’annonces préenregistrées. Je détestais cet engin ridicule. Non seulement il était bruyant mais en plus, il arborait d’affreuses têtes de clowns sur les portières qui attiraient, comme des mouches, les petits curieux au grand dam de leurs parents. 

L’aube se levait à peine et Rémy montrait des signes de fatigue en conduisant. Il piquait du nez et bâillait constamment. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais t’arrêter, dis-je en m’étirant.

Il se retourna et me sourit tendrement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne t’inquiète pas, dans deux heures on sera arrivés. On a un spectacle ce soir, il faut qu’on répète. Tu as bien dormi, ma chérie ?

J’avais l’impression d’être dans la quatrième dimension. Soit je ne parlais pas bien français, soit il ne comprenait pas ma langue, soit il savait que je ne l’aimais pas, que je ne voulais plus vivre avec lui mais il faisait avec et acceptait la situation comme si de rien n’était. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, arrête le véhicule, il faut qu’on parle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On parlera à la maison, mon cœur, repose-toi encore un peu, il ne faut pas que tu te fatigues pour le bébé. D’ailleurs, je vais chercher une remplaçante durant ta grossesse. Il ne faudrait pas que…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Stop ! criai-je, stupéfaite par son déni flagrant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe, ça ne va pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ça ne va pas, Rémy. Tu es en train de me ramener au cirque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux plus vivre avec toi. Je dois retrouver Darnell, tu comprends ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je t’ai dit…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peu importe ce que tu m’as dit. Je veux l’entendre de sa propre bouche, alors seulement là, je pourrai peut-être croire à ton histoire de bombes.

Il bifurqua sur la droite et s’arrêta sur une aire d’autoroute à l’abri d’un grand cèdre. Il regardait droit devant et tenait fermement son volant comme s’il allait repartir d’un instant à l’autre. Je crapahutai comme je pus entre les sièges arrière et avant pour venir m’asseoir à côté de lui. Ses yeux noisette ne m’avaient jamais semblé aussi tristes. Je posai ma main timidement sur la sienne et caressai ses longs doigts crispés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne m’en veux pas, Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne t’en veux pas, rassure-toi. Je sais bien que tout ça n’est pas ta faute. Le sortilège d’Isabelle agit toujours sur mon esprit et je n’arrive pas à vivre sans ta présence, c’est au-dessus de mes forces. Quant à toi, tu es envoûtée par une autre magie, celle de la Kinowa. En clair, je t’aime mais toi tu me détestes, par contre tu aimes un homme qui veut ta mort. Y’a vraiment un souci avec cette putain de magie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On ne peut pas remettre les compteurs à zéro ? Il n’y a pas un moyen de se purger de tout ça ? Je ne sais pas moi, un sort qui enlèverait tous les autres sorts, ça doit bien exister, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si on retournait voir Isabelle ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dans sa tombe ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sur sa tombe, nuance. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais elle est morte l’année dernière !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ? On peut toujours essayer, imagine qu’elle nous entende de là-haut. De toute façon, on n’a plus grand-chose à perdre. Si tu retrouves Darnell, il va sûrement te supprimer pour ne pas laisser de témoin et moi… sans toi…

Il ne finit pas sa phrase pour éviter de s’effondrer mais je voyais bien aux mouvements fébriles de son menton qu’il était à deux doigts de craquer. J’effleurai sa joue pour qu’il me regarde en face et qu’il lâche enfin des yeux ce point fixe qui n’existait pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, je te remercie… pour tout. Tu sais, le fait que tu aies gardé le secret sur moi, et aussi pour tout cet amour que tu me portes même si…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Chut, me coupa-t-il doucement pour ne pas que j’en rajoute.

Il s’approcha de moi et déposa ses lèvres humides sur les miennes. Je le laissai faire, plus par tendresse que par amour. Je n’avais pas le courage de couper court à cet instant de bonheur qu’il me volait. Même si sa bouche me suppliait de m’ouvrir, je n’arrivais pas à lui faire ce cadeau. Ce baiser ne représentait rien pour moi mais tellement pour lui qu’il me semblait voir un gouffre entre nous deux. Ses bras m’enlacèrent dans l’espoir de me faire chavirer dans son délire sensuel mais je restai de glace face à son étreinte. La froideur de mes gestes eut raison de ses derniers espoirs. Quand ses yeux larmoyants s’ouvrirent sur moi, ils reflétaient l’assombrissement de son âme et le désespoir d’un avenir corrompu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’aime Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolée.

C’est tout ce que j’avais trouvé à dire pour éviter le fameux : « moi non » si acide. Mais, même enrobée de sucre, cette phrase fut difficile à avaler pour lui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’y a vraiment plus aucun espoir entre nous ? implora-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas… peut-être… si quelqu’un arrive à me débarrasser du sortilège de la Kinowa.

Comment dire à Bambi qu’il ne reverrait plus jamais sa maman ? Eh bien, je me retrouvais un peu dans la même situation. Je n’avais pas le courage d’avouer à Rémy que mes sentiments pour lui frôlaient le dégoût et que je tolérais à peine la proximité de ses lèvres près des miennes. Pourtant, en quelques heures seulement, j’appréciais déjà un peu plus sa compagnie car je le trouvais attendrissant et compréhensif. J’étais sûre de son amour pour moi, et rien que cette fidélité me faisait un peu oublier les images d’horreurs qui resurgissaient de ma mémoire depuis l’incendie de la maison de Darnell. Il me sourit enfin et je sentis une légère fêlure briser la carapace magique protégeant mon cœur de toute intrusion non lycanthropique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, dit-il, sûr de lui, s’il reste un tout petit espoir, je me battrai jusqu’au bout pour retrouver la femme qui voulait m’épouser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais, Rémy, on est encore loin du compte. J’ai même parfois des… envies de meurtres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça, tu sais ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien oui, j’étais persuadé que tu étais une Kinoï, donc, c’était évident que tu avais envie de venger ton loup.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu savais que je voulais te tuer et tu dormais quand même avec moi ? m’étonnai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, je préfère encore mourir de tes mains que subir ton absence.

Devant mon air ahuri, il rajouta pour détendre l’atmosphère :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et puis, tu n’aurais pas pu me tuer avec tes petites papattes de chatte. Siamois contre tigre, tu ne fais pas trop le poids, ma chérie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’aurais pu t’empoisonner.

Il réfléchit un instant et se contenta de dire en haussant les épaules :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu aurais pu… mais tu ne l’as pas fait. C’est donc qu’au fond de toi, tu m’aimes encore un peu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, me confiai-je, en réalité j’avais besoin de toi pour me protéger de Darnell. Je craignais qu’il m’en veuille pour la disparition des mallettes et ta présence me rassurait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’étais juste un bouclier alors pour toi ?

Je ne répondis pas à sa question mais je singeai une moue honteuse. Il profita du fait que je baisse les yeux pour m’embrasser une deuxième fois furtivement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bouclier ou pas, je m’en fous. On va y arriver, mon amour, je te le promets, on va te sortir de ce sortilège de loup pourri.

Sa persévérance m’arracha un sourire moqueur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’abandonneras jamais, n’est-ce pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jamais. Tu portes mon enfant alors…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, le coupai-je en ouvrant de gros yeux surpris. Es-tu bien conscient de ce que tu viens de dire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’as obligée à prendre une pilule du lendemain, je te rappelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ? Elle n’a pas marché, c’est tout.

Quand on dit que l’amour rend aveugle, on pourrait aussi rajouter qu’il rend sourd et stupide par la même occasion.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce bébé n’est peut-être pas le tien, l’informai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est impossible, je refuse d’y croire, dit-il en secouant la tête.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Réfléchis deux minutes. Il y a eu toi, la pilule puis… Darnell.

Il continuait à secouer la tête doucement, le regard à nouveau dans le vide. Apparemment, le fait que je puisse être enceinte d’un lycanthrope ne lui avait même pas effleuré l’esprit. Un bébé humain ou un métamorphe oui, mais un loup c’était trop lui demander. Après quelques instants, il braqua ses yeux sur mon ventre et parut écœuré.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu comptes le garder ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai hésité mais j’avoue que j’ai envie de lui donner naissance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, si c’est un loup ? Tu ne pourras plus jamais porter mes enfants. Ton corps va se transformer pour l’accueillir et ensuite nous…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous quoi ? le coupai-je pour l’arrêter dans son délire. Il n’y a plus de nous, Rémy. Tu ne veux pas le comprendre ? J’aime Darnell et je veux élever son fils (les louves garous n’existant pas, je savais bien que je portais un garçon).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… tu m’as dit que tu m’aimais toujours et que tu voulais te débarrasser du sortilège, expliqua-t-il.

Sa phrase me propulsa à des années-lumière de l’instant présent. J’essayai de rembobiner dans ma mémoire le cours de notre conversation pour retrouver à quel moment (absurde) j’avais pu lui sortir une telle chose. Je ne trouvais pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, je ne t’ai jamais dit que je t’aimais. Je veux juste redevenir vierge de tout sortilège pour pouvoir décider par moi-même de mon avenir. Après le sort d’Isabelle et celui de Darnell, je ne sais même plus où j’en suis, ni qui j’aime réellement. Je veux redevenir la Laurelenn d’il y a un an, celle qui faisait des études de droit et qui avait une vie normale. Tu comprends ?

Cette mise au point eut l’avantage de nous ouvrir les yeux, chacun à sa façon. Il réalisait peu à peu qu’il n’avait guère de chance de me retrouver tandis que j’appréciais de plus en plus son indulgence envers moi. Malgré tout ce qu’il venait de se prendre dans la figure, notamment que je ne l’aimais pas et que mon enfant n’était sûrement pas de lui, il encaissa les informations en silence et reprit le contrôle de ses émotions.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très bien, Laurelenn. C’est ta vie après tout, je ne vais pas te forcer à avorter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci, Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… ça serait quand même plus sage de tuer ce petit clébard, il me semble, s’obligea-t-il à ajouter histoire de casser ce pur moment de tolérance idyllique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’insiste pas, s’il te plaît, je commençais à peine à te trouver adorable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne me hais plus alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. T’es vraiment un chic type. Tu acceptes le fait que je sois une Kinoï sans broncher et… sans me tuer surtout. C’est vraiment un gros effort pour un métamorphe, je suppose.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu supposes bien. À vrai dire, sans le sortilège d’Isabelle, je ne sais pas si j’aurais eu autant de volonté à te laisser en vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Charmant ! lançai-je en arquant les sourcils.

Il sembla gêné par cette confidence déplacée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, se reprit-il pour arranger les choses. C’est qu’en fait, moi non plus je ne sais plus où j’en suis. Serais-je autant amoureux de toi si Isabelle ne m’y avait pas contraint ? Ressentirais-je le même besoin de te protéger quitte à y laisser ma vie ? En réalité, nul ne peut nous dire quels sont nos véritables sentiments l’un envers l’autre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est vraiment temps qu’on se débarrasse de cette foutue magie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh que oui, souffla-t-il. 
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Rémy prévoyait de retourner au cimetière, où était enterrée notre arrière-grand-mère, dès le lendemain. Pour l’instant, il avait besoin de repos et retourna donc au cirque pour dormir et rattraper les heures de sommeil perdues. Il faut dire qu’en deux jours, il avait avalé plus de seize heures de route et une bonne dose de vérités blessantes. De quoi mettre K.O. n’importe quel homme… même un métamorphe. Il me demanda de le suivre dans sa caravane mais je refusai. Maintenant que les choses étaient claires entre nous, je n’avais plus besoin de jouer à la future femme éperdue d’amour. J’attendais donc dans ma propre caravane que la journée passe. Malgré mes réticences, j’avais fini par céder à sa requête de rentrer une dernière fois dans la peau de Jacqueline Sparrow, la fameuse dresseuse de tigres. Le spectacle ayant lieu le soir même, je n’eus pas le courage de gâcher encore une fois ce numéro par mon absence. Les enfants attendaient mon arrivée avec impatience et scandaient mon nom avant même que je ne rentre sur la piste. C’est bien la seule chose qui me manquerait dans ce cirque une fois partie… et peut-être un peu Rémy aussi. Je me remémorais tous nos moments passés ensemble et je me rendais bien compte que la quantité de souvenirs positifs dépassait largement les négatifs. Malgré le fait qu’il m’ait violée sous sa forme de tigre, obligée à avaler un médicament pour supprimer mon enfant et tué une meute de loups, je devais bien avouer que le reste du temps il était un être adorable et débordant d’amour. Je vidais mes placards le cœur serré au lieu de bondir de joie à l’idée de reprendre enfin ma liberté. Darnell avait disparu, Rémy me laissait partir et ma mère (que j’avais appelée en chemin) n’attendait que mon retour pour être comblée. Tout était parfait. Alors pourquoi souffrais-je autant ? Darnell-Rémy, Rémy-Darnell, leurs images ne me quittaient plus et je ne savais pas pour lequel des deux je pleurais le plus. Mon esprit se brouillait et n’arrivait plus à faire la part des choses. Rémy pouvait m’avoir menti au sujet des bombes. En même temps, Carla m’avait aussi prévenue que Darnell n’était pas un ange et qu’il m’avait utilisée comme un simple pion sur un échiquier. Et si c’était vrai ? Admettons. Comment aurait-il pu cacher deux millions d’euros sur lui alors qu’il n’avait ni valise ni sac, mis à part les mallettes noires de la banque ? Si vraiment il avait interverti le contenu de celles-ci avec des explosifs, l’argent devait l’attendre bien sagement à l’endroit même où il avait pu faire l’inversion. L’hôtel en Suisse. C’était le seul endroit où il avait pu procéder à son plan machiavélique sans éveiller ma curiosité. Épuisée par notre soirée câline, je m’étais écroulée de sommeil et lui avais laissé tout le loisir de faire ce qu’il voulait pendant de longues heures nocturnes.

Une seule personne pouvait peut-être m’en dire un peu plus sur lui, une métamorphe, comme moi, qui ne portait pas Darnell dans son cœur apparemment. La banquière de l’agence bancaire ABM de Genève. Cette petite bonne femme avait refusé à maintes reprises de remettre l’argent à Darnell si je n’étais pas présente lors du transfert. Vieille amie de ses parents, j’espérais qu’elle m’en apprendrait plus sur sa famille que je ne savais déjà. J’allumai l’ordinateur et cherchai sur internet le numéro de téléphone de la banque en question. Mon portable en main, je composai les dix chiffres qui s’affichaient sur l’écran du PC. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]ABM Sylvie Carré bonjour, que puis-je faire pour vous aider ? chantonna une douce voix d’hôtesse d’accueil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, je souhaite parler à Madame Blansec, s’il vous plaît.

Heureusement, je me souvenais encore de son nom qui m’avait rappelé une célèbre héroïne de bande dessinée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui dois-je annoncer ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mademoiselle Caspa. Dites-lui que j’appelle au sujet de Darnell Martini.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vous la passe tout de suite, un instant je vous prie.

Une agaçante musique d’ascenseur prit le relais sur la secrétaire tandis que je gribouillais des dizaines de petites étoiles sur mon répertoire pour passer le temps. Après avoir dessiné la galaxie entière, la banquière eut enfin l’amabilité de décrocher son combiné.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, allo, fit-elle d’un ton agacé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’excuse de vous déranger, je ne voulais pas vous…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Passons les civilités, je suis débordée, me coupa-t-elle. Sylvie m’a dit que vous appeliez au sujet de Monsieur Martini ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, tout à fait. Je suis venue avec lui au mois de décembre récupérer…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me souviens, oui, venez-en au fait.

Je ne m’attendais pas à un accueil en grandes pompes mais j’étais tout de même surprise par la froideur de ses paroles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Voilà, en réalité… (je ne savais même pas comment aborder le sujet, ni quoi lui dire exactement…). Connaissez-vous Darnell ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pardon ? s’écria-t-elle. Vous m’appelez en plein boulot pour savoir si je connais ce garçon ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien… oui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Écoutez, je n’ai pas que ça à faire, mademoiselle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais bien mais… je crois qu’il a voulu me tuer.

Un tel silence s’abattit entre nous deux, que j’eus l’impression qu’elle n’était plus au bout du fil. Seules quelques voix en bruit de fond et des sonneries de téléphone incessantes m’indiquèrent qu’elle n’avait pas raccroché.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous êtes toujours là ? demandai-je timidement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, oui. Je vous prends sur ma ligne personnelle. Attendez deux minutes, s’il vous plaît.

Le son grésilla quelques secondes avant de devenir parfaitement clair et sans interférence extérieure. Elle devait maintenant se trouver dans son bureau privé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vous écoute, dit-elle d’une voix posée et agréable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, c’est un peu compliqué.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout est compliqué avec Monsieur Martini. Pourquoi affirmez-vous qu’il a voulu vous assassiner ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On m’a dit qu’à la place des billets, les valises contenaient en fait des bombes à retardement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai contrôlé moi-même le contenu des mallettes et je peux vous assurer que chaque billet a été recompté plus d’une fois. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais bien… j’ai vu les liasses mais… serait-il possible qu’il ait pu… inverser le contenu ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous me demandez si Darnell est capable de tuer pour de l’argent ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]En gros… oui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout ce que je peux vous dire, c’est que je connais sa famille depuis des décennies. Son père n’était pas un enfant de chœur et s’il avait un compte chez nous, je peux vous assurer que ce n’était pas pour y cacher des bonbons. Son coffre-fort regorgeait de jouets pas très catholiques. La mort de Monsieur et Madame Martini n’est d’ailleurs pas aussi accidentelle que les médias ont bien voulu le faire croire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les parents de Darnell avaient des ennemis ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et pas des moindres, croyez-moi. Darnell a hérité des dettes de son père et du contenu du coffre, prononça-elle en insistant bien sur le dernier mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ce coffre… pouvez-vous me dire ce qu’il contenait ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis désolée, je ne peux vous en dire plus, mais sachez qu’au lendemain de votre visite, très tôt, Darnell est revenu ici… avec les mallettes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et qu’a-t-il fait ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne le sais pas. Le personnel de la banque n’a pas le droit d’entrer dans la salle des coffres en même temps que le client. Celui-ci est ainsi libre de faire ce qu’il veut, sans avoir à se justifier. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous pensez qu’il aurait pu garder l’argent et le remplacer par des bombes à ce moment-là ?

Je l’entendis tapoter sur le clavier de son ordinateur à toute vitesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y est entré à six heures du matin et en est ressorti après sept heures. Une heure juste pour poser des billets sur une étagère, ça me semble un peu long.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc… il aurait eu le temps d’inverser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est à vous de voir, moi je vous donne juste les infos notées sur le registre.

Sonnée par cette révélation flagrante, je posai mon front sur ma main libre pour éviter de m’assommer sur la table.

[image: img1.png]   [image: img2.png]D’autres questions ? demanda-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Euh… comment se fait-il que la banque était ouverte à six heures du matin ce jour-là ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous ouvrons tous les jours à six heures pour fermer nos portes à vingt-deux heures. Notre agence bancaire est un peu particulière et nos clients attendent de nous des horaires qui collent à leur rythme de vie. Rien d’autre ?

Autant aller droit au but.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Y avait-il des bombes dans le coffre ? demandai-je en me mordillant les lèvres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas le droit de divulguer ce genre d’informations. Désolée, mais… je pourrais perdre bien plus que mon job.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je comprends.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très bien, alors notre conversation s’arrête là. J’estime en avoir déjà bien trop dit à son sujet. Je vous souhaite une bonne journée, Mademoiselle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, attendez ! criai-je pour éviter qu’elle ne raccroche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell m’a appris que vous vous transformiez en chacal. Moi aussi, je suis métamorphe, avouai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, dit-elle. C’est bien la raison pour laquelle j’ai repoussé les limites des informations qu’il m’était autorisé de divulguer en temps normal. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vous en remercie. Pouvez-vous m’apprendre une dernière chose… c’est au sujet de la Kinowa.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que voulez savoir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lors de ce sortilège, est-ce que les deux protagonistes sont concernés par cet amour pur ? Est-ce réciproque ?

Elle tenait dans les mains les dernières cartes qui pouvaient innocenter Darnell. S’il m’aimait autant que je l’aimais, il n’aurait jamais eu le courage de placer des bombes dans ces mallettes. Je l’entendis rire à l’autre bout du fil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Réciproque ? railla-t-elle. Vous rigolez ? Cette malédiction ne s’abat que sur les femelles métamorphes afin de faire d’elles de gentilles esclaves soumises et obéissantes. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, les loups n’aiment pas leur femme ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les loups n’aiment personne, vous êtes bien placée pour le savoir d’après ce que j’ai compris.

Mes larmes inondaient le répertoire, plongeant ma galaxie d’encre sous une pluie torrentielle. Il m’avait menti, il m’avait dupée et avait voulu ma mort. Mes sanglots retentissaient comme des tonnerres m’empêchant d’entendre en totalité la dernière phrase d’encouragements de ma correspondante. Elle raccrocha sans même que j’ai pu la remercier pour sa franchise et sa gentillesse. 
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Cachée sous ma couverture, je pleurais en maudissant Darnell pour le mal qu’il me faisait subir. Malgré toute ma lucidité et toute ma bonne volonté, je n’arrivais pas à lui en vouloir totalement. Je gardais pour lui une attirance incontrôlable, un besoin d’être à ses côtés qui me rendait folle. La Kinowa agissait sur moi comme une drogue impossible à contrer. J’étais consciente que ce loup m’avait délibérément utilisée pour transporter des valises pleines d’explosifs chez lui, afin que moi et toute sa meute disparaissions de sa vie pour l’éternité. C’était un monstre, un manipulateur hors norme. J’avais cru en lui et lui avais offert naïvement mon corps et mon âme en échange d’une seule nuit. Celle-ci aurait dû m’être fatale si Rémy n’était pas venu me chercher au pensionnat. Ce sortilège m’avait aveuglée au point de retourner là-bas sans même contrôler mon chargement. Quelle idiote !

Quelqu’un tapa à ma porte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui est-ce ? demandai-je en essuyant mes larmes sur la taie d’oreiller.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est Rémy, je peux entrer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

Il referma derrière lui et pénétra dans ma chambre en fronçant les sourcils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as pleuré ? dit-il en s’asseyant au bord du lit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un peu oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne veux pas faire le spectacle ce soir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça n’a rien à voir. Je viens juste de réaliser que tu avais raison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À quel sujet ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout. Darnell, les bombes, la Kinowa. Je suis vraiment la reine des cruches. Je me suis laissée embobiner là-dedans sans réfléchir. Comment un type comme lui aurait pu tomber amoureux de moi en une seule journée ? Comment ai-je pu être stupide à ce point ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les loups sont très forts à ce jeu. Ils savent comment s’y prendre et quoi dire pour que les femelles tombent dans le panneau. Mamie Isabelle t’avait prévenue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, je t’en prie, fis-je en lui administrant un coup de poing dans le ventre, tu ne vas pas me ressortir les vieilles paroles d’une centenaire sénile. Je n’ai vraiment pas besoin de tes reproches.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Excuse-moi, je ne voulais pas que tu le prennes comme ça. 

Il me fixa longuement et finit par se coucher contre moi pour m’enlacer avec douceur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux savoir d’où te vient cette illumination tout à coup ? reprit-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai appelé sa banquière.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah. Et sa banquière savait que ce loup était un sale type ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]En gros oui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc, si je comprends bien, maintenant tu es liée par un sortilège à un mec que tu aimes et détestes en même temps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Voilà.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’avoue que ça ne doit pas être évident à gérer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai bien pensé mettre la tête dans le four pour en finir, mais il marche à l’électricité.

Il pouffa de rire et m’embrassa le front.  

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu aurais pu sauter par la fenêtre de la caravane aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, mais je me suis dit qu’à part me tordre la cheville, je n’y gagnerais rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’imagine bien la scène, se gaussa-t-il en fermant les yeux.

Il resta un moment ainsi sans bouger, à sentir le parfum de mes cheveux. Quand il rouvrit sur moi ses yeux marron, ils avaient perdu leur étincelle de joie. Il rapprocha son visage du mien et me caressa la joue tendrement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais ce que tu vas me dire, Rémy. Je le lis dans ton regard. Je t’en supplie, ne rends pas les choses plus difficiles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu seras heureuse avec moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu sais que je ne ressens plus rien pour toi, comment peux-tu accepter de vivre avec une femme qui en aime un autre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu t’en vas, je ne pourrai pas… tu comprends ? Tu es tout pour moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Décidément, il va falloir que tu penses à acheter un four à gaz.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne rigole pas, bougonna-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Désolée, je voulais juste un peu détendre l’atmosphère. Tu as l’air si triste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas te perdre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Écoute, on verra ça demain, Rémy. On va aller prier sur la tombe de mamie et peut-être que, du ciel, elle pourra supprimer ce sort qui t’oblige à m’aimer à ce point.

De toute évidence, mon discours ne lui fit aucun effet, à croire qu’il ne m’écoutait même pas. Il se pencha sur moi et posa une nouvelle fois sa bouche sur la mienne. Peut-être pensait-il que j’étais une princesse transformée en vilaine grenouille et qu’un baiser de sa part me rendrait mon ancienne apparence. Par manque de chance, les contes de fées racontent n’importe quoi et ce baiser n’eut pas l’effet escompté. Ses lèvres glissèrent dans mon cou et sa respiration se fit de plus en plus forte révélant l’état second dans lequel il venait de plonger. Mes tentatives pour le repousser ne me menèrent qu’à l’exciter davantage. Il prenait chacun de mes gestes pour une caresse et gémissait de bonheur en se frottant à ma jambe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, arrête, suppliai-je. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, souffla-t-il hors d’haleine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas envie de toi, tu comprends ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors… pense à lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

Mon hurlement outré eut plus de répercussions que tout ce que j’avais pu faire jusqu’à présent. Il stoppa net sa séance de léchage et me regarda sans bouger.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, tu te rends compte de ce que tu viens de me demander ?

Après un long silence gênant, il se redressa et reposa sur moi le drap froissé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas ce qui m’a pris, Laurelenn.

Il n’arrêtait pas de mimer un signe de dénégation comme s’il n’en revenait pas lui-même d’avoir pu dire une telle énormité. La honte se lisait sur son visage meurtri. Je me sentais mal à l’aise pour lui et baissai le regard pour éviter de croiser le sien. En arriver à ce stade d’acceptation en devenait presque humiliant et son honneur de mâle venait d’en prendre un sacré coup. Il remit toutefois son masque d’apparence et dessina un sourire crispé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On se voit ce soir sur la piste ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, ne t’en fais pas, je viendrai.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne sois pas en retard, les gens commencent déjà à faire la queue à la caisse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me prépare et j’arrive.

Il se cachait derrière son rôle de patron sévère pour me faire oublier qu’il n’était qu’un homme faible et… amoureux. Sa mascarade ne marchait pas avec moi et je me levai à mon tour pour lui prendre la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas grave, tu sais, le rassurai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux plus en parler. Je… je ne me contrôlais plus, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sache que…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Stop. S’il te plaît. Stop.

Il fouilla dans sa poche, en sortit ma bague de fiançailles en forme de tête de tigre et me la tendit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peux-tu la remettre, juste ce soir. J’ai vu que tu l’avais laissée ici hier matin et… je ne voudrais pas que mes frères se doutent de quelque chose.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est uniquement pour ça ?

Il préféra éviter ma question et répondre à côté comme les politiciens malhonnêtes qui tournent autour du pot pendant une heure pour noyer le poisson. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas tranquille de te laisser entrer dans la cage avec Bruce en ce moment, confessa-t-il. Il est nerveux et j’ai peur qu’il ne s’en prenne à toi. Tant que tu porteras cette bague, il ne pourra pas te toucher. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle symbolise notre union. Tu m’appartiens, et ce, quelle que soit la nature de ta race. Je crains qu’il n’ait senti la magie de la Kinowa autour de toi. Il est venu m’en parler la semaine dernière justement. J’ai eu beau démentir, il est resté sur ses positions.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il veut ma mort ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il ne te la donnera pas, tant que tu porteras ceci. Fais-moi confiance.

Je lui tendis la main pour qu’il pose le bijou dans ma paume creusée mais il n’en fit rien. Il garda la bague entre son pouce et son index et la glissa autour de mon annulaire gauche en savourant une dernière fois ce geste si important à ses yeux. Il embrassa mon doigt après l’avoir orné de cet anneau d’or et sortit de la caravane sans rien ajouter. 

 

  

 


VIII.

 

 

 

Le show touchait à sa fin. Vingt-deux heures, les numéros précédents avaient déjà fait fureur et chauffé la salle au maximum. Les clowns, les trapézistes, les jongleurs et surtout Mirabelle, le pinscher nain savant qui avait le don de faire rire aux éclats petits et grands sur les gradins. Des coulisses, j’observais le spectacle qui battait son plein sans en perdre une miette. J’adorais voir l’éclat brillant dans les yeux des enfants à chaque bêtise du chien fou. Rémy arriva par surprise derrière moi et se colla dans mon dos avant de déposer un baiser gluant sur mon épaule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es vraiment très belle déguisée en Jacqueline Sparrow, tu sais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci.

Je me trémoussai discrètement pour échapper à son étreinte mais mes mouvements ne firent que l’émoustiller davantage. La proximité de nos corps me confirma ce que je craignais. Rémy avait envie de moi et ne s’en cachait pas aux yeux de ses frères qui observaient la scène du coin de l’œil. Sa main vagabonda sur ma poitrine et me serra encore plus fort contre lui. Plus de doute possible, s’il avait pu me prendre ici et maintenant sans que je rechigne, il ne se serait pas gêné. Sa langue traça une traînée baveuse de mon épaule à mon cou où elle s’appliqua à me nettoyer scrupuleusement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, à quoi tu joues ? chuchotai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À ton assurance vie, mon amour. Personne ne doit savoir que tu comptes quitter le cirque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’y a pas un autre moyen ?

Il me retourna face à lui et souleva un sourcil de satisfaction. Il savait que je ne pouvais pas reculer ou le gifler devant Bruce au risque de confirmer ses soupçons à mon sujet. Sa main droite posée sur ma fesse me plaqua contre lui tandis que la gauche s’amusait à coiffer ma perruque brune. Ses lèvres effleurèrent les miennes et me susurrèrent :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Embrasse-moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, tu exagères, Rémy. C’est du chantage ce que tu fais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, mais c’est le seul moyen que j’ai trouvé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est dégueulasse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Méfie-toi, ricana-t-il, Bruce risque de ne pas apprécier ton manque d’affection.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bruce n’est qu’un sale petit con et je n’ai rien à lui prouver.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vraiment ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, vraiment. Je n’ai pas peur de ce morveux alors arrête ta comédie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne joue pas, moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais bien mais… je ne peux pas, tu comprends. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Essaie au moins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai déjà essayé tout à l’heure, tu m’as embrassée. Tu ne t’en rappelles pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai posé mes lèvres sur les tiennes, je n’appelle pas ça un baiser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu espères quoi au juste ? Qu’après ce baiser tout redevienne comme avant ? Je ne suis pas la belle au bois dormant, Rémy, je ne vais pas me réveiller de ce cauchemar de cette manière.

Peu importe tout ce que je pouvais lui dire, son excitation était à son comble et il ne rêvait que de me fourrer sa langue dans ma bouche (ou ailleurs peut-être mais je n’osais même pas imaginer la scène). Une fois de plus, il tenta de m’embrasser mais j’esquivai ses lèvres d’un mouvement vif du visage. Il insista et la main qui caressait jusqu’à maintenant mes cheveux m’obligea à maintenir mon menton en place sans bouger. Un coup de pied dans son entrejambe l’informa qu’il ne devait pas se montrer plus entreprenant qu’il ne l’était déjà. Je voulais bien l’aider à sauver son cirque en réalisant mon numéro de ce soir, mais il ne devait pas non plus exagérer. Il encaissa sans sourciller la douleur que je venais de lui infliger mais je sentis ses muscles se raidir et ses mâchoires s’écraser l’une contre l’autre. Je fis volte-face et m’intéressai à ce qui se passait sur la piste plutôt que dans la tête de Rémy. Il l’avait bien cherché après tout et méritait amplement cette punition. Les employés s’affairaient désormais à installer les grilles tout autour des gradins afin de protéger le public des tigres qui allaient bientôt faire leur apparition. La fameuse musique du film « Pirates des Caraïbes » retentissait dans la salle pour faire patienter les enfants qui se gavaient de pop-corn en attendant la suite. Je saisis le fouet posé sur la chaise et attendis les dernières notes du générique pour entrer en scène. Mon petit public hurlait mon nom alors que je faisais le tour de la piste en levant les bras en l’air pour les obliger à crier encore plus fort. Je profitai de cette dernière fois avec délice, mémorisant et accumulant chaque visage souriant dans mes souvenirs précieux. Après la visite au cimetière du lendemain, qui n’aboutirait certainement sur rien, j’avais prévu de retourner quelque temps vivre chez ma mère avant de reprendre mes études de droit sur Paris dès la rentrée prochaine. Adieu les strass et les paillettes, mon avenir sera bien moins amusant loin de mes fans en culotte courte. Mirabelle entra à son tour dans l’arène, affublée d’une ridicule robe de pirate qui faisait la joie des petites filles en délire. Leurs éclats de rire me bouleversaient et j’aurais aimé fixer ce moment à jamais. Le pinscher fou, mon public, l’adrénaline, l’odeur du maïs grillé, les tigres… Rémy. Ma vie allait paraître si banale après avoir connu tout ça.

Les félins firent enfin leur entrée en bondissant chacun leur tour sur des bateaux miniatures qui leur servaient de podium. Le spectacle était bien rôdé et je n’avais pas grand-chose à faire, à part trémousser mon popotin et donner deux ou trois coups de fouet sur le sol histoire d’en mettre plein les yeux au public. Baron et Bruce, les deux frères jumeaux se mutaient en tigre de Sumatra, les plus petits de l’espèce. Ils ne m’impressionnaient plus depuis longtemps, mais je dois avouer que ce soir-là, le regard de Bruce me donna froid dans le dos. À chacun de mes mouvements, il grognait et me montrait son impressionnante mâchoire létale. Mon cœur se mit à battre plus fort qu’en temps normal et mes gestes se faisaient plus maladroits. Je n’arrivais pas à fixer mon attention sur autre chose que ses dents menaçantes. Je poursuivis, tant bien que mal, mon numéro de dresseuse en obligeant Rémy, grand tigre du Bengale de plus de trois-cents kilos, à se coucher sur le dos pour se soumettre à moi. Le public aimait bien ce moment dangereux où je marchais sur le ventre d’un tigre en signe de victoire. Rémy jouait le jeu comme chaque soir de spectacle mais apparemment, Bruce n’apprécia pas que je dévalorise son frère une fois de plus ce soir. Après le coup dans l’entrejambe, voir son grand frère rabaissé au rang de carpette le rendit fou à lier. Il se jeta sur moi et me propulsa au sol en rugissant de colère. Rémy eut la présence d’esprit de l’attaquer par-derrière pour qu’il me libère de son poids qui m’écrasait. Le public affolé sifflait et s’égosillait pour qu’on arrête ce massacre. Les deux tigres roulaient l’un sur l’autre sur le sable en se donnant de violents coups de griffes sur le corps. Les enfants pleuraient à chaudes larmes en voyant ainsi leurs héros se chamailler pour un bout de viande. Et là, en l’occurrence, le bout de viande, c’était moi. Un bruit sourd et sec mit fin à la bagarre. Adriana venait de tirer, avec son fusil, une fléchette anesthésiante dans le dos de Rémy. En visant le plus gros tigre elle pensait bien faire mais en réalité, elle venait de signer mon arrêt de mort. Rémy commençait déjà à tituber et respirait difficilement. Ses pas se firent de plus en plus lourds et il ne tarda pas à s’écrouler de tout son long sans cesser de me fixer. Ses yeux affolés me suppliaient de sortir de là au plus vite. Je courus jusqu’à la sortie mais Bruce, d’un seul bond, se plaça entre moi et la porte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vise-le, lui, ordonnai-je à Adriana qui rechargeait son arme.

Elle visa et planta la fléchette dans le cou de Bruce qui rugit dans sa direction. Je profitai de ce moment d’inattention pour me faufiler sous un bateau en bois en priant pour que le monstre s’endorme rapidement. Je tremblais de la tête au pied et mes larmes brouillaient ma vue. Bruce s’approcha de ma cachette et passa sa grosse patte à travers un hublot pour essayer de m’attraper. J’avais l’impression d’être une petite souris poursuivie par un vilain matou affamé. Ses griffes me touchèrent presque mais le produit commençait à faire effet sur lui aussi. Il montrait des signes de faiblesse et abandonna le navire pour aller s’étaler un peu plus loin, aux côtés de son frère. Baron, lui, ne bougeait pas. Tétanisé par la scène, il n’avait pas eu le réflexe de prendre ma défense et regardait ses frères s’endormir sous ses yeux. Je craignais qu’il ne me saute dessus à son tour mais c’était mal connaître Baron. Il baissa la tête et me laissa sortir sans souci. Je me réfugiai enfin dans les bras d’Adriana qui sanglotait autant que moi. Elle avait beau avoir trahi mon secret de grossesse auprès de Rémy, ce soir, sans elle, j’aurais fini en pâté pour tigres.

Les gradins furent évacués en quelques minutes seulement et, après avoir repris mes esprits, je demandai à tout le personnel de quitter les lieux afin que je puisse m’occuper des tigres sans danger pour eux. Adriana insista pour rester avec moi mais je la mis dehors au même titre que les autres. Personne ne devait savoir que les tigres étaient en réalité des êtres humains. Après avoir vérifié que plus personne ne restait sous le chapiteau, j’appelai Baron à travers les barreaux :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux te transformer, s’il te plaît, je vais avoir besoin d’aide, demandai-je un peu craintive tout de même.

Il s’exécuta sans rechigner et je lui tendis ses vêtements pour qu’il s’habille. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis vraiment désolé, s’excusa-t-il, honteux, je ne comprends pas ce qui leur a pris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas de ta faute tout ça. Bruce a voulu me tuer et Rémy m’a défendue, c’est tout. Peux-tu ramener ton jumeau dans la cage ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]La cage ? s’étonna-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, je suis navrée mais je ne compte pas laisser Bruce en liberté après ce qu’il m’a fait. Rémy règlera ça avec lui demain, mais pour l’instant, je serais plus tranquille de le savoir entre des barreaux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il va être furax en se réveillant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]S’il te plaît, Baron, tu es le seul à pouvoir m’aider maintenant qu’il dort.

Il tordit la bouche mais acquiesça en souriant. Il fit appel à deux autres artistes pour porter le corps félin de Bruce jusqu’au camion grillagé. Les lieux étaient maintenant déserts, seul Rémy gisait encore au milieu de la piste. Je me couchai contre lui et caressai son visage pour le réveiller mais il dormait profondément. Baron, couvert de sueur, refit apparition après avoir emprisonné son frère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as besoin d’aide pour Rémy aussi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ça ira, merci pour tout, Baron. Je vais attendre qu’il se réveille ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, bonne nuit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonne nuit.

Il disparut dans l’obscurité me laissant seule avec mon chauffage poilu. Je me blottis contre Rémy pour ne pas attraper froid et écoutai les battements de son cœur résonner dans sa poitrine. Ils étaient lents et réguliers, j’en conclus qu’il ne souffrait pas. Étrangement, ce constat me rassura. Je tenais peut-être bien plus à lui que je ne le pensais. Kinowa ou pas, j’arrivais à ressentir un fragment de sentiment à son égard, une étincelle qui se rallumait à petit feu.  

 

  

 


IX.

 

 

 

Je m’endormis entre les pattes d’un tigre sous le chapiteau et me réveillai dans les bras de Rémy sur son lit douillet. J’avais dû rater une partie de la nuit mais ne me plaignis pas du changement. Dehors, le vent froid secouait les branches des arbres et j’adorais me sentir protégée sous une tonne de couvertures quand le temps faisait des siennes. Rémy dormait sur le ventre, me laissant le loisir d’admirer ses fesses rebondies et son dos taillé en V. On pouvait encore voir les stigmates de la bagarre de la veille. De vilaines griffures blanchâtres abîmaient ses épaules et sa nuque. Heureusement que les métamorphes avaient un pouvoir de guérison au-dessus de la normale sinon il aurait fallu l’emmener à l’hôpital et je m’imaginais mal expliquer à un médecin qu’un tigre l’avait attaqué sans raison. Il dut sentir mon regard posé sur lui car il tourna la tête dans ma direction et sourit sans même ouvrir les yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va ? demanda-t-il d’une voix éraillée typique des mauvais réveils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, et toi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça cicatrise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as mal ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Ne t’inquiète pas.

Du bout du doigt, je suivis la trace d’une plaie et son sursaut brusque me fit comprendre que ce n’était pas si indolore qu’il voulait bien me le faire croire. J’embrassai sa joue avec tendresse et vint me coucher tout contre lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci de m’avoir défendue hier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est normal. Bruce a complètement déraillé, il faut que je lui parle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je l’ai fait enfermer dans la cage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais. Tu as bien fait. Il va y rester quelque temps, ça va le calmer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas l’obliger à rester en tigre pendant plusieurs jours ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. S’il ne veut pas trahir le secret de sa race, il sera obligé de rester là-bas, à la vue de tous, sous sa forme animale. Ça lui apprendra à se comporter comme tel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et s’il décide de se transformer en humain ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il ne le fera pas. Et puis… il connaît la loi. S’il s’amuse à faire ça, je serais obligé de le supprimer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton propre frère ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Après ce qu’il t’a fait hier, il n’est plus rien pour moi. D’ici un mois ou deux, quand j’aurai décidé de le libérer, je le renverrai chez ma mère. Je ne veux plus de lui. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu vas avoir besoin de lui pour le cirque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois vraiment que les gens vont revenir voir le spectacle après ce qui s’est passé ? Il a tout gâché. Des années de travail foutues en l’air par le caprice d’un gamin attardé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’en veux. Tout est de ma faute. Si je t’avais embrassé hier avant le numéro, tout cela ne serait pas arrivé.

Il ouvrit ses beaux yeux et me chevaucha d’un bond. Ses lèvres à quelques millimètres à peine des miennes, il se retint de les toucher pour ne pas me fâcher une nouvelle fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu pourrais te rattraper, dit-il d’un air malicieux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sans façon, ricanai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’en as toujours pas envie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

Et pourtant…

Je mentais. Je sentais au fond de moi un désir grandir à chaque seconde mais je n’arrivais pas à m’enlever de la tête celui que j’éprouvais pour Darnell. Je ne voulais pas tenter le diable, lui donner de faux espoir alors que le loup qui m’avait hantée errait toujours dans mon esprit. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu penses à lui ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je pense toujours à lui et ça me tue d’être comme ça.

Il sembla souffrir encore plus que lorsque je l’avais meurtri en effleurant ses cicatrices. Son visage se rembrunit et ses rides au coin des yeux s’effacèrent brusquement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si seulement je connaissais le moyen de briser cette foutue Kinowa, mon amour, tout redeviendrait comme avant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux qu’on essaye d’aller au cimetière pour parler à mamie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’y crois pas trop, mais ça vaut le coup d’essayer. Quand j’étais petit, elle me racontait des tas d’histoires sur un portail qui menait à l’au-delà. Je me demande parfois si ce n’était que des histoires ou si tout ceci existe vraiment.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie Isabelle a toujours été un peu bizarre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, mais c’est la seule métamorphe pure race que j’ai connue. Elle avait des dons cent fois plus puissants que les nôtres et pouvait se transformer en trois animaux différents. Pourquoi n’aurait-elle pas réellement eu la capacité de voir des êtres ou des choses que nous ne voyons pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… elle est morte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle me racontait que la mort n’est que la suite logique de notre vie sur Terre. Qu’elle continuerait à me surveiller de là-bas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle disait ça parce que tu étais un petit garçon turbulent et qu’elle voulait que tu la craignes, même après sa mort.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas. On ne risque rien à lui apporter un bouquet de fleurs et attendre pour voir si elle nous fait un signe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allons-y.

Il ne bougeait pas et continuait à scruter les détails de mon visage avec minutie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allons-y, répétai-je au cas où il ne m’aurait pas entendue la première fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maintenant ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis bien là. Je n’ai pas envie de bouger.

Son air coquin reprit le dessus sur la tristesse et son visage se fendit d’un large sourire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, laisse-moi me lever, tu es lourd.

Il m’écrasait maintenant de tout son poids et je sentais durcir son sexe sur mon ventre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il fait froid, on pourrait y aller cet après-midi, dit-il en boudant exagérément.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas si froid que ça, si j’en crois la masse rigide qui laboure ma peau depuis tout à l’heure.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut bien remuer la terre avant de planter les graines, non ? s’amusa-t-il tout en continuant de plus en plus fort sa séance de labour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, sauf que moi, la graine a déjà été plantée par un autre paysan, rétorquai-je, fière de ma répartie.

Cette phrase sembla l’assommer bien plus qu’un gourdin en titane. Il se redressa subitement et partit prendre une douche sans rajouter un mot. J’avais été peut-être un peu loin dans la provocation, surtout que je commençais à apprécier son cours d’agriculture improvisé. Une larme ruissela le long de ma joue sans que j’en comprenne véritablement la raison. Le corps et l’âme pouvaient-ils se dissocier à ce point ? Mon corps souffrait et me réclamait désormais la présence de Rémy, mais mon âme ensorcelée rejetait cette idée dans l’espoir d’y accueillir bientôt Darnell. Il était vraiment temps que je me débarrasse de cette satanée magie qui me faisait dire n’importe quoi et qui rejetait Rémy comme un vulgaire parasite.

Je sortis de la caravane pour rejoindre la mienne et observai de loin la cage où Bruce végétait. Ses yeux sombres me glacèrent le sang et je sursautai lorsqu’il releva ses babines pour découvrir sa rangée de dents impressionnantes. Il m’en voulait, je le lisais sur son visage animal et je dus courir à toute vitesse jusque chez moi pour échapper à son regard assassin. Il fallait que je fuie cet endroit, que je m’éloigne de Bruce avant qu’il n’arrive à s’échapper. Tôt ou tard, son jumeau le libèrerait car il vivait sous son joug depuis sa naissance. Baron avait très peu de personnalité et obéissait au doigt et à l’œil de son frère dictateur. Je me doutais bien qu’une mutinerie se monterait d’ici peu au sein du cirque pour me tuer et je devais à tout prix éviter de me trouver dans les parages le jour J.

L’eau chaude me détendit un peu. Je lavai mes cheveux blonds avec un shampooing à la camomille et me frictionnai le corps de gel à la rose. Je m’habillai chaudement d’un jean épais et d’une grosse veste en laine noire avant de me couvrir d’un manteau fourré de plumes d’oie. Rien de mieux pour se sentir à l’abri du vent et du froid. Mes bottes en cuir chaussées, je retournai vers la caravane de Rémy sans regarder dans la direction du tigre fou de rage. J’entendis son rugissement menaçant à mon passage et pressai le pas pour rejoindre Rémy. Quand il ouvrit la porte, je lui sautai presque dessus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne va pas, Laurelenn ? demanda-t-il, surpris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si, si. C’est Bruce qui me fait peur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh… lui, dit-il d’un air las. Il va se calmer, ne t’en fais pas. Je viens de donner des ordres. Interdiction de le nourrir pendant quatre jours, ça devrait l’amadouer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il va encore plus me haïr.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Au point où il en est ! ironisa-t-il. Allez, viens, on va chez le fleuriste.  
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Rémy opta pour une magnifique composition de roses jaunes avec quelques branches de gypsophile. Il la serrait dans ses mains comme un enfant de chœur porte le cierge ; avec concentration et dévouement. Rémy était très proche de notre arrière-grand-mère de son vivant et sa perte l’avait énormément affecté. Surtout qu’il lui avait donné la mort sur son lit de maison de retraite. Ce jour-là, elle nous avait lancé un sortilège pour que nous nous unissions à jamais, lui et moi, mais ses incantations m’avaient affolée et j’étais sur le point de faire un malaise lorsque Rémy décida de couper court à la magie en repoussant (un peu brutalement) Isabelle. Elle n’avait pas résisté à l’assaut et avait péri quelques minutes plus tard. Depuis, Rémy se sentait affreusement responsable et s’en voulait d’avoir réagi ainsi. Je le surprenais parfois en train de parler à sa photo dans la caravane, comme si le cliché scotché au mur pouvait l’entendre. 

Le cimetière était désert et le vent sifflait, déposant la poussière des tombes sur nos visages. Mes cheveux voletaient dans tous les sens et je dus m’accrocher au bras de Rémy pour ne pas reculer face à la virulence des rafales glacées. Elles soufflaient si fort que je n’arrivais plus à avancer correctement. Les pétales de roses s’arrachèrent de leurs tiges et le bouquet ne ressembla bientôt plus qu’à un minable fagot de bois vert. À croire que le bon Dieu ne voulait pas de nous dans ces lieux… ou peut-être de moi seulement. J’étais désormais une Kinoï, une enfant du diable et du loup. Une paria, une âme damnée et salie par la lycanthropie. J’en avais presque honte, mais je ne pouvais plus rien y changer. Les bourrasques s’amplifièrent de plus en plus à l’approche du tombeau familial. Le vent me giflait les joues et me coupait la respiration tant il devenait violent. Je n’y voyais plus rien, aveuglée par mes mèches folles et les gravillons qui virevoltaient autour de nous. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? demandai-je en criant pour mieux me faire entendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en sais rien, peut-être une tempête qui se prépare.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On devrait rentrer à la maison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, pas question. On va jusqu’au bout.

Un tonnerre assourdissant gronda au loin. D’épais nuages noirs glissèrent au-dessus de nos têtes à une vitesse folle et déchargèrent leur électricité avec fracas. Les éclairs fendaient le ciel telle une lame dans une chair sombre. On se serait cru en pleine nuit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai peur, Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On y est presque, hurla-t-il pour couvrir le vacarme ambiant. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est trop bizarre tout ce qu’il se passe, je veux retourner à la maison.

Il jeta son bouquet décapité dans une poubelle et m’entoura de ses bras. À chaque craquement sec, je pleurais de plus belle et suppliais Rémy du regard pour qu’il me ramène à la voiture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La foudre, c’est ce qui ouvre le portail, m’apprit-il en me tenant fermement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

Je n’entendais plus rien et il dut s’y reprendre à plusieurs fois pour m’expliquer cet étrange phénomène.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La puissance de la décharge ouvre le portail entre les deux mondes. Isabelle m’en avait parlé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu savais ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’y croyais pas jusqu’à aujourd’hui, fit-il en regardant au-dessus de lui.

Il me serra encore plus fort contre lui et protégea mon visage sous les pans de sa veste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Isabelle, cria-t-il. Nous avons besoin de toi, de ta magie. Aide-nous, je t’en prie.

Tout à coup, la grêle s’abattit sur nous, semblable à des milliers de cailloux pointus. J’avais l’impression d’être lapidé par les dieux pour avoir commis un péché inacceptable. J’avais succombé à la tentation et trahi ma race en m’accouplant à un loup-garou et aujourd’hui je payais mes erreurs. Les simples cailloux prirent bientôt la taille de mandarines mortelles mais Rémy ne bougeait pas et subissait injustement le supplice qui m’était destiné. Je me dégageai de son étreinte protectrice et m’éloignai de lui en fixant les éclairs qui zébraient le ciel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fous-lui la paix, Isabelle, m’égosillai-je à en perdre la voix. Il n’a rien fait. Je voulais juste te demander de m’aider, pas de faire du mal à Rémy. Bon sang, mamie, si c’est vraiment toi qui fais ça, arrête !

À ma grande stupeur, l’orage cessa brutalement et les nuages s’éloignèrent aussi vite qu’ils étaient apparus. On entendit même une tourterelle roucouler au sommet d’un platane. Rémy et moi nous observâmes un instant sans oser parler, ni avancer une théorie sur ce que nous venions de vivre. Tout autour de moi n’était que chaos. Les vases sur les tombes s’étaient brisés en mille morceaux et les fleurs ressemblaient plus à de la bouillie qu’à autre chose. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est fini ? réussis-je à articuler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On dirait. Tu aimes toujours Darnell, s’empressa-t-il de demander.

Je fouillai au fond de mon cœur pour y trouver encore la trace de mon loup.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est toujours dans mon âme, je le sens.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, ça n’a pas fonctionné. Cette putain de vieille n’a rien fait pour nous aider, s’énerva-t-il en donnant un coup de pied dans une branche tombée au sol.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Calme-toi, Rémy, ce n’est pas grave.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas grave ? Tu vas aimer cet enfoiré jusqu’à la fin de ta vie et ce n’est pas grave ?

Le principal défaut de Rémy résidait dans le fait qu’il ne savait pas garder son contrôle, ni s’énerver sans insulter grossièrement la Terre entière. 

Le soleil pointa le bout de son nez mais réchauffa à peine l’air qui avait dû descendre en dessous des cinq degrés. Les cheveux et les vêtements trempés, je grelottais en attendant la suite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On fait quoi maintenant ? demandai-je dans l’espoir de me mettre à l’abri dans la voiture, chauffage à fond.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu comptes faire quoi, toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Me réchauffer, répondis-je bêtement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, mais… je veux parler de ta vie. Tu vas… partir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais retourner vivre un peu chez maman et, l’année prochaine, je reprendrai la fac.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À Paris ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. C’est là-bas que sont tous mes anciens amis.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu pourras venir me voir. Je… t’aime bien. C’est déjà mieux qu’avant.

Il saisit la branche coupée et se dirigea vers le caveau familial en hurlant :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle va me le payer cette garce. Je serai toujours là pour toi, mon petit, qu’elle me disait la Isabelle. Sale menteuse, oui ! Une bonne à rien, je vais la faire sortir de terre moi la vioque, elle va me parler en face au moins.

Il venait de péter une durite et s’en prenait maintenant au marbre du tombeau à grands coups de bâton de bois. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, arrête, ordonnai-je.

En vain. Sa fureur était telle qu’elle le rendait dangereux et impulsif. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête, criai-je une seconde fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous devriez l’écouter, ce n’est pas respectueux de se comporter ainsi, fit une petite voix derrière mon oreille. 

Rémy se figea un instant et se retourna vers moi, yeux écarquillés et bouche grande ouverte. Il ne me regardait pas moi, mais juste un cran au-dessus. Je levai le regard en me retournant de trois quarts et tombai nez à nez avec… une fée. Une toute petite fée pas plus haute que trois pommes. Je sentis mes jambes fléchir sous le choc et m’écrasai sur le gravillon gris du cimetière. Je ne perdis cependant pas connaissance et continuai à contempler cet être surnaturel venu de nulle part. Ses boucles roses entouraient son visage comme des centaines de serpents libres de leurs mouvements. Deux ailes vertes dans son dos, semblables à celles des papillons, agitaient l’air dans un léger bruissement agréable. Le reste de son corps ressemblait à celui d’une humaine, d’une vingtaine d’années tout au plus, charmante et très souriante. Un grand lacet de cuir marron serpentait le long de ses jambes pour finir en de jolies ballerines de danseuse. Elle portait une étrange robe blanche aux reflets irisés qui scintillait à la lumière du soleil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Enchantée, dit-elle en me tendant sa minuscule main, je m’appelle Augustine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Augustine ? répétai-je, ahurie.

Rémy s’approcha d’elle et voulut lui toucher les ailes mais elle lui donna une tape sur le doigt et enfonça ses poings sur ses hanches.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On ne touche jamais aux ailes d’une fée ! le gronda-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah.

Il ne réussit pas à en dire plus. Le A étant la première lettre qu’on nous apprend à l’école, c’est peut-être pour cette raison qu’elle est la seule à sortir de notre bouche quand on se retrouve avec un intellect de poisson rouge.

Elle se posa sur ma main et rigola face à ma mine décomposée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous devriez vous regarder dans un miroir, se moqua-t-elle, vous êtes aussi blanche que Mélusine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mélusine ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ma copine, la fée de la neige.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah. (le fameux A !)

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous me suivez, on y va ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Où ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De l’autre côté ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hein ?

Bon, je vous l’accorde, cette conversation est totalement inintéressante mais mon cerveau n’arrivait pas encore à brancher toutes les connexions.

Rémy s’assit sur une tombe à côté de moi et tendit sa main pour qu’Augustine vienne s’y installer. Elle se vautra confortablement dans sa paume et prit appui avec ses coudes pour ne pas tomber à la renverse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors comme ça, vous êtes une fée ? dit-il en insistant sur le dernier mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien oui, ça se voit, il me semble, fit-elle en lui montrant ses ailes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une fée de quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]La fée du portail magique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et c’est vous qui avez provoqué cet orage ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Je n’y peux rien, ça me fait ça à tous les coups ! Heureusement qu’on ne m’envoie pas souvent sur Terre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous habitez où ?

Un vrai interrogatoire de police !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dans l’au-delà. Là où vivent toutes les créatures magiques une fois libérées de leur enveloppe corporelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le Paradis ?

Elle se tint le menton un moment et leva les yeux au ciel en haussant les épaules.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, on peut dire ça. Le paradis des fées, des métamorphes, des sirènes…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les sirènes existent ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu !

Rémy me fixa sans un mot et resta bouche bée face à cette évidence qui n’en était pas une.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, ce n’est pas que je m’ennuie ici, reprit-elle en regardant son poignet dénué de toute montre, mais j’ai pas mal de choses à faire aujourd’hui, donc si on pouvait y aller.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous voulez qu’on aille au Paradis ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc, on va mourir ? s’inquiéta-t-il en imaginant la petite fée se transformer en grande faucheuse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non ! s’esclaffa-t-elle. Vous pourrez revenir ici si le cœur vous en dit, on m’a juste demandé d’ouvrir le portail pour vous récupérer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui vous a demandé ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]La reine Isabelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La reine ? Vous voulez parler de notre arrière-grand-mère Isabelle ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout à fait. Isabelle Weibertyg. Elle a senti que Laurelenn avait un souci dès qu’elle a passé les grilles du cimetière.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle peut nous voir et nous entendre aussi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, elle peut seulement percevoir les présences qui viennent lui rendre visite sur son territoire. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Son territoire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rooo ! fit-elle, agacée par toutes ces questions. Oui, son territoire, le lieu où son corps repose en paix. Maintenant, pouvons-nous y aller, je n’aime pas trop traîner par ici, ça me file le cafard ces stèles et ces croix sordides.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que faut-il faire pour passer de l’autre côté ?

Elle sembla ravie que Rémy pose enfin cette question.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Nous allons former une ronde et tourner de plus en plus vite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une ronde ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, une farandole. Tenez-vous la main et laissez-moi faire.

Elle s’envola à toute vitesse et attendit, les bras croisés, que nous nous redressions. Rémy me donna la main et m’aida à me relever. Je titubais encore un peu à cause du choc mais mes jambes arrivaient désormais à me porter. Augustine prit part à la ronde et tendit ses mains vers nous pour que nous fermions la boucle. Ainsi accrochés les uns aux autres, nous entamâmes notre danse ridicule au milieu des sépultures chrétiennes. Arrivés à une certaine vitesse de croisière, la fée nous demanda de fermer les yeux et d’imaginer la chaleur du soleil. Ce rituel me semblait bien étrange mais force fut de constater que notre charmante petite Augustine ne nous avait pas menti. En soulevant mes paupières, je dus me rendre à l’évidence. Un autre monde existait bel et bien, et je venais d’y poser les pieds. 

 

  

 


XI.

 

 

 

La végétation omniprésente rendait les lieux reposants. Une source d’eau claire traversait la prairie où nous nous trouvions pour aller se perdre dans une immense forêt de cèdres et de chênes. Au ras du sol, des milliers de fleurs violettes ouvraient leur corolle aux rayons du soleil. J’ôtai mon manteau et ma veste en laine pour ne pas étouffer de chaleur. En quelques secondes, nous venions de gagner une trentaine de degrés et le simple contact de mon jean sur mes jambes me faisait transpirer. Je m’éventais de la main pour gagner un peu de fraîcheur bienfaisante.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as chaud ? me demanda Augustine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. C’est l’hiver sur Terre et j’ai perdu l’habitude de telles températures.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais arranger ça.

Elle se mit à tournoyer autour de moi à toute vitesse et me couvrit d’une pellicule de paillettes luisantes. Aussitôt, mes vêtements disparurent et je me retrouvai pieds nus en sous-vêtements blancs. Elle me regarda d’un air satisfait et attendit ma réaction.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci, c’est gentil mais… où est la suite ? demandai-je, gênée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quelle suite ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien… des chaussures, une jupe, un t-shirt ou une robe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es très bien comme ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je suis en lingerie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non ! C’est un short et une brassière.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Chez moi, on appelle ça un boxer et un soutien-gorge, Augustine. Et puis, je n’ai pas de chaussures.

Elle fit apparaître une paire de tongs vertes à mes pieds. 

Je hais les tongs, la lanière me coupe toujours la peau entre les orteils et, en plus, je ne trouve pas ça pratique du tout pour marcher. Sans parler de la couleur plus que douteuse…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ira comme ça ? souffla-t-elle d’agacement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’aurais préféré des mocassins ou des ballerines comme les tiennes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dommage, je n’en ai plus en stock, ironisa-t-elle.

Augustine semblait être une gentille fée mais légèrement irritante quand elle s’y mettait. Je me permis d’insister. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourrais-tu, s’il te plaît, m’habiller et me chausser différemment, je ne me sens pas à l’aise ainsi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Augustine fait encore des siennes, me coupa une voix douce dans mon dos.

Surprise par cette intervention, je me retournai pour voir qui prenait ainsi ma défense. Une femme, d’une trentaine d’années, belle comme une statue de marbre blanc me fixait de ses grands yeux bleu azur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ma petite, me dit-elle en me serrant dans ses bras avec amour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui êtes-vous ? demandai-je, surprise par tant d’affection.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, c’est vrai, rigola-t-elle, tu ne peux pas me reconnaître ainsi. Je suis Isabelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie ? hurlai-je en la toisant de la tête au pied.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Reine Isabelle, rectifia Augustine qui venait de se poser sur son épaule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn peut m’appeler mamie si elle le désire, cela ne me dérange pas. Par contre, ce qui me dérange, c’est de l’avoir entendue te demander un service que tu n’as pas exécuté, la gronda-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’allais le faire, se défendit la fée espiègle. Elle ne m’en a pas laissé le temps qu’elle se plaignait déjà.

Quelle sacrée menteuse cette petite teigne !

Elle me jeta un peu de poussière magique sur la poitrine et une jolie robe en soie légère apparut pour couvrir mes sous-vêtements. Ma grand-mère la regarda du coin de l’œil et chuchota :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je crois que tu oublies les chaussures.

Soumise à sa reine, elle dessina autour de mes chevilles de petits cercles m’offrant ainsi les mêmes ballerines à lacets que les siennes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est mieux ainsi, je te remercie, Augustine. Puis-je te demander d’en faire autant pour Rémy ?

Celui-ci se tenait quelques pas derrière nous et ne cessait de fixer Isabelle sans vouloir croire que sa grand-mère pouvait être aussi belle que ça. Pas un mot ne sortait de sa bouche, on aurait dit un gardon fraîchement pêché. Tandis qu’Augustine s’affairait à le déshabiller, Isabelle m’invita à m’asseoir sur un rocher plat. J’en avais bien besoin. Elle souleva sa longue robe vaporeuse pour ne pas la salir et s’installa à côté de moi en recroquevillant ses jambes contre son torse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le voyage s’est bien passé, ma chérie ? demanda-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le voyage ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, le transfert d’un monde à l’autre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, oui, pas de souci. On a fait la ronde et…

[image: img1.png]   [image: img2.png]La ronde ? s’étonna-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Augustine nous a dit que nous devions danser la farandole pour venir ici.

Elle éclata de rire et posa sa main sur la mienne avant de l’embrasser. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Méfie-toi de cette pestouille. Augustine adore faire la ronde avec ses amies les fées mais, pour traverser le portail, il suffit juste de lui donner la main… rien de plus.

Elle tourna son visage vers la principale concernée qui feignit ne pas avoir entendu la conversation et continua sa séance de « relooking » avec une concentration exceptionnelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les fées ne pensent qu’à rire et s’amuser, ajouta Isabelle à voix basse. Elles ne sont pas méchantes mais juste un peu… taquines.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’en souviendrai.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu dois te souvenir de quelque chose à leur sujet, c’est que tu ne dois jamais leur faire confiance. Je n’ai jamais vu pire menteuse que cette race.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourtant, on lui donnerait le bon Dieu sans confession.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout comme les lycanthropes, n’est-ce pas ?

Je baissai le regard pour ne pas subir les reproches qui inondaient le sien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’avais prévenue, Laurelenn, continua-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais. Mais il semblait si sincère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout est une question d’apparence chez ces créatures. Les fées, les sirènes, les loups et tant d’autres. Tous sont de parfaits manipulateurs. Ils charment leurs victimes pour mieux les soumettre à leur volonté. Augustine a abusé de son sourire amical pour te faire croire qu’une ronde pouvait te faire venir ici, tout simplement parce qu’elle avait envie de danser. C’est idiot mais pas bien méchant. Imagine ce que peut faire un être à l’esprit diabolique avec la même force de persuasion. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’en rends bien compte. Y a-t-il un moyen de supprimer cette magie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]La Kinowa ? dit-elle avec dégoût.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Personne ne l’a jamais voulu. Les Kinoïs meurent en général d’amour pour leur loup perdu, car ils finissent toujours par les rejeter un jour ou l’autre. Aucune d’entre elles n’a jamais voulu se débarrasser du sortilège. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien moi, je le veux, plus que tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est grâce au sort que je t’ai lancé avant de… périr, dit-elle en regardant Rémy qui discutait avec Augustine un peu plus loin.

Isabelle sembla prendre peur et se leva brusquement avant de crier :

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lâche ça tout de suite, Rémy, ordonna-t-elle.

Il tenait dans sa main une grappe de groseilles bien rouges qu’il jeta le plus loin possible comme s’il s’agissait d’une grenade dégoupillée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il en s’approchant de nous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui t’a permis de cueillir ces fruits ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai rien fait. Augustine me les a offerts pour que je me rafraîchisse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Où est-elle ? s’énerva-t-elle.

Nous cherchâmes tout autour de nous la présence de la fée, en vain. Elle venait de disparaître. Isabelle embrassa la joue de Rémy et essaya de se calmer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, tu ne dois jamais, je dis bien jamais rien manger ici. Si tu goûtes à quoi que ce soit, tu ne pourras plus retourner sur Terre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Augustine a voulu me piéger ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle devait te trouver sympathique et a voulu te garder ici avec elle pour toujours. Elle est un peu possessive et égoïste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sympa la fée !

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est ce que j’expliquais justement à Laurelenn, elle t’en dira un peu plus en chemin. Moi je dois vous laisser les enfants, j’ai beaucoup de travail à faire ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne restes pas avec nous ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Malheureusement, non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais dis-nous au moins comment se débarrasser de ce sort qui pourrit la vie de Laurelenn ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en sais rien pour le moment. Je vais faire quelques recherches. Je vous donne rendez-vous demain chez moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et c’est où chez toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]À l’autre bout de la forêt. Vous ne pouvez pas vous tromper, il n’y a qu’une seule maison là-bas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux qu’on traverse cette forêt à pied ? On va se perdre !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toujours aussi défaitiste, mon petit. Il te suffit de suivre la rivière, elle te mènera où tu dois aller.

Sur ce, elle s’évapora dans un nuage bleu sans même nous saluer.  

 

  

 


XII.

 

 

 

Rémy portait désormais, grâce à Augustine, un short en lin écru, une chemisette légère qui lui allait à ravir et une paire de tongs en cuir marron. Contre toute attente, sur lui, je trouvais ces chaussures très jolies. Il ne lui manquait plus que les lunettes de soleil pour jouer au parfait touriste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On fait quoi ? demandai-je, un peu paumée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On pourrait essayer de retrouver le papillon sur pattes pour en faire de la bouillie, mais je ne suis pas certain qu’Isabelle apprécierait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est sûr. On devrait plutôt se mettre en route pour la maison, ça risque d’être long vu l’immensité de la forêt.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça risque surtout d’être difficile si on ne peut rien manger jusqu’à demain.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vive le pays magique ! ironisai-je en tordant la bouche.

Nous nous aventurâmes dans les profondeurs du bois où le feuillage dense des chênes nous protégeait du soleil au zénith. Le ventre de Rémy gargouilla à la vue de toutes les baies sucrées qui abondaient sur les buissons.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as faim ? fis-je en montrant son ventre d’un signe du menton.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un peu, et toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ça va. Par contre, je commence à avoir soif.

Après plusieurs heures de marche, les clapotis de la rivière m’invitaient à y plonger ma main pour me désaltérer. On aurait presque pu l’entendre me supplier de succomber à ses appels. Crapahuter en pleine chaleur, entre les racines, m’avait complètement desséché les lèvres et je n’arrivais plus à produire assez de salive pour déglutir normalement. La fatigue se faisait de plus en plus sentir et je dus m’asseoir un moment pour reprendre ma respiration. La sueur recouvrait mon front et quelques gouttelettes ruisselaient sur mes tempes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut que je boive, informai-je Rémy à bout de souffle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est trop dangereux. Isabelle nous a bien dit de ne rien goûter ici, sinon on ne pourra plus retourner sur Terre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, si je ne bois pas, je vais mourir ici. Il me faut de l’eau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. On va se reposer à l’ombre et ce soir, quand il fera moins chaud, on reprendra la route. Il sera moins pénible de marcher la nuit, je pense.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai soif, me plaignis-je au bord des larmes.

Il réfléchit, me porta jusqu’à la rivière et me déposa délicatement. Je m’assis sur le rebord et plongeai mes pieds dans l’eau où la fraîcheur me fit un bien fou. Malgré cela, je ressentais toujours cette douleur dans ma gorge à chaque fois que je devais avaler. Rémy s’installa à côté de moi et mouilla mes jambes avec attention. Il y prenait autant de plaisir que moi apparemment, sauf que l’eau n’y était pas pour grand-chose le concernant. Il défit le nœud de mes lacets et ôta mes chaussures trempées avant de me masser la plante des pieds langoureusement. Ses gestes se firent plus amples et ses caresses montèrent de plus en plus haut dépassant largement mes chevilles. Arrivés au-dessus du genou, ses doigts tentèrent une incursion sous ma jupe mais j’arrêtai bien vite leur course. Je pressai mes jambes pour barrer le passage mais, en insistant un peu, il réussit à se frayer un chemin jusqu’à ma culotte. Il me lécha l’oreille puis le cou tout en continuant ses effleurements sur le tissu blanc. Les battements de mon cœur s’accélérèrent au même rythme que le va-et-vient de ses doigts. Il me coucha sur la terre humide et m’embrassa avec la fougue d’un tigre affamé. Sa main avait fini par trouver un passage et ses doigts pénétrèrent en moi m’arrachant un cri de soulagement. Cela faisait deux mois que personne ne m’avait touchée et que je n’avais plus ressenti autant de bien-être. Pourtant, un sentiment de culpabilité m’envahit en même temps que mon désir grimpait. Alors que Rémy m’embrassait, je repensais à Darnell et cette vision décupla mon appétit sexuel. Je ne voulais pas de Rémy en moi mais mon corps réclamait une présence, là, tout de suite, quelle qu’elle soit. Je fermai les yeux et me débattis intérieurement avec le démon qui me poussait à prendre du plaisir en ignorant le visage de mon partenaire. J’aurais voulu arrêter là, mais je n’en avais plus la volonté. Rémy avait réveillé en moi une appétence refoulée depuis bien trop longtemps. J’haletai et cambrai mes reins lorsque je sentis sa langue descendre vers le bas de mon ventre. Mes mains, enfouies dans ses cheveux, le poussaient à me satisfaire au plus vite. Je ne pouvais plus attendre, la jouissance commençait déjà à se faire sentir et je gémissais d’impatience. Ses mains écartèrent mes cuisses qui se refermaient par réflexe et il entama le supplice suprême. Sa langue me propulsa dans un autre monde que seuls mon loup et moi connaissions jusqu’alors. Je me laissai emporter sur la vague orgasmique et hurlai son nom pour qu’il continue.

Son nom… Darnell. 

J’eus toutes les difficultés du monde à rouvrir les paupières après avoir crié le prénom de son ennemi juré au lieu du sien. Rémy stoppa sa dégustation sur-le-champ et me fusilla du regard. Je ne savais plus où me mettre tant la honte me submergea. Mon teint de pêche tourna rapidement au rouge pivoine et de violentes bouffées de chaleur s’ajoutèrent à la liste des symptômes. Je me redressai et enfouis mon visage entre mes jambes pour me cacher. Ni lui ni moi n’osions commencer les hostilités. Je savais qu’au premier mot de ma part, il me couvrirait de reproches et d’insultes. Je regrettais amèrement ce que je venais de faire, ou plutôt de dire. Rémy s’assit un peu plus loin et lança des cailloux ronds dans le cours d’eau pour s’occuper. Le temps me parut durer une éternité et Rémy ne semblait pas près de me pardonner. Son visage renfermé reflétait maintenant une désillusion absolue. Je mis de côté mon embarras et ma fierté et me collai dans son dos pour ne plus voir ses yeux tristes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’excuse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment as-tu pu me faire ça ? grogna-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est toi qui m’as demandé de le faire hier. Tu m’as dit que je pouvais penser à lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va être de ma faute maintenant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Je t’assure que j’ai apprécié tes baisers, tes caresses mais… au moment de…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Au moment de jouir, c’est à lui que tu penses, c’est ça ? s’emporta-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, couinai-je en ravalant mes larmes.

Il prit une grande inspiration et se retourna pour me prendre dans ses bras. C’était bien la dernière chose à laquelle je m’attendais. Je l’imaginais plutôt me gifler, me crier dessus ou me laisser là toute seule, mais j’avoue que le câlin ne faisait pas partie de mes suppositions. J’appréciais cette tendresse qui découlait de lui quand je m’y attendais le moins. À l’abri de ses bras, je me laissai aller à éclater en sanglots, me vidant du peu d’eau que mon corps possédait encore. L’envie de boire était devenue une nécessité, il me fallait à tout prix étancher ma soif au risque de périr aussi sèche qu’un hareng saur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut que je boive, Rémy, je vais vraiment très mal, me plaignis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais nous ne connaissons rien de ce monde. Cette eau peut être empoisonnée ou je ne sais quoi encore. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’en fous. Je ne tiendrai jamais jusqu’à demain sans me désaltérer. Je commence à y voir trouble et mon corps s’affaiblit de plus en plus.

J’approchai à quatre pattes jusqu’au bord de la rivière et plongeai ma main pour en recueillir quelques gouttes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! dit-il en bloquant mon bras d’un geste vif. Si tu bois cette eau, tu ne pourras plus partir d’ici, Laurelenn. Pense à ta mère, à tes amis, à tes études, tu ne peux pas tout abandonner pour une gorgée d’eau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si je ne bois pas immédiatement, je vais faire un malaise. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te l’interdis.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi…

Je n’eus pas le temps de finir ma phrase que des mouches noires vinrent virevolter autour de moi jusqu’à recouvrir totalement mon champ de vision. Les vertiges se firent de plus en plus intenses et je n’arrivais plus à me tenir correctement. Je m’écrasai sur le sol et perdis connaissance un long moment. À mon réveil, Rémy me contemplait comme une petite chose fragile et délicate. Il coiffait mes cheveux qu’il venait d’arroser abondamment. J’ouvris la bouche mais n’arrivais plus à parler, mes lèvres étaient si sèches qu’elles se craquelaient à chaque tentative de dialogue. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais te donner de l’eau, m’informa Rémy, contrarié par cette idée.

À l’aide d’une écorce incurvée, il recueillit le nectar tant convoité et le porta à ma bouche. J’avalai avec difficulté les premières gorgées puis m’empressai de finir mon verre naturel avant d’en redemander un deuxième. Je voyais bien qu’il souffrait de me servir ainsi une boisson qui pouvait m’éloigner de lui à tout jamais, mais mon état de santé et ma grossesse ne lui laissaient pas le choix. Il me fallait de l’eau, pour moi et pour mon bébé. Rémy m’en proposa une troisième fois mais je refusai son attention. J’étais repue et soulagée d’avoir enfin offert à mon corps ce qu’il me réclamait depuis de longues heures. En souriant, je repoussai son écorce pleine à ras bord pour qu’il la rejette dans le courant mais il n’en fit rien. Il l’approcha de ses lèvres et ingurgita le contenu sans lâcher des yeux mon regard surpris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je croyais que tu n’avais pas soif, dis-je en l’observant se servir une nouvelle fois à la source.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est le cas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors pourquoi tu bois comme ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois vraiment que je vais retourner sur Terre sans toi, répondit-il le plus simplement du monde.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu es complètement fou. Tu viens peut-être de gâcher ton avenir pour rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’estime que tu n’es pas rien. Je dirais même que tu es tout pour moi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, Rémy… est-ce que tu te rends compte de ce que tu dis ? Je te rappelle que je ne t’aime pas. Je viens de crier le nom d’un autre à la place du tien et toi, tu sacrifies ta vie terrestre pour rester à mes côtés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les choses changent, Laurelenn. Tu as peut-être crié son nom à lui tout à l’heure, mais j’ai senti ton désir grandir pour moi. Isabelle nous donnera la solution demain et tu pourras l’effacer de ta mémoire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est une utopie de penser ça. Rien ne pourra jamais me libérer de son pouvoir, je le sens en moi. Il me dirige et m’impose ses choix. Je ne pourrai plus jamais t’aimer, Rémy. Il a pris toute la place.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je le foutrai dehors.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devrais surtout te trouver une autre copine avec qui tu pourras avoir des enfants et une vie normale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dans quelle langue faut-il te le dire, mon amour ? Tu es la seule qui compte, les autres n’ont pas d’importance.

Il se releva et glissa ses mains sous mes aisselles pour m’aider à me mettre debout. J’allais bien mieux grâce à ses bons soins mais ressentais tout de même une importante fatigue.

La nuit venait d’étaler son grand manteau noir dans le ciel et la température baissa brusquement dès que le soleil s’éclipsa. Dans ce monde, la lune et les étoiles n’existaient pas. La logique des saisons non plus d’ailleurs, nous venions de passer de la canicule d’été à l’hiver en quelques minutes. La forêt perdit ses couleurs vives et ses chants d’oiseaux si rassurants et se couvrit d’une fine couche de givre. Mes cheveux humides se glacèrent au contact de l’air froid et je me mis à trembler tout en claquant des dents. Entre le manque total de lumière et l’apparition d’une nappe de vapeur blanche sur le sol, nous ne voyions plus où nous marchions et je faillis tomber à plusieurs reprises en me prenant les pieds dans des racines rebelles. Rémy s’arrêta et me frictionna les bras pour essayer de me réchauffer mais rien n’y faisait. Le vent polaire qui venait de se lever balaya ma bonne volonté. Paralysé par ce brutal changement de climat, mon corps refusait d’avancer plus dans ce lieu maudit. Après un malaise dû à la chaleur, j’allais mourir congelée. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut qu’on se transforme, me conseilla Rémy. Sous notre forme animale, on supportera mieux le froid et notre vision nous permettra d’avancer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne peux pas me muter plus de cinq minutes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis enceinte. Le bébé reste humain et quand je deviens chatte, il m’étouffe.

Je sentis qu’une phrase déplacée lui démangeait la langue mais il s’abstint de la prononcer. Ce n’était ni le lieu, ni le moment de souhaiter une fois de plus la mort de mon enfant. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut qu’on trouve un abri. Tu vas finir par tomber malade.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai mal à la tête et je ne sens plus mes doigts, me lamentai-je.

En effet, je ne contrôlais plus mes mains qui gigotaient d’elles-mêmes de gauche à droite. Mes doigts crispés ressemblaient à des serres d’aigle, en plus bleus peut-être. Rémy ôta sa chemisette et la passa sur mes épaules mais le tissu léger se laissait facilement violer par les rafales vicieuses.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut qu’on avance, ma chérie, qu’on quitte cette forêt le plus vite possible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peux… pas.

Je n’arrivais plus à parler. Mes lèvres se fendaient de gerçures douloureuses et l’oxygène me brûlait les poumons à chaque inspiration. Rémy supportait un peu mieux que moi cette situation mais son torse nu se couvrit d’une chair de poule qui trahissait son début de faiblesse. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais me transformer, souffla-t-il dans un nuage de fumée dû à la condensation. Tu monteras sur mon dos et je vais nous sortir de là.

Il n’attendit pas ma réponse pour se déshabiller entièrement. Je pris ses vêtements contre moi pour pouvoir les lui rendre dès qu’il reprendrait forme humaine, mais surtout pour profiter du peu de chaleur qu’ils me fournissaient. Sur mon dos, son short me servait de cape me donnant un air de super-héroïne de télévision. La femme iceberg pourquoi pas, ou bien woman-freezer, ça sonnait bien et ça faisait plus sérieux. Les termes anglophones font toujours plus rêver que les français dans les films. Pendant que je divaguais intérieurement sur le nom de mon noble personnage, Rémy avait déjà pris forme animale et mon taxi-tigre m’attendait couché au sol. Je chevauchai mon preux destrier et m’agrippai à ses poils pour ne pas rouler sur le côté. Pour lui, comme pour moi, les premiers pas ne furent pas aisés. Rémy n’était pas habitué à courir avec un poids collé à lui et, pour ma part, je détestais monter à cheval ou à autre chose d’ailleurs. L’équilibre et moi, ça faisait deux, sans parler du fait que ses vertèbres roulaient sous mon entrejambe en me faisant un mal de chien. J’aurais tout donné pour une selle ou une simple couverture. Il prit de la vitesse et suivit la rivière qui nous indiquait la voie. Son allure amplifia la sensation de froideur que je supportais déjà peu jusque-là. J’avais beau me serrer de toutes mes forces contre son corps chaud, je n’arrivais plus à endurer le supplice polaire. Les millions de petites aiguilles pointues qui s’enfonçaient dans ma chair anéantirent mon courage et m’obligèrent à lâcher prise. Je m’aplatis comme une mouche contre un arbre centenaire. Il ne bougea même pas. Moi si. Sous l’impact, je rebondis sur la terre dure et finis ma course la tête dans un bosquet d’épines. C’en était trop. J’avais froid, mal et envie de mourir pour en finir avec cette nuit en enfer. Rémy fit demi-tour quand il se rendit compte que plus personne ne le chevauchait et lécha les plaies sur mon visage, ce qui ne fit qu’aggraver mon problème étant donné que sa salive sur ma peau se transformait aussitôt en glaçon. Il se roula en boule tout autour de moi et me protégea par son épaisse fourrure fauve. Je réussis à maîtriser mes spasmes et sa chaleur corporelle apaisa mes envies de suicide. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Merci, Rémy, susurrai-je à son oreille.

Il ronronna comme un gros matou qu’il était et s’endormit en me serrant entre ses flancs et ses énormes pattes.  

 

  

 


XIII.

 

 

 

À peine avais-je réussi à m’endormir, qu’un hululement grave me tira de mes songes. J’ouvris les yeux sur ceux d’un horrible hibou qui me fixait à quelques centimètres à peine de mon visage. Je bondis de peur et poussai un cri à réveiller un mort. Enfin… un mort peut-être, mais pas Rémy qui ronflait toujours autant. L’affreux bestiau à plumes continuait à m’observer, malgré mon agitation, en secouant les aigrettes qui surplombaient sa tête ronde. On aurait dit un diable à cornes avec ses touffes de plumes pointues et son bec crochu. Je lui donnai des coups de short pour qu’il s’envole et me fiche la paix, mais il semblait aussi têtu qu’une mule. L’intensité de son regard orange me terrifiait et le reste de son corps n’était pas plus attirant. Il devait bien mesurer plus de soixante-dix centimètres et arborait une silhouette massive bien loin de l’image de maître hibou, ami de Winnie l’ourson. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Envole-toi, le piaf, ou je te décapite, le menaçai-je, une tong en cuir à la main.

Son apparence se brouilla et ses ailes se transformèrent bientôt en doigts, suivis de bras, d’épaules puis d’un corps de femme jeune et pulpeuse. Je reconnus la métamorphe qui me faisait maintenant face en souriant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu comptes vraiment me balancer cette chaussure à la figure ? rigola-t-elle en nouant ses longs cheveux bruns pour en faire un chignon.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tatiana ?

Elle écarta les bras et m’accueillit contre elle chaleureusement. Tatiana avait été tuée d’une balle dans le front il y a deux mois. Elle était une Kinoï, comme moi, et Bruce ne lui avait pas donné sa chance. Aujourd’hui, elle vivait au paradis des créatures magiques… par ma faute en grande partie. Si je n’avais pas trahi son secret, Rémy aurait peut-être pu la gracier et lui rendre sa liberté. Mais à l’époque, je ne savais pas que coucher avec un loup relevait de la haute trahison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça alors ! repris-je, tout étonnée. Quelle surprise de te retrouver ici !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es morte quand ? demanda-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh… en fait, je ne suis pas encore morte. Je suis passée par le portail mais demain je rentre à la maison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux dire que tu es toujours… en vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu dois être gelée alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne te le fais pas dire, il caille ici. Tu n’as pas froid toi, toute nue, les pieds dans le givre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Une fois débarrassés de notre enveloppe corporelle, nous ne sentons plus ni le chaud ni le froid. Veux-tu des vêtements ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux me donner un pull ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de souci, même un manteau bien épais si tu veux.

Elle ferma les yeux et fit apparaître dans ses mains un pantalon en velours noir et une doudoune de la même couleur. Je restai stupéfaite devant son tour de passe-passe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment fais-tu ça ? m’étonnai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est facile. Tu verras, une fois qu’on s’y habitue, ça devient aussi simple que de respirer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu y arrivais aussi sur Terre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! Là-bas, nos pouvoirs sont bridés, mais ici ils sont immenses. Couvre-toi, il faut que je te présente quelqu’un.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah… je te laisse la surprise, chantonna-t-elle d’un air coquin. Lui aussi risque d’être ravi de te revoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell ? hurlai-je folle de joie. Darnell est ici ?

Toutes mes bonnes résolutions au sujet de mon loup s’évaporèrent en une fraction de seconde à la seule idée de pouvoir le retrouver. Il était en moi et je devais lui parler à tout prix. Peut-être me dirait-il ce qu’il s’était réellement passé et puis… s’il se trouvait ici, cela expliquait sa disparition soudaine sur Terre. 

Il était mort.

La joie se mêlant à la peine, je dus me retenir à un arbre pour ne pas m’effondrer. Tatiana me prit la main et me guida dans l’obscurité totale. Elle sautait par-dessus les racines avec une agilité surnaturelle tandis que j’essayais de la suivre sans tomber toutes les deux secondes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu arrives à y voir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Quand on vit ici, on n’a plus besoin de lumière, de chauffage ou de climatisation. La magie remplace tout ça.

J’hésitais à lui poser la question qui me torturait l’esprit depuis deux mois, mais je voulais crever l’abcès avant d’en perdre l’occasion.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tatiana… tu m’en veux ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]D’avoir révélé ton secret sans le savoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ignorais que les métamorphes exterminaient les Kinoïs. Tu as voulu me protéger en disant que j’étais enceinte… enfin, je suppose.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, c’est exactement ça. Et aujourd’hui, c’est moi qui attends un bébé, déclarai-je, une main affectueusement posée sur mon ventre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est vrai ? Qui est le père ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell. C’est pour cette raison que je le cherche partout. Il est ici, n’est-ce pas ? 

Elle ne répondit pas mais accéléra le pas jusqu’à une étrange maison cachée par la végétation. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est chez toi ? demandai-je en m’arrêtant devant l’entrée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

Malgré son insistance à me tirer à l’intérieur, je restai sur le seuil de la porte et scrutai la façade de la bâtisse avec méfiance. Elle mesurait bien cinq mètres de hauteur mais avait une surface au sol aussi minuscule que mon ancien studio parisien. Le plus étonnant était l’absence d’ouverture qui lui donnait un aspect de vieux clocher mais… sans cloche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas de fenêtre ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis un hibou, je te rappelle, un oiseau nocturne. Ici, je passe le plus clair de mon temps sous ma forme animale.

Son explication logique me rassura et ses caresses amicales sur ma joue me détendirent… étrangement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rentre te réchauffer, je reviens dans cinq minutes avec ta surprise, dit-elle en dodelinant la tête de façon exagérée.

 Tandis qu’elle faisait demi-tour vers la forêt sombre, je pénétrai dans la haute tour et mirai les parois rondes formées de pierres apparentes. Un feu de cheminée crépitait au centre de la pièce et je courus jusqu’à lui pour profiter de sa chaleur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu fais là ? demanda une voix masculine dans mon dos.

Je me retournai et découvris Rémy, nu, avançant lentement jusqu’à moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai été invitée par une amie. Et toi, comment es-tu arrivé ici ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai suivi ta piste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, fis-je un peu gênée par ce que je voulais lui demander. Pourrais-tu me laisser un peu seule, s’il te plaît.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Seule ? Mais il pourrait t’arriver des tas de choses ici, on ne connaît rien à…

[image: img1.png]   [image: img2.png]S’il te plaît, répétai-je en observant la porte derrière lui.

Je craignais que Darnell ne rapplique au mauvais moment et ne se fasse des idées concernant Rémy et moi. Je devais lui parler, seul à seul.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ici ? Et d’où tu sors ces vêtements ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est mon amie qui me les a offerts.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton amie ? Mais qui ? Où est-elle ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle va revenir d’un instant à l’autre avec… quelqu’un, bredouillai-je. Tu dois me laisser, fais-moi confiance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas en toi que je n’ai pas confiance, mais en ce fameux quelqu’un. Qui est-ce ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un ami lui aussi, ne t’inquiète pas, il ne me fera pas de mal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui ? s’énerva-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Cela ne te regarde pas. Je t’en prie, maintenant sors et retourne près de la rivière, je t’y retrouverai demain matin.

Il prit mon menton entre son pouce et son index et plongea ses yeux dans les miens.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’aime pas ce regard que tu as, Laurelenn. Tes pupilles sont complètement dilatées, on dirait que tu es droguée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je t’assure, tout va bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te connais assez pour savoir que tu n’es pas dans ton état normal. On t’a envoutée pour t’amener jusqu’ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te fais des idées, je t’assure. Je suis venue de mon plein gré.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien entendu. Et rien ne te semble bizarre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu parles ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De tout. Cette maison, comme par hasard, qui se trouve sur ton chemin et, comme par hasard, elle est habitée par des amis à toi qui, comme par hasard, t’ont retrouvée en pleine nuit dans une forêt de plusieurs hectares.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le hasard fait bien les choses, rétorquai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, Laurelenn, ça pue la magie à plein nez ici. Il faut sortir tout de suite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu racontes ?

Il me prit par la main et essaya de me traîner mais je me rebellai.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laisse-moi tranquille, je dois voir Darnell, criai-je en me débattant.

Décidément, ce prénom avait un effet immédiat sur Rémy. Il me lâcha aussitôt et leva les yeux au ciel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et on peut savoir ce que foutrait ton Darnell ici ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est mort et son âme repose dans cette forêt, figure-toi, sanglotai-je.

Il souffla de dépit et me prit dans ses bras.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On t’a menti, ma chérie. Darnell est un lycanthrope, il ne peut pas être ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? Mais pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est le pays magique et, par définition, il accueille toutes les créatures pourvues de magie. Les fées, les métamorphes, les sirènes, oui, mais les loups ne font pas partie de ce monde. Ils ne possèdent pas un brin de pouvoir en eux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais Tatiana m’a pourtant fait penser…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tatiana ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. La Kinoï que Bruce a tuée avant Noël.

Il ouvrit ses yeux aussi grands que des soucoupes et me tira vers la sortie à toute vitesse. La porte claqua brusquement devant nous, nous empêchant de nous échapper. Je regardai frénétiquement autour de moi pour comprendre ce qui se passait. Comment cette porte avait-elle pu se fermer toute seule ? Et pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? m’affolai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est ta petite copine la louve qui s’amuse avec nous, on dirait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas une louve.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr que si. Elle a assez de magie pour pouvoir vivre ici mais elle restera à jamais une louve dans son esprit. Elle veut venger les siens.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hein ? Tu délires là !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah oui ? Et le fait qu’on soit bloqué à l’intérieur d’une tour, c’est une hallucination peut-être ?

Il donnait de grands coups d’épaule dans l’épaisse porte en bois mais celle-ci ne semblait pas souffrir de son attaque. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’arrives pas à l’ouvrir ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Il y a certainement un sortilège dessus. Même avec un bazooka, elle ne bougerait pas.

Il tournait en rond dans la pièce comme un lion en cage. Il faut dire qu’on en avait vite fait le tour de cet étrange endroit. Pas de cuisine, pas de salle de bain, pas de chambre, rien. On y trouvait juste une salle unique avec un feu de bois qui réchauffait les murs vides, une table, une chaise et une sorte de perchoir pendu au plafond. Je m’assis sur le sol en pierres et observai la danse envoûtante des flammes dont la fumée s’échappait par une toute petite ouverture, de la taille d’une pastèque, à la base de la toiture. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Viens t’asseoir, Rémy, ça ne sert à rien de s’énerver comme ça, Tatiana ne nous veut certainement pas de mal. C’est juste une petite vengeance et, franchement, une vengeance à l’abri du froid et au coin du feu avec toi, ça ne me dérange pas plus que ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es vraiment naïve, ma pauvre Laurelenn, dit-il en se couchant près du feu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? On n’est pas mieux là que dans la forêt ?

Visiblement, la réponse était évidente et le physique de Rémy parlait de lui-même. Je lui tendis son short, qui me servait toujours de cape sous ma doudoune, afin d’éviter ce genre de dialogue corporel. Il s’en amusa mais s’habilla tout de même.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux dormir contre moi ? demanda-t-il en me tendant la main.

Je marchai à genoux jusqu’à lui pour venir me réfugier contre son torse brûlant. Ses caresses dans mon dos m’apaisèrent et je me laissai aller en toute confiance dans ses bras.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas ce qui m’a pris de te laisser tout seul dans la forêt tout à l’heure, me confiai-je. Dès que mon esprit a pensé à Darnell, je t’ai complètement oublié.

J’entendis le rythme de son cœur s’accélérer à l’évocation du prénom maudit. Ses épaules se raidirent… à l’inverse du contenu de son short, qui lui, avait plutôt tendance à ramollir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pas grave, dit-il simplement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si, c’est grave. J’ai l’impression de perdre la tête dès qu’il s’agit de lui. Je ne réfléchis plus aux conséquences et je fonce comme une idiote.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tatiana a dû t’ensorceler en te touchant. C’est comme ça que font les Kinoïs ici pour obtenir ce qu’elles désirent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment sais-tu tout ça au sujet du pays magique ? m’étonnai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est Augustine qui m’en a parlé pendant que tu discutais avec mamie Isa. Je crois que je lui ai tapé dans l’œil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah oui ! À tel point qu’elle voulait te garder ici pour l’éternité. Si toutes les créatures ici sont aussi sournoises que les fées et les Kinoïs, on va devoir se serrer les coudes pour arriver à notre but. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Compte sur moi pour ça. 

Il déposa un baiser chaste sur ma joue mais sembla en vouloir plus pour m’avoir héroïquement sauvée des mains d’une Kinoï vengeresse. Je souris et me retournai pour faire face au feu, et surtout, mettre mon visage hors de portée des lèvres de Rémy. Comme je le craignais, il prit ma position, en chien de fusil, pour une invitation à venir se coller dans mon dos. Il aimait plus que tout cette façon de faire l’amour (à l’époque où il pouvait encore me toucher), et supposait que je m’étais couchée ainsi poussée par mes pulsions sexuelles et non pas par mon désir de fuir sa bouche envahissante.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonne nuit, Rémy, dis-je clairement pour qu’il comprenne mes intentions (ou plutôt mes non-intentions).

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonne nuit, mon amour, me susurra-t-il à l’oreille alors qu’il commençait à se frotter de manière équivoque.

Son short, redevenu aussi dur que la pierre, lustrait mes fesses et sa main se mit à vagabonder sur mes hanches pour me presser contre lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonne nuit, répétai-je légèrement agacée par sa nouvelle tentative.

Il ne répondit pas, bien trop occupé à maîtriser sa respiration bestiale qui résonnait dans toute la pièce. Emporté par un torrent de désir, qui le rendait sourd à ma volonté personnelle, il ne faisait plus attention à mes paroles. Peut-être qu’un seul mot pouvait me sortir de ce mauvais pas… un seul nom à vrai dire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy ? demandai-je.

Je pris le mugissement suivant pour un oui. Je poursuivis donc mon plan anti-câlin en prenant bien soin d’appuyer sur chaque mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu crois que Darnell est vivant ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Hein ?

Je commençais déjà à sentir les bénéfices de ma phrase. Je repris donc en rigolant intérieurement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, rien, oublie. Je me posais juste la question de savoir si Darnell vivait toujours.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell ? Tu penses encore à Darnell là ?

Le fait d’entendre ce prénom avait cassé l’ambiance mais pas autant que lorsqu’il le prononça lui-même. Sa libido venait de passer du désert à la banquise. J’étais tranquille pour un bon bout de temps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonne nuit, Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonne nuit, rumina-t-il.

Cette situation cocasse m’avait bien amusée et je m’endormis le sourire aux lèvres en repensant à mon pauvre Rémy, torturé par sa vilaine copine moqueuse. 

Copine. 

Voilà que je me mettais à m’imaginer un avenir avec lui… après tout, pourquoi pas. 

 

 

  


XIV.

 

 

 

L’odeur de la fumée vint chatouiller mes narines mais je ne voulais pas me réveiller pour si peu. J’essayai de replonger dans mon rêve quand je sentis mes poumons souffrir sans raison apparente. J’étais trop bien ici pour mettre un terme à mon sommeil. Dans les bras de Rémy, à l’abri du vent, au coin du feu, j’avais chaud, trop chaud. Ma curiosité me poussa à ouvrir un œil pour contrôler d’où pouvait bien venir cette soudaine touffeur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy ! criai-je en le secouant de toutes mes forces.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? ronchonna-t-il tout en repoussant ma main dans l’espoir que je lui foute la paix.

Il obtempéra tout de même un peu et s’étira tout en gardant les paupières fermées.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, on a un problème, insistai-je pour qu’il se dépêche d’émerger.

Je me mis à tousser sans cesser de fixer les flammes qui me faisaient face. Elles avaient triplé de volume et s’étendaient maintenant sur la moitié de la pièce. Le petit feu de camp bienfaisant s’était transformé en incendie destructeur. Il léchait les murs en pierres qui n’avaient pourtant rien à lui offrir comme combustible. La maison était vide et je me demandais bien ce qui pouvait alimenter de la sorte un tel brasier. Je bondis sur mes pieds et m’en éloignai le plus possible pour éviter d’étouffer complètement. Rémy finit par se préoccuper de son environnement une fois mon corps loin du sien, un peu comme un bébé à qui l’on retire sa sucette. L’effet fut immédiat. Il ne bougea cependant pas de sa place et contempla la scène d’un air sceptique. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? bâilla-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y a le feu, tu ne vois pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais… c’est quoi ce feu ? Les flammes sont roses.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peu importe la couleur, elles chauffent, elles brûlent et la fumée m’empêche de respirer normalement. Il faut sortir d’ici.

Une fois la surprise passée, il retrouva son esprit pragmatique et fit un tour d’horizon de la pièce en se relevant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, fit-il en gardant son calme, on va contrôler un truc. Donne-moi ta doudoune.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pour quoi faire ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce feu n’a rien de normal, je voudrais savoir s’il peut nous brûler. À mon avis, c’est encore un mauvais tour de ta copine. 

Sans objection, je lui tendis ma veste qu’il lança loin dans le foyer ardent. Celle-ci s’enflamma et disparut, augmentant un peu plus la température cuisante qui nous entourait. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ok, c’est ce que je voulais savoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux m’expliquer ? demandai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je voulais être sûr que ces flammes étaient réelles, elles me semblaient un peu trop magiques pour être honnêtes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah… et alors, t’en conclus quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en conclus qu’on est dans la merde. Magiques ou pas, ces choses peuvent nous tuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’avais remarqué depuis longtemps.

Il vint me rejoindre près de la table et contempla la porte d’entrée qui servait désormais de charbon de bois dans ce barbecue géant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut sortir, lança-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh ! Bravo et t’as trouvé ça tout seul ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, ce n’est pas le moment de te la jouer mesquine. J’essaie de trouver une idée… moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, excuse-moi. Je stresse alors je m’en prends à tout ce qui bouge.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, je commence à te connaître. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]La porte est inaccessible, dis-je pour essayer de me rendre utile à son brainstorming. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il ne reste que l’ouverture sous le plafond.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais elle est minuscule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça sera suffisant.

Il tira la table en bois jusque sous la minuscule fenêtre et monta dessus pour gagner plus d’un mètre de hauteur. Malgré cela, ce n’était pas suffisant. Le trou se trouvait encore plus haut et Rémy ne le touchait que du bout des doigts.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Grimpe, dit-il en me tendant la main.

Je ne me fis pas prier pour venir le rejoindre étant donné que le feu gagnait du terrain et encerclait presque notre îlot de survie. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas te transformer en chatte deux minutes, le temps que je te fasse passer de l’autre côté. Avec ta petite taille, tu pourras te glisser sans problème. Ensuite, je te lancerai tes vêtements, expliqua-t-il très calmement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fais ce que je te dis.

Pour la première fois depuis mon réveil, mon cœur se mit à battre douloureusement. Auprès de Rémy, je n’avais peur de rien, je savais qu’il trouvait toujours une solution et sa présence me rassurait. Mais sa dernière phrase et l’expression triste de son visage m’indiquaient qu’il me cachait quelque chose et mon cerveau eut vite fait de percuter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne pourras pas sortir, n’est-ce pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On n’a pas le temps pour ça, Laurelenn, transforme-toi maintenant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Il est hors de question que je te laisse cramer ici tout seul.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu comptes faire quoi ? Mourir pour me tenir compagnie ? Souffrir inutilement ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas, m’affolai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas le droit de refuser. Tu portes un enfant, tu as la vie devant toi, alors… sors maintenant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, on ne se reverra plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si je meurs, je vivrai ici, au pays magique. Ne t’inquiète pas pour moi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il en est hors de question, Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi, je t’ordonne de devenir une chatte maintenant. Il nous reste quelques minutes tout au plus. On n’a pas le temps d’interpréter un mélodrame, il faut être efficace.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, viens avec moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sois logique, je me transforme en tigre de trois-cents kilos, comment veux-tu que je passe par ce trou ? Arrête ton caprice et sors d’ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

Il écrasa une gifle sur ma joue de toutes ses forces.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Fais ce que je te dis, immédiatement, hurla-t-il, fou de colère.

Malgré la douleur qu’il venait de m’infliger, je n’arrivais pas à lui en vouloir. Je savais bien que son emportement n’était dû qu’à la peur de me perdre. Je jetai un œil vers le reste de la pièce et réalisai qu’il avait raison. Le feu rampait comme un serpent assassin vers les pieds de la table, ne me laissant que peu de choix.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne t’oublierai jamais, Rémy, sanglotai-je en le serrant dans mes bras.

Je tremblais à l’idée de ce qui allait se passer une fois que je serais sortie de cette fournaise. Rémy souffrirait le martyr en sentant sa peau se consumer et s’enflammer sans pouvoir réagir. Si j’avais une chance d’échapper à cette torture, je n’avais pas le droit de la refuser. Je me déshabillai et entamai le processus de mutation sans me laisser distraire par les craquements de la table qui commençait à faiblir. Une fois fin prête, Rémy n’hésita pas une seconde. Il me porta contre lui, me donna deux caresses sur la tête et m’embrassa avant de me jeter sur le rebord en pierre. La fraîcheur de l’air soulagea mes poumons meurtris. Je me retournai pour le regarder une dernière fois. Ses yeux remplis de larmes me suppliaient de sauter au plus vite de l’autre côté. Il ne voulait pas que j’assiste à sa souffrance, que je sois le témoin de ses hurlements de terreur une fois que la table cèderait à l’enfer des flammes. Dans un ultime miaulement, je lui dis adieu à ma façon et sautai les quatre mètres qui me séparaient de l’herbe humide. La chute fut brutale mais je réussis à retomber sur mes pattes et à amortir le choc. Je titubai en m’éloignant un peu de la tour en flammes. Mes vêtements atterrirent sur ma tête alors que je reprenais forme humaine.

Une épaisse fumée grise sortait de l’interstice par lequel je venais de m’échapper. Je ne pouvais quitter des yeux la lueur rosâtre qui flamboyait en attendant la mort de Rémy. Je passai ma robe tant bien que mal et courus vers la porte d’entrée. Peut-être qu’en la défonçant à coups de pierres, Rémy pourrait accéder à la liberté. Je ramassai tout ce que je pouvais et le balançai contre la porte mais elle ne bougeait pas. L’aube se levait à peine et je pus apercevoir une petite traînée scintillante dans le ciel. Je suivis sa direction dans l’espoir d’y trouver de l’aide et surpris une fée toute blanche en train de manger une mûre. Son visage, d’une pâleur extrême, me rappela ce que m’avait dit Augustine la veille au sujet de la fée de la neige.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous êtes Mélusine ? demandai-je à bout de souffle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour.

Je n’avais pas vraiment le temps pour les politesses mais je lui rendis tout de même son salut.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bonjour, est-ce que vous êtes la fée de la neige ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. On se connaît ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, mais votre amie Augustine m’a parlé de vous. Pouvez-vous m’aider ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Augustine n’est pas mon amie, s’indigna-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À moi non plus, je vous rassure. Pouvez-vous m’aider, s’il vous plaît ? insistai-je avec une furieuse envie de l’étrangler pour qu’elle se dépêche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que puis-je faire pour vous ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon ami est enfermé dans la maison en flamme.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, le pauvre ! Il doit avoir chaud !

Soit cette fée avait une mauvaise foi à toute épreuve, soit elle était complètement stupide. J’éclairai donc sa lanterne.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il va mourir si vous ne faites rien. Pouvez-vous envoyer de la neige pour éteindre le feu ?

Elle souffla bruyamment et me tendit la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que me donnez-vous en échange ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous voulez un cadeau ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Votre anneau par exemple !

J’arrachai en tremblant ma bague de fiançailles et lui posai sur sa tête afin d’en faire un diadème. Rémy avait insisté pour que je la porte lors de mon ultime spectacle au cirque pour me protéger de son frère, mais je n’aurais jamais pensé qu’elle pourrait lui sauver la vie en échange d’un service féérique. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vous en prie, faites quelque chose maintenant, dis-je entre deux spasmes de sanglot.

Elle semblait ravie par mon présent et n’arrêtait pas de toucher l’or qui couronnait ses cheveux blancs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est ravissant, s’émerveilla-t-elle sans prendre la peine de porter secours à Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On a passé un deal ! 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors qu’attendez-vous pour y aller ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un instant encore.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un instant ? Mais mon ami est en train de rôtir à côté de vous et vous ne levez même pas le petit doigt. Sale petite peste, je vais vous arracher les ailes et vous…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ici ? me coupa Rémy qui toussait à en perdre un poumon.

Je me retournai et le vis, couvert de suie noire de la tête au pied. Ses cheveux bruns étaient couverts d’une couche de neige qu’il s’empressa de faire tomber en se secouant. Je me jetai dans ses bras et touchai son visage pour vérifier qu’il était bien réel. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, tu n’es pas mort ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas que je sache, non, ricana-t-il. Encore quelques secondes de plus et j’aurais succombé mais il s’est mis à neiger dans la maison et le feu s’est éteint.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est grâce à Mélusine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mélusine, dis-je en la cherchant des yeux.

La jolie fée avait disparu. Plus aucune trace n’indiquait sa présence, si ce n’est mon doigt nu qui prouvait que je n’avais pas rêvé. 

Peu importe, Rémy était là, vivant, et rien n’avait plus de valeur à mes yeux.  

 

 

  


XV.

 

 

 

Le soleil commençait déjà à grimper dans le ciel pour nous assommer de ses rayons infernaux. Le givre posé sur les feuilles s’évapora en quelques minutes, rendant l’air humide et désagréable. Ma peau moite souffrait de ces brusques variations climatiques. De la chaleur caniculaire de l’après-midi, nous passions à la rigueur de la nuit pour enfin finir trempés au petit matin. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me languis de rentrer à la maison, me plaignis-je tout en continuant de marcher le long de la rivière.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On est bientôt arrivés, je pense. Tu veux qu’on s’arrête un peu ?

Cela ne faisait qu’une heure ou deux que nous avions repris notre expédition, mais la fatigue me submergeait à un point tel que je n’arrivais plus à poser un pied devant l’autre sans zigzaguer. Rémy me montra du doigt une clairière cachée derrière de hauts buissons fruitiers.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Regarde, on va faire une pause ici. On pourra même se baigner, dit-il en me tirant vers un plan d’eau.

La rivière se jetait dans un vaste lac dont on ne voyait pas la fin. Les arbres l’entouraient de part et d’autre mais ils semblaient plantés au fond de l’eau, ne laissant apparaître que la partie feuillue, le reste étant probablement immergé. Cela rendait l’ensemble plus qu’étrange et me faisait penser à de gros ballons verts flottants sur une piscine. Je m’assis sur la plage et enfonçai mes pieds dans le sable mouillé. D’infimes vaguelettes vinrent chatouiller mes orteils et je dus reculer pour ne pas glacer sur place. L’eau devait avoisiner les deux degrés et ma peau n’aurait pas supporté une nouvelle surprise de ce genre sans éclater littéralement. Peut-être que les cimes d’arbres n’étaient en réalité que des icebergs verts ? Qui sait ? Tout était tellement curieux ici. Rémy s’installa à côté de moi et contempla le paysage insolite qui s’offrait à nous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai vraiment eu peur de te perdre tout à l’heure, murmurai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi aussi. J’ai vu la mort de près.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ça fait quoi ? Tu vois ta vie dérouler sous tes yeux, comme dans les films.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un peu ça, oui. J’ai pensé à Bruce, enfermé dans sa cage dont moi seul ai la clé. Je me suis ensuite demandé si Baron supporterait mon décès après celui de papa, il est si fragile, si… sensible, tu sais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, je sais. Baron est un bon garçon. Tout l’opposé de son jumeau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le plus difficile, quand j’ai commencé à perdre espoir, ça a été de me dire que je ne te verrais plus. Je refusais de croire qu’on ne vivrait plus ensemble, que tu allais refaire ta vie avec un autre, avoir des enfants et m’oublier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment peux-tu penser ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est ce que tu comptes faire, Laurelenn, de toute façon. Si mamie ne trouve pas une solution, tu vas retourner vivre à Paris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas… je ne sais plus. Je vais peut-être reprendre mes études sur Marseille après tout, il y a de bonnes facultés aussi et puis, avec le bébé qui va arriver, je me pose des tas de questions. Ces dernières heures ont changé beaucoup de choses pour moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À quel sujet ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Toi… nous, à vrai dire. J’ai l’impression de sentir de moins en moins la pression de la Kinowa. Il m’arrive de penser à toi sans être assaillie par un sentiment de culpabilité envers Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’aimes ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas si on peut appeler ça de l’amour mais… je suis bien avec toi. C’est déjà une grande nouveauté. Depuis deux mois, je ne pensais qu’à te fuir alors qu’aujourd’hui, j’ai besoin de ta présence.

[image: img1.png]   [image: img2.png]D’ennemi numéro un, je suis passé à meilleur ami alors ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quand on est à deux doigts de perdre quelqu’un, on se rend compte à quel point on tient à lui. Devant la tour en flammes tout à l’heure, j’aurais tout fait pour te sauver la vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et c’est ce que tu as fait. Merci.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est surtout la petite fée que tu dois remercier. Elle a fait tomber de la neige dans la maison, sans le moindre nuage… on est vraiment dans un drôle d’endroit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est de la magie.

Je m’allongeai en fermant les yeux pour me reposer un peu. La faim commençait à se faire sentir et mes forces m’abandonnaient peu à peu. Je n’avais rien mangé depuis la veille et la vue de toutes ces baies rouges me donnait le vertige.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne va pas ? demanda Rémy inquiet de me voir ainsi m’affaiblir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas faim, toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Hier, je crevais la dalle et ce matin, on dirait que mon corps s’y est habitué. J’arrive à gérer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi, ça me donne mal au ventre tellement il est creux.

Il m’embrassa le front et se leva.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais me débarrasser de toute cette crasse et on reprend la route, m’informa-t-il. Plus vite on sera arrivés, plus vite on pourra rentrer sur Terre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu comptes aller te baigner… dans cette eau ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, pourquoi pas ?

Surprise, j’ouvris les paupières pour confirmer de visu ce que mes oreilles refusaient d’entendre. Des clapotis. Les pieds de Rémy traînaient déjà sous le liquide glacial sans devenir bleus ni violets.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est gelé, tu vas mourir d’hydrocution. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non, elle est très bonne. T’es qu’une grosse frileuse, me chambra-t-il en m’envoyant une giclée mortelle sur les jambes.

Je m’essuyai vite avec la paume de ma main pour ne pas y perdre un doigt et repris ma position de lézard frigorifié. 

Je m’endormais presque lorsqu’un léger murmure au loin attira mon attention. Rémy parlait tout seul. Je pensais que la température de l’eau lui avait certainement grillé quelques neurones jusqu’à ce que je perçoive une voix féminine glousser comme une dinde. Discrètement, j’ouvris un œil, puis l’autre mais ne vis personne dans les environs. Je m’accroupis et suivis le son de la conversation pour me rapprocher en toute discrétion. De derrière mon gros bosquet touffu, j’avais une vue imprenable pour espionner Rémy et sa… sirène. C’était la première fois que je voyais une telle créature… d’une beauté aussi parfaite. Je n’arrivais pas à détacher mon regard de son corps sublime. Sa poitrine, nue, aurait fait pâlir n’importe quelle femme ou chirurgien plastique. Son ventre plat se couvrait d’écailles grises par endroit pour finir en une longue queue de poisson argentée. Couchée sur le côté, face à Rémy, elle l’écoutait parler et buvait ses paroles avec passion. Moi, par contre, je sentis comme une aigreur me bouffer l’estomac en la voyant aussi proche de lui. Mes nausées s’amplifièrent lorsqu’elle lui caressa le torse avant d’aventurer ses doigts palmés et griffus jusque sous son short. Je lui aurais volontiers fait une manucure en lui arrachant les ongles à vif un à un. Ce n’était pas mon genre de chercher des noises pour si peu, mais mes hormones, et un peu ma jalousie, j’avoue, me poussèrent à bondir sur la plage pour interpeller cette vulgaire morue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne vous dérange pas de le tripoter comme ça ? lançai-je en la menaçant d’une brindille morte.

Elle se retourna vers moi et me souris narquoisement. Je découvris alors, avec stupeur, que de près elle ressemblait plus à un monstre qu’à un mannequin de magazine. Ses dents pointues et noires tranchaient avec la blancheur de sa peau crayeuse. Rémy ne bougea pas à mon arrivée et ce manque d’attention m’étonna grandement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, appelai-je. Rémy, regarde-moi, s’il te plaît.

Pas de réaction. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, hurlai-je en courant vers lui.

Ses yeux avaient perdu leur jolie couleur noisette, et même le blanc qui l’entourait. Toute la surface n’était qu’une bille d’encre sans vie qui fixait sans relâche la sirène. Son expression me terrifia et je reculai pas à pas pour me mettre à l’abri d’un énième sortilège maléfique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que vous lui avez fait, espèce de truie ? repris-je en essayant de camoufler mes tremblements.

Elle glissa sur l’eau puis sur le sable jusqu’à moi et se releva comme un serpent devant un joueur de flûte. Ainsi postée, elle devait bien faire trois têtes de plus que moi et me toisa avec dédain de toute sa hauteur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sssuis pas une truie, siffla-t-elle avec sa langue fendue en deux qui l’empêchait de prononcer les s correctement. Je sssuis une sssirène.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’aurais plutôt dit une vipère, rétorquai-je avec tout le mépris dont j’étais capable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Petite idiote !

Pas la peine de me le préciser, je savais déjà que j’étais complètement inconsciente d’insulter un être magique capable de me transformer en mollusque dépourvu de cerveau en un battement de cil. Mon cœur battait si fort que j’avais l’impression de l’entendre me supplier d’arrêter les provocations. Le regard perçant de la sirène m’aveugla par une étrange lueur écarlate et je baissai les yeux pour ne pas subir le même sort que Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rendez-moi mon ami… s’il vous plaît, rajoutai-je, histoire de me montrer polie et soumise tout en ravalant ma fierté.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jamais. Il est à moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, tranchai-je un peu trop sèchement avant de me reprendre avec douceur. Vous n’avez pas le droit de le garder ici. Nous devons retourner sur Terre.

Elle s’égosilla d’un rire digne des plus grands sadiques psychopathes de ce monde. Apparemment, notre retour n’était pas prévu à son planning. 

Au mien, oui. 

Quitte à y perdre mon honneur ou ma vie, je ne comptais pas abandonner Rémy dans les mains de cette sale bête, qui ressemblait plus à une vouivre qu’à une sirène. Je m’agenouillai et continuai ma plaidoirie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy ne vous appartiendra jamais. Il est maudit par un sort qui le liera à moi pour toujours. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu racontes n’importe quoi, petite métamorphe.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. C’est mon arrière-grand-mère, la reine Isabelle, qui a lancé ce charme fusionnel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La reine ? s’étonna-t-elle.

Je venais de marquer un point.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, et elle sera sûrement très contrariée si vous bousculez ses projets.

Elle siffla de mécontentement comme un serpent irascible. Elle hésitait, je le sentais à ses légers mouvements qui trahissaient sa réticence à me rendre Rémy sans véritable preuve de notre lignée royale. Je tendis mon poignet et secouai le butin que ma mère avait dérobé dans la bijouterie. Les diamants brillaient de mille feux sous le soleil et les reflets multicolores attisèrent sa convoitise. Elle se pencha jusqu’à lui et le tâta plusieurs fois du bout de sa langue râpeuse. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un ornement impérial, mentis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Très joli.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vous le voulez ? demandai-je dans l’espoir qu’elle arrête de me lécher le bras de cette manière.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sssuis pas vénale, s’indigna-t-elle. Vous me prenez pour une fée ?

J’étais bien d’accord sur ce point-là. Ces petites pestes n’avaient aucun remords à vous dépouiller pour vous rendre un service mais au moins elles se pliaient à vos exigences contre un peu d’or. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais bien que vous n’êtes pas une fée, dis-je mielleusement dans le but de l’amadouer. Vous êtes une magnifique sirène et… je trouve que ce bracelet vous rendrait encore plus belle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vraiment ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bien sûr, il siérait merveilleusement bien à votre peau d’opale et ferait ressortir la finesse de votre poignet.

Son visage se radoucissait à chacune de mes paroles, s’imaginant déjà narguer ses copines avec un bijou de cette valeur. J’avais l’impression d’assister à une pièce de théâtre mettant en scène le corbeau et le renard. Jean de la Fontaine avait tellement raison lorsqu’il sous-entendait que la vanité ne valait pas la sagesse et l’esprit. Les sirènes n’étaient peut-être pas vénales comme les fées, mais elles étaient fières et arrogantes. Il est toujours utile de connaître les points faibles de ses ennemis avant de les attaquer. Devant son hésitation, je plantai le coup final.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La reine Isabelle sera ravie d’apprendre que vous avez sauvé sa descendance. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sssauvé ? s’étonna-t-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien oui, vous avez protégé Rémy du froid durant ma sieste et grâce à vous, il arrive à supporter une température qui lui aurait coûté la vie sur Terre. C’est pourquoi je vous offre volontiers ce présent en attendant de faire part de votre dévotion à la reine. Je suis certaine qu’elle vous sera d’une reconnaissance éternelle.

Elle leva les sourcils et son regard se perdit sur un horizon rempli de gloire et de splendeur. Je retirai mon bracelet et l’agrafai autour de son poignet visqueux. Sa peau glissait comme un poisson qu’on vient juste de pêcher et qui nous file entre les doigts. Je dus m’y reprendre à plusieurs fois pour verrouiller une bonne fois pour toutes le fermoir doré. Quel gâchis d’abandonner un trésor sur un bras aussi dégoûtant ! Je mimai un sourire qui ressemblait plus à une grimace qu’à une marque d’affection mais je faisais de mon mieux pour lui paraître sympathique. L’odeur qui se dégageait de ses cheveux n’arrangeait rien à l’affaire. Je dus faire preuve d’une tenue irréprochable et d’un self-control impressionnant pour ne pas lui vomir dessus. En regardant de plus près, on pouvait voir de petites écrevisses gigoter dans le fouillis de sa crinière rousse délavée. Je n’osais imaginer tout le microcosme accroché à ses longues boucles qui lui tombaient jusqu’aux fesses (si on peut appeler ça des fesses pour une queue de poisson). 

Je contemplai une dernière fois mon pauvre bracelet qui allait finir sa vie, sacrifié, au bras d’une hideuse bestiole à écailles. Je me rendis compte qu’à son poignet opposé, elle avait entouré une anguille en guise de bijou fantaisie. Peut-être existait-il des boutiques subaquatiques dans ces eaux, où toutes les sirènes venaient faire du shopping et se battaient pour quelques sangsues en solde en guise de boucles d’oreilles. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me prénomme Sssirella, m’apprit-elle alors que je m’en foutais royalement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Enchantée, je suis Laurelenn, répondis-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’oubliez pas de dire à votre aïeule tout ce que j’ai fait pour vous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’y manquerai pas.

Oh non, je n’y manquerai pas, ma belle, pensai-je en imaginant avec délice la foudre s’abattre sur elle d’ici quelques heures. 

Elle plongea sous l’eau en arrière dans un immense bond, on aurait dit qu’elle était propulsée par un ressort géant. 

Sa mère aurait dû l’appeler Zébulon, ça lui allait bien mieux que Sirella. 

  

 

 


XVI.

 

 

 

Rémy sortit de son état de torpeur peu après la disparition de la sirène. Ses yeux avaient retrouvé leur couleur naturelle mais il semblait complètement désorienté, comme un extraterrestre qui vient d’atterrir sur une planète inconnue. Il scrutait les lieux, bouche ouverte et l’air complètement ahuri.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va, Rémy ? dis-je du bord de la plage pour ne pas avoir à retourner dans ce lac glacé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que je fais là ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne te rappelles pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu te souviens qu’on se trouve au pays magique ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Magique ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, avec des fées et la reine Isabelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Isabelle ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Notre arrière-grand-mère. Ça te revient ?

Il ne répondit pas et s’affaira à étudier les vaguelettes qui s’échouaient sur son ventre. De toute évidence, mes questions semblaient le surprendre de plus en plus. Son cerveau avait tracé un trait sur une bonne partie de son passé et le fait qu’il répète automatiquement la fin de mes phrases comme un robot me fit craindre l’étendue des dégâts. Mon cœur sursauta à l’idée qu’il m’ait oubliée en même temps que tout le reste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qui suis-je ? demandai-je, les larmes aux yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn.

Savoir que je restais un souvenir intact dans sa mémoire me consola un peu. 

J’avais besoin de lui pour sortir de ce guêpier. 

Besoin de lui tout court à vrai dire. 

Toutes ces épreuves m’avaient ouvert les yeux au sujet de notre relation. Rémy avait des défauts, des tas de défauts, mais le simple fait de rester près de lui me rassurait. Peut-être que dans un milieu hostile et étranger, les êtres humains se rapprochent naturellement, par instinct. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? lança-t-il mollement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne voudrais pas venir me rejoindre ici ? Je vais t’expliquer ça, au chaud.

Il se releva tout en continuant à observer le mouvement de l’eau autour de lui. Je tendis hâtivement ma main pour qu’il vienne me retrouver, commençant à redouter le retour de la sorcière reptile. Je n’avais aucune confiance en elle et plus nous nous éloignerions de cet endroit, plus je me sentirais en sécurité. Rémy émergeait à peine dans la réalité mais ne semblait pas du tout réveillé. Son regard, hagard et dénué d’expression, se posa enfin sur moi. Il avança à pas lents. Son short dégoulinait le long de ses cuisses sans qu’il n’y prête la moindre attention. Il n’était vraiment pas dans son état normal. D’habitude, il aurait retiré ses vêtements afin de les faire sécher et aurait profité de sa nudité pour me sauter dessus, mais là, il n’en fit rien. Il saisit ma main et la serra fortement comme pour apaiser ses craintes. Je voyais plus en lui un petit garçon perdu que l’homme robuste et imperturbable que j’avais connu jusqu’ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es sûr que ça va ? m’inquiétai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui… oui… c’est juste que…

Il ne finit pas sa phrase et partit s’asseoir à quelques mètres de là, sur un rocher blanchâtre. La pâleur de son visage se confondait presque avec son nouveau fauteuil calcaire. Je n’aimais pas le voir dans cet état et le fait de savoir que cette garce de Sirella était la raison de ce malaise la rendait encore plus antipathique à mes yeux. J’aurais bien aimé qu’à cet instant mon bracelet explose et lui arrache le bras dans d’atroces souffrances. 

Calme-toi, Laurelenn, rien ne sert de s’énerver pour rien, pense à Rémy et aide-le, me dictait ma petite voix de la raison.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu parlais avec une sirène, lui appris-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Vraiment ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle t’a lancé un mauvais sort.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un sort ? Encore ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]De quoi tu te rappelles au juste ?

Il ferma les paupières et médita avec une grande concentration. Une main sur son genou et l’autre sous son menton, il ressemblait à s’y méprendre au penseur de Rodin, sauf qu’ici le marbre remplaçait le bronze. Au bout de quelques minutes de silence, il reprit des couleurs et son aspect cadavérique laissa place à une teinte plus vivace. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]On est ici pour que tu oublies ton fichu loup, dit-il, sûr de lui. Mamie Isa nous a demandé de la rejoindre chez elle aujourd’hui de l’autre côté de la forêt. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est exactement ça, me réjouis-je. Quoi d’autre ?

Il ouvrit ses yeux et m’admira de la tête au pied avec une ferveur telle, que j’en eus des frissons. Je sentais son désir sur ma peau comme une douce caresse de velours. Il sauta de son perchoir avec la grâce féline qui le caractérisait tant et me serra dans ses bras. Je reconnaissais bien là le Rémy entreprenant et obnubilé par mon corps. Il resserra son étreinte et m’embrassa tendrement sur la joue avant de susurrer la réponse à ma question.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, temporisa-t-il, le sourire aux lèvres. Je me souviens aussi à quel point je t’aime et… à quel point TU m’aimes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy.

Il ne me donna pas l’occasion de protester ou d’expliquer mes véritables sentiments envers lui. Après tout, même moi je ne savais plus où j’en étais exactement. Tandis que mon esprit vagabondait sur ce vaste sujet, ma bouche, elle, était déjà occupée à accueillir sa langue impatiente. Et il n’y avait pas qu’elle qui semblait pressée de s’immiscer en moi. Il dégrafa son short d’un geste précis et rapide pour se retrouver dans sa tenue favorite, celle qui mettait le plus en valeur ses attributs de mâle dominant. Ses mains se glissèrent sous mes fesses pour me soulever brusquement et pénétrer en moi sans ménagement. Un râle bestial s’échappa de sa gorge et s’amplifia à chaque va-et-vient profond. Mes jambes entouraient son bassin mais n’arrivaient pas à trouver un point d’ancrage précis. Il sentit que je n’étais pas à l’aise ainsi pendue à son cou et me posa à terre pour reprendre là où il s’était arrêté sans perdre une seconde. Le rythme s’accéléra et m’arracha de légers cris que j’essayais de contenir pour ne pas alerter toute la communauté « sirènique » du coin. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tourne-toi, haleta-t-il à bout de souffle.

Il se retira pour me laisser le temps de rouler sur le ventre et s’empala de nouveau avec la même vigueur que la première fois. Ses mains malaxèrent mes seins à m’en faire mal mais je ne sentais plus rien, mis à part la jouissance qu’il m’offrait. Ses doigts abandonnèrent ma poitrine pour descendre lentement jusqu’à mon pubis qu’il souleva un peu afin de profiter de toute ma profondeur. À ce stade-là d’abandon, je n’en avais plus rien à faire du spectacle pornographique que nous offrions à toutes les créatures maléfiques de cette forêt. Ses caresses m’apportaient autant de désir que ses coups de reins qui fouettaient mes fesses de plus en plus fort. Je hurlais pour accompagner ses cris et partager le plaisir suprême d’un orgasme mutuel.

Après la tempête, le calme absolu. Le pays entier semblait retenir son souffle pour ne rien gâcher à nos retrouvailles. Le vent ne soufflait plus dans les branches, les oiseaux retenaient leurs piaillements et même les vagues se faisaient les plus discrètes possible. Rémy s’étala sur moi et profita encore un peu de l’invitation de mon corps humide. La fraîcheur de sa peau me faisait un bien fou et je savourais ses baisers dans mon dos en priant pour qu’il ne s’arrête pas. J’adorais ces petits moments de douceur qui suivaient toujours l’acte brutal dont Rémy était si friand. Contrairement à Darnell, la délicatesse et les préliminaires n’étaient pas son fort. Lui préférait passer directement au vif du sujet et atteindre l’objectif sans passer par quatre chemins. Dans les bras de Darnell par contre, j’étais le sujet de toutes les attentions, une poupée précieuse qu’il fallait combler avant de profiter à son tour. J’aimais Darnell pour cette tendresse dont il savait faire preuve et les lèvres de Rémy dans mon cou me rappelaient celles de mon ex-amant qui avaient suivi le même parcours durant des heures. J’ouvris les yeux brusquement réalisant que je pensais encore à Darnell alors que je venais de faire l’amour avec un autre. Ma dépendance envers lui dépassait les bornes. Cet infâme scélérat avait abusé de ma confiance et moi, comme une idiote, je regrettais le bon vieux temps où il m’avait sautée dans le seul but de m’envoûter par la Kinowa. Toutes ses attentions et ses caresses n’étaient que manipulations machiavéliques. Même si Rémy ne lui arrivait pas à la cheville au lit, je savais qu’il m’aimait et qu’avec lui je ne risquais rien. Il ferait un bon époux, peut-être un bon père…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, fis-je alors qu’il me mordillait l’oreille pour me solliciter à nouveau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête de me mordre, je voudrais parler sérieusement deux minutes.

Ses dents firent place à sa langue qui léchouilla mon lobe puis ma joue trempée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Arrête, Rémy, j’ai l’impression d’avoir un tigre sur le dos.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm… jubila-t-il à cette idée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’y pense même pas ! C’est clair ?

Il imita un grognement félin qui me fit rire aux éclats. Même sous sa forme humaine, il jouait comme un gros chat et j’avais parfois l’impression qu’il me prenait pour sa souris. Sa main parcourut mes courbes en profitant de son parcours pour m’offrir un massage coquin. De toute évidence, il voulait reprendre les hostilités et son sexe, resté en moi durant le repos, ne demandait qu’à recommencer. Ses petits mouvements lents ne firent qu’amplifier son caprice personnel. Je n’avais aucune envie d’un deuxième tour de manège, surtout lorsque je me rendis compte que son objectif se trouvait légèrement plus haut que la première fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, arrête, protestai-je en le repoussant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laisse-toi faire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, pas ça. Arrête, il faut qu’on discute.

Il obéit en rechignant un peu, bascula sur le côté et se mit en appui sur un coude pour me regarder.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui te tracasse autant ? demanda-t-il en tordant la bouche. Tu devrais essayer au moins une fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, le coupai-je, outrée. Je ne compte pas parler sodomie, je te signale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah.

Les hommes !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et tu pensais à quoi alors ? reprit-il, surpris de constater que mon cerveau n’était pas uniquement concentré sur ses prouesses sexuelles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le bébé, dis-je à toute vitesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi, le bébé ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, maintenant qu’on est plus ou moins ensemble, je me demandais si tu accepterais le bébé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le mioche de Darnell ? s’égosilla-t-il en s’étranglant presque. Pendant que nous faisions l’amour, tu pensais encore à lui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, non, le rassurai-je. Juste à son fils.

À vue d’œil, l’évocation de l’existence de mon enfant faisait encore plus d’effet, sur la libido de Rémy, que le nom de son père. La bougie n’était pas près de se rallumer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors ? insistai-je en voyant qu’il avait du mal à répondre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me demandes d’élever le fils de mon pire ennemi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et pour quelle raison le ferais-je ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce que tu m’aimes.

Il inspira profondément et se coucha sur le dos pour chercher l’inspiration dans les nuages qui nous surplombaient.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu pourrais avorter, ça serait plus simple.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, je veux ce bébé. Il fait partie de moi désormais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est surtout la dernière chose qui te rattache à ce monstre, s’énerva-t-il. Tu imagines quoi ? Que Darnell va revenir vers toi parce que tu auras gardé son bâtard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell n’a rien à voir là-dedans. Il serait ton fils avant tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Il ne le sera jamais. Je t’en prie, Laurelenn, tu ne peux pas m’imposer ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et toi, tu ne peux pas m’obliger à lui donner la mort comme tu l’as déjà fait il y a deux mois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était une simple pilule. Je n’ai tué personne, moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, à peine !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je veux dire que tu as la mémoire courte Rémy.

Il s’assit et me fixa sans bouger. Son incompréhension se lisait dans son regard et je redoutais un excès de colère, mais il n’en fit rien. Il se contenta de basculer sa tête de gauche à droite subrepticement. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me reproches toujours la mort de tes amis loups, c’est ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne peux pas nier les avoir bouffés quand même. Je t’ai vu de mes propres yeux, le corps couvert de sang au pensionnat.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et que voulais-tu que je fasse ? Tu m’as envoyé un appel au secours, Laurelenn. Je te croyais en danger et, sans moi, tu serais morte dans un incendie, je te signale. Un incendie que ton gentil Darnell avait prévu depuis longtemps pour se débarrasser de toi et de tous ses petits copains.

Ce souvenir me fit monter les larmes aux yeux. Mon esprit oubliait un peu trop souvent à quel point Darnell était un être ignoble et, à chaque piqûre de rappel, je souffrais autant que le premier jour où je l’avais appris. Mais, même si son père était le diable en personne, mon bébé n’avait rien fait pour mériter qu’on lui ôte la vie. Ma raison me soufflait d’avorter mais mon instinct maternel prenait le dessus. J’éclatai en sanglots à l’idée de le perdre et cachai ma tête entre mes bras pour déverser ma peine. Rémy se coucha contre moi et caressa mes cheveux pour me consoler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas certain de réussir à l’aimer, mais je ferai un effort, finit-il par lâcher à contrecœur. 

Je me blottis contre lui et continuai de pleurer sur son épaule sans vraiment me soucier de ses propres sentiments. En levant mon visage sur le sien, je me rendis compte à quel point il souffrait mais il se masqua derrière un sourire et m’embrassa du bout des lèvres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’as d’autres problèmes à soulever maintenant qu’on en est aux règlements de compte ? ricana-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas de sodomie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À côté de ta première requête, c’est du gâteau ça ! Rien d’autre ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien… feignis-je de chercher, je n’ai plus de bague de fiançailles aussi. Je l’ai donnée à la fée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’offrirai la plus belle que je trouverai dès qu’on sera sur Terre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’aime Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah les femmes, toutes les mêmes ! se moqua-t-il. Prêtes à tout pour avoir une bagouse avec un gros diamant ! 
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Rémy enfila son short encore mouillé et me tendit la main pour que je le suive. J’avais un grave problème à régler et il s’en rendit compte au premier coup d’œil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rien, marmonnai-je en restant assise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vois bien que tu as un souci. Tu es trop fatiguée pour te lever ? Tu veux que je te porte ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Je voudrais prendre une douche.

Il pouffa mais se reprit bien vite devant mon regard assassin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’y a pas de salle de bain en pleine cambrousse, tu pourras te laver chez mamie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm… quel bonheur ! ironisai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est si important que ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien oui. C’est assez indispensable là, et urgent aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ?

John Gray (un homme pourtant) a tout compris quand il écrit que les hommes viennent de Mars et les femmes de Vénus. C’est même à se demander, parfois, si nous avons le même cerveau. Bien entendu, rien n’est plus simple pour un homme que de tirer son coup et de reprendre le cours de sa journée sans le moindre tracas. Il est bien moins facile de gérer les choses quand on est une femme et qu’on se retrouve, en quelque sorte, saturée d’un liquide qui n’était pas en notre possession quelques minutes plus tôt. J’avais le choix, soit plonger dans un lac glacé au risque d’y perdre un pied, soit devoir supporter l’écoulement d’un fluide visqueux et nauséabond le long de ma jambe pendant tout le reste de notre expédition.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais me baigner, dis-je en évaluant mentalement le temps que devrait prendre ma toilette sans risquer une amputation des orteils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je croyais que tu trouvais l’eau froide.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Apparemment, j’ai changé d’avis.

Je fulminais intérieurement d’avoir le rôle de la femme et espérais me réincarner en homme lors d’une prochaine vie. Rémy haussa les épaules en signe d’incompréhension et partit se rasseoir sur son rocher de penseur de Rodin.

Cinq secondes.

C’était la durée maximale que je m’accordais pour une toilette express. Je courus le plus vite possible jusqu’au lac et m’agenouillai dans l’eau glaciale. J’avais l’impression de sentir des millions d’aiguilles percer ma peau de toute part et inonder ma robe de poison mortel. Je serrai les poings à m’en faire rentrer les ongles dans la chair, histoire de ne plus penser à la douleur cuisante qui me submergeait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vois qu’elle est bonne, lança Rémy en observant ma séance de baignade qui relevait plus de la torture que du plaisir.

Je tremblais trop pour pouvoir lui répondre mais une étonnante envie de meurtre me passa par la tête à ce moment-là. 

Dix secondes.

J’avais dépassé la limite raisonnable et je ne sentais plus mes jambes. Peut-être allais-je devenir une sirène ? Cette idée me terrifia et une impulsion de survie me poussa à bondir hors de l’eau et à me réfugier sur un rocher ensoleillé pour y réchauffer mes pieds. Je sentais le sang passer à nouveau dans mes chevilles et je pouvais même bouger mes gros orteils sans avoir peur de les briser. Je frictionnai le tout vivement quand Rémy se planta devant moi :

[image: img1.png]   [image: img2.png]On peut y aller ou tu veux encore faire trempette ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne faisais pas trempette, je me lavais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comme tu voudras. Tu veux que je te porte, t’es toute pâlotte ?

Après tout, un peu à lui d’en baver. Chacun son tour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, je veux bien. Entre la faim et la fatigue, j’ai du mal à me motiver.

Il me sourit et me souleva sans difficulté. Il ne semblait souffrir ni de la faim, ni de la chaleur étouffante du soleil, ni du poids de mon corps dans ses bras. Un homme, un vrai. Mon homme à vrai dire. Je l’aimais, j’en étais certaine désormais. Toujours là pour me sortir des mauvais pas et me sauver des situations délicates. Je pouvais compter sur lui de façon aveugle et cette protection me rassurait agréablement. Je ne pouvais rêver mieux pour mon enfant qu’un père bienveillant et résistant à toute épreuve.

Un bras dans mon dos et l’autre sous mes genoux, il me trimbalait à vive allure, offrant aux habitants espions une vue imprenable sur mon croupion dénudé. Après ma métamorphose pour éviter l’incendie de la maison, j’avais juste eu le temps de passer ma robe sans me soucier de mes sous-vêtements qui devaient encore traîner sur l’herbe. J’étais heureuse que nous nous soyons sortis de ce piège tous les deux. Nous avions franchi ici plus d’épreuves qu’en toute une année de vie commune. C’était peut-être ça le secret de Mamie Isa. Traverser cette forêt m’avait ouvert les yeux sur l’amour que je portais à Rémy. La peur de le perdre, la jalousie, la mise au point de nos opinions concernant le bébé. Hier encore, je le tolérais alors qu’aujourd’hui il représentait tout pour moi. La tête au creux de son aisselle, je repensai à ces deux dernières journées et humai l’odeur agréable qui se dégageait de sa peau. Un mélange de jasmin et de gazon fraîchement tondu. Cela faisait des heures qu’il marchait sans montrer le moindre signe de faiblesse. Il me caressa des yeux et souleva un peu sa prise pour mettre mes lèvres à portée des siennes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu souris, ma puce, remarqua-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis heureuse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Heureuse parce que je te porte ou parce qu’on rentre bientôt à la maison ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Heureuse parce que j’ai retrouvé mon Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et l’autre ? Tu penses toujours à lui ?

Est-il possible d’aimer deux hommes en même temps ? Oui. 

Est-il possible d’avouer cette situation à son futur époux ? Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, mentis-je après avoir bien réfléchi à ces deux questions. Je ne pense plus qu’à toi.

Il me posa à terre et me dévora du regard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’aime Laurelenn.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi aussi je t’aime et plus rien ne pourra nous séparer.

Il m’embrassa langoureusement tout en replaçant ma robe correctement pour cacher mes fesses. Ce geste ne lui ressemblait pas, il était plutôt du genre à soulever mes jupes qu’à les défroisser habituellement, mais je compris très vite pourquoi il avait agi ainsi. Derrière moi, un raclement de gorge me tira de mes pensées. Rémy souleva un sourcil et grimaça :

[image: img1.png]   [image: img2.png]On vient d’arriver.

Je me retournai et découvris une immense demeure blanche ainsi que mamie Isa qui continuait à faire semblant de tousser pour marquer sa présence. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie, criai-je en me jetant dans ses bras.

J’étais soulagée que cet enfer finisse enfin et il me tardait de regagner mon petit chez moi au cirque. Mes draps, mon matelas, ma vie de couple, ma… salle de bain. L’idée d’épouser Rémy me transportait dans une ivresse de joie et je voulais la faire partager à tout prix à Isabelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On va se marier, Rémy et moi, continuai-je. C’est merveilleux, je l’aime comme avant, tu te rends compte, mamie ?

 Elle s’inclina pour saluer Rémy et nous montra d’un large geste de la main l’entrée de sa maison. Son mutisme et la raideur de ses traits ne me plaisaient guère.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que se passe-t-il ? demandai-je, soudainement coupée dans mon élan de bonne humeur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rentre, ma chérie, tu vas comprendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? m’affolai-je. On va devoir rester ici ? On n’aurait pas dû boire l’eau de la rivière, c’est ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, ne t’inquiète pas. L’eau n’a pas les mêmes vertus que la nourriture, tu vas pouvoir rentrer chez toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais alors… c’est quoi le problème ? Tu n’as pas l’air contente que Rémy et moi nous soyons réconciliés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en suis ravie au contraire. 

Malheureusement, son regard bleu perçant trahissait une immense peine qu’elle souhaitait la plus discrète possible. Peut-être souffrait-elle de nous voir partir si tôt ? Que je la cuisine ou pas, elle ne comptait pas me le dévoiler dans son jardin. Elle fit demi-tour et se dirigea vers la maison sans rien rajouter. Rémy me donna la main et fit une moue qui semblait me demander ce qui pouvait bien se passer. Lui non plus ne comprenait pas la réaction d’Isabelle. Nous lui emboitâmes le pas et entrâmes dans un grand salon débordant de végétation. Chaque mur était dissimulé par des dizaines de plantes et de fleurs aux effluves sucrées. Des pieds de jasmin grimpaient jusqu’au plafond et recouvraient le sol de leurs fleurs tombées trop tôt. De loin, on aurait dit un épais tapis blanc. La mine abattue, Isabelle me désigna du menton un long divan en cuir noir sur lequel reposait… Rémy. Je me retournai à vive allure pour contrôler que Rémy se trouvait toujours derrière moi et je le vis, en état de choc, en train de fixer son double allongé devant nous.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que c’est ? bafouilla-t-il, terrifié.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est Rémy, répondit Isabelle calmement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est impossible, je suis là.

Elle fit un signe de dénégation et le serra contre elle comme lorsqu’il était plus jeune. Elle inspira profondément et lui caressa la joue pour lui expliquer l’inexplicable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’es pas Rémy, mon enfant. Tu es son âme, l’essence magique qu’il possédait de son vivant.

Je me figeai en même temps que lui à ces paroles et n’osai pas comprendre ce qu’elle essayait de nous dire. Rémy s’assit sur une chaise sans quitter des yeux le corps inerte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis… mort ? en conclut-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Cela ne devait pas se passer ainsi, se justifia-t-elle. Vous deviez juste traverser la forêt et retrouver votre complicité. Mais…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est mort ? la coupai-je en espérant qu’à moi elle me répondrait plus précisément.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il ne pourra pas te suivre sur Terre, Laurelenn, je suis désolée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est mort ? repris-je inlassablement sans vouloir comprendre ce qu’elle me disait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, il est mort, finit-elle par avouer sans détour. Nous avons retrouvé son corps dans une maison brûlée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est impossible, criai-je. Il s’en est sorti. Mélusine l’a sauvé des flammes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était déjà trop tard.

Elle baissa la tête et ne put rajouter un mot. Sur sa chaise, Rémy (enfin, son âme plutôt) ne bougeait plus. Je m’agenouillai devant la dépouille du vrai Rémy et effleurai le pourtour de son visage une dernière fois. Il semblait dormir paisiblement alors qu’il était mort, bel et bien mort dans cette foutue baraque en flammes. Je soulevai le drap blanc qui recouvrait son corps jusqu’au cou et le découvris paré d’un costume noir de toute beauté. Je l’imaginais exactement ainsi pour le jour de notre mariage, sauf que ce mariage n’aurait jamais lieu. Mes doigts glissèrent sur le tissu doux que je noyais de larmes et s’arrêtèrent brusquement sur ses mains posées en croix sur son ventre. Sa peau rugueuse et rouge comportait de multiples croûtes noires et des creux profonds. Je blêmis à la vision de ses blessures. Elles m’apportaient la preuve de sa souffrance, de sa longue agonie tandis que je cherchais une solution pour le sortir de là. Je n’avais pas été assez rapide, il s’était vu mourir entouré de toute part par des flammes destructrices. Je n’osais imaginer la douleur ressentie lorsque ses mains se sont consumées s’il était encore vivant à ce moment-là. Je remontai lentement ses manches et discernai le reste de ses bras qui avaient subi le même sort. Effondrée, je ne pus retenir des gémissements d’horreur que provoquait cette vision abominable. Isabelle s’assit à mes côtés et voulut remonter le drap pour cacher le corps meurtri, mais je refusai. Je devais souffrir à mon tour et voir jusqu’où le feu l’avait blessé. J’ouvris sa chemise et réalisai avec effroi que son torse entier portait les mêmes stigmates que le reste de son corps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il a pris feu ? sanglotai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, répondit Isabelle. Je suppose qu’il n’a rien senti, la fumée a dû l’étouffer avant que le feu ne prenne possession de lui. Je l’espère en tout cas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne l’ai pas entendu crier.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy était un homme brave et fier. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis là, intervint l’âme de Rémy qui ne supportait pas qu’on parle de lui au passé.

Mamie lui sourit gentiment mais ne releva pas sa remarque.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pour cette raison qu’il ne craint plus la chaleur de l’air ni l’eau glacée ? demandai-je en le désignant de l’index.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ni la faim, ni la soif. Il ne ressent plus rien puisque ces besoins sont ceux de son corps, pas ceux de son âme, m’apprit-elle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc, il… n’est plus Rémy ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Celui que tu vois sur cette chaise est ce qu’il avait au fond de lui. Son amour, ses sentiments, ses peines sont toujours là, il est l’esprit qui habitait cette enveloppe charnelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible, lança-t-il en se levant. Si j’étais mort, je m’en souviendrais quand même !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est une des choses que la plupart des gens oublie en passant de l’autre côté. Les circonstances de leur décès restent à jamais un mystère. Par contre, tu vas bientôt apprendre des tas de choses formidables. Ta magie va s’amplifier les jours passant et tu pourras t’en servir comme bon te semble.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’en ai rien à foutre, moi, de devenir David Copperfield, je veux rentrer sur Terre et épouser Laurelenn. Point barre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne peux plus traverser le portail. Ta vie est ici désormais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, je refuse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est souvent le cas quand une créature arrive ici. Elle est perdue et fragile mais avec le temps, tu t’y feras. Nous sommes heureux ici, ne crains rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je suis trop jeune pour mourir, merde, et puis pas comme ça, grillé comme un poulet dans une rôtissoire. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]On ne choisit ni le moment, ni la façon dont on va s’éteindre. C’est le destin qui s’en charge.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien moi je l’emmerde le destin, c’est clair ? Il est hors de question que je reste dans ton pays pourri, alors tu me fais un tour de passe-passe à ta façon et tu me rends ma vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne peux pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça, tu ne peux pas ? s’emporta-t-il. Je te signale que c’est de ta faute tout ça. C’est toi qui as voulu qu’on traverse cette forêt maudite remplie de fées stupides et de métamorphes pyromanes. Tu trouves un moyen, que tu le veuilles ou non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, je suis ta reine désormais, un peu de respect.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’es rien d’autre qu’une sale…

Il serra les lèvres et arrêta de parler avant d’aller trop loin. Il donna un coup de pied dans la chaise qui s’écrasa contre le mur et sortit de la maison, fou de colère.  
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Le silence s’était installé depuis plus d’un quart d’heure quand Isabelle se décida à le briser. Elle m’aida à me relever et essuya mes joues qui ruisselaient de larmes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu dois prendre une décision maintenant, dit-elle en me fixant droit dans les yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne peux pas rester éternellement ici… humainement parlant je veux dire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux que je parte ? Que j’abandonne Rémy maintenant, alors qu’il vient d’apprendre qu’il est mort ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il s’en remettra, ne t’inquiète pas pour lui. Toi, par contre, tu ne résisteras pas bien longtemps de ce côté du portail.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ? Je veux rester ici, avec lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne supporteras pas le rythme et la rigueur de nos saisons.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me fous d’avoir froid ou chaud. Je m’habituerai à tout ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, il n’y a pas que ça… tu vas devoir te nourrir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais tout ça. Je suis au courant que si je mange, je ne pourrai plus retourner sur Terre, et ça m’est égal. Ma vie est ici, je ne compte pas le laisser tomber au moment où il a le plus besoin de moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton bébé aussi a besoin de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Où est le problème ? Rémy et moi, nous l’élèverons parmi les créatures magiques. Même si c’est un lycanthrope, il ne leur fera pas de mal, j’y veillerai. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas l’air de bien comprendre, ma petite. Ici, ton corps stagne et n’évolue pas. Tu ne peux pas vieillir entourée d’autant de magie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ?

Elle posa sa main sur mon ventre et inclina la tête sur le côté avant de m’annoncer tout doucement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu ne vieillis pas, ton bébé ne se développera pas. Il restera à l’état de fœtus toute sa vie.

J’eus l’impression de recevoir un coup de massue sur la tête tant le choc fut brutal.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux me dire que si je reste ici, je ne donnerai jamais naissance à mon fils ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bien ça. Je ne veux pas te brusquer, Laurelenn, mais il n’est pas bon pour toi, ni pour ton bébé de rester ici trop longtemps. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Soit je reste avec Rémy et je perds mon fils, soit je rentre sur Terre toute seule et je lui donne la vie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Exactement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, je pourrai revenir après sa naissance, n’est-ce pas ? Au moins pour montrer son enfant à Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas son enfant et… non, tu ne pourras plus revenir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais pourquoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai déjà enfreint les lois en acceptant votre visite et Rémy y a perdu la vie. Je ne peux pas refaire deux fois les mêmes erreurs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais je ne risque rien avec lui, il me protégera.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ton bébé ? Tu y as pensé ? Il t’attendra indéfiniment sur Terre pendant que tu seras ici ? Un loup n’a pas sa place au pays magique.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il y a pourtant des Kinoïs ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Les Kinoïs sont de souche magique, elles sont avant tout des métamorphes. Lui ne sera que le diable en personne.

Cette réflexion me passa en travers de la gorge et je sentis la colère me gagner à mon tour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment oses-tu traiter mon enfant de diable ? crachai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est ce qu’il est, malgré ce que tu espères. Tu t’en rendras compte assez vite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est mon sang et ma chair.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, il n’a rien de toi. Il est le fils de son père, c’est tout.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy a raison, tu n’es qu’une…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne dis rien que tu pourrais regretter par la suite, Laurelenn, me coupa-t-elle en élevant la voix. 

Son expression autoritaire me figea sur place. J’éclatai une fois de plus en sanglots, paniquée à l’idée de résoudre un tel dilemme, seule. Je cherchais Rémy du regard à travers la fenêtre mais ne le voyais pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il va revenir, dit-elle plus calmement en me voyant scruter l’horizon avec désespoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut que je lui parle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est normal. Je vous laisse une heure pour prendre votre décision mais sache que si tu t’en vas, c’est pour toujours. Tu ne reverras Rémy que le jour où ton âme quittera ton corps.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai bien compris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, je reviendrai tout à l’heure pour exaucer ton vœu. Réfléchis bien.

Elle commençait à tourner les talons lorsque je la retins par la manche.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie. Qu’est-ce que tu ferais à ma place ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’écouterais mon cœur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais mon cœur à moi n’y comprend plus rien. S’il te plaît, donne-moi un conseil.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu aimes vraiment Rémy, alors reste ici. Et, au pire, si tu ne supportes pas la froideur des nuits et la chaleur des jours, je pourrai toujours te libérer de ce corps.

Assommée par ce qu’elle venait de me dire, je vacillai et m’assis sur une chaise pour ne pas m’effondrer sur le tapis de fleurs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu proposes de me tuer ? dis-je clairement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il te sera bien plus facile de vivre ici avec toute ta magie. Ton enveloppe corporelle l’empêche de se déployer, c’est dommage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je… je… il faut que je voie Rémy, réussis-je à dire malgré le nœud qui étouffait mes paroles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je lui demande de te rejoindre. 

Mon arrière-grand-mère ne faisait pas dans la dentelle depuis qu’elle était la reine. Je l’entendis parler sèchement à l’extérieur et m’approchai de la vitre pour espionner la scène. Rémy était assis sur l’herbe, la tête entre les jambes, et écoutait sans broncher ce qu’elle avait à lui dire. Après son monologue, elle disparut… comme par magie. Rémy se releva péniblement et se dirigea vers la maison à pas lents. Je courus pour le rejoindre sur le seuil de la porte et vins chercher dans ses bras le réconfort et les réponses dont j’avais tant besoin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Isabelle m’a tout expliqué, fit-il en retenant un tremblement dans sa voix.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je dois choisir entre toi et l’enfant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, Laurelenn, tu n’as aucun choix à faire. Ce qu’elle te demande est complètement absurde. Elle veut que tu choisisses entre la vie et la mort et c’est une question qui ne se pose même pas. Tu dois vivre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’y a pas de mais. Pour rien au monde, je ne souhaite ça. Tu dois profiter de ta jeunesse, de tes futurs enfants… et lorsque le temps sera venu, je serai là pour t’accueillir ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu vas rester tout seul pendant des dizaines d’années.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais non, ironisa-t-il, j’ai toutes mes copines dans le coin. Les gentilles fées, les adorables métamorphes, sans oublier les sirènes… je vais me régaler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai besoin de toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et moi, j’ai besoin de toi… sur Terre. Tu dois libérer Bruce de sa cage avec la clé cachée dans mon coffre, le code est 6328. Tu y trouveras un peu d’argent aussi. Répartis-le entre mes deux frères et toi. J’aimerais que tu prennes soin de Baron pendant quelque temps, il est si… si…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Différent ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, il est différent et sensible. Veille sur lui. Et puis, il faut faire tous les papiers pour le cirque sans compter qu’il faudra aussi s’occuper de Mirabelle. Qui va sortir ma petite chienne si tu ne le fais pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas te quitter, Rémy, pleurnichai-je en me serrant fort contre lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est comme ça. On ne peut rien y faire. On a déjà beaucoup de chance de pouvoir se dire adieu. Tous les couples n’ont pas ce privilège.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie souhaite que je reste ici.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mamie ne supporte pas les loups-garous et le fait de savoir que tu en portes un la rend un peu nerveuse. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je déshonore ma famille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, jamais. Tu es une fille formidable, qui a eu un petit accident de parcours, on va dire. J’aurais été fier de t’épouser.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te resterai fidèle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne va pas, non ! Tu ne vas pas rentrer dans les ordres à vingt ans quand même ! Il en est hors de question, Laurelenn. Tu vas te trouver un bon époux et être heureuse, tu entends ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne serai jamais heureuse sans toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, tu feras du mieux que tu peux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en ai pas le courage, fis-je d’une voix fragile qui montait un peu trop dans les aigus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Allons, ma petite chatte, c’est moi qui suis mort et c’est toi qui pleures ? Non, non, non, tu n’as pas le droit. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’aime Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi aussi, je t’aime… pour l’éternité.  
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[image: img1.png]   [image: img2.png]Joyeux anniversaire, Kevin !

Baron présenta son cadeau à mon fils tandis que celui-ci dévorait déjà une part de la forêt noire que je venais de lui servir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, merci, tonton, bafouilla-t-il en crachant du chocolat partout sur ma belle nappe blanche.

Il déchira sans ménagement l’emballage bleu et sauta dans les bras de son oncle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Waouh ! Une console XM 720 !! Regarde, maman, celle que je voulais !

Je fis la grimace en découvrant le sublime présent qu’il venait de lui offrir. Même en ayant économisé pendant un an, je n’aurais jamais réussi à la lui payer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’aurais pas dû, Baron, râlai-je en déposant un bisou sur son front.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas moi qu’il faut remercier, c’est François, dit-il en le montrant du doigt. Il m’a certifié que Kevin aimerait sûrement. Le vendeur nous a expliqué que c’est ce qui se faisait de mieux en ce moment, les jeux sont en 3D avec un son spécial et des bidules machins qui fonctionnent avec le corps, moi je n’y comprends rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton bidule machin c’est une webcam à détection de mouvements, s’esclaffa François.

Cela faisait déjà trois ans que François partageait la vie de Baron, ils avaient même prévu de se marier le mois prochain. Ils allaient bien ensemble et j’étais heureuse pour eux. Ce qui était loin d’être le cas de son frère, Bruce, qui ne lui parlait plus depuis son coming-out. Son attitude ne m’avait pas surprise d’ailleurs, je m’attendais à un rejet total de sa part, tout comme il l’avait fait avec moi lorsque je lui avais appris que j’étais enceinte d’un loup. J’ai bien cru qu’il allait me tuer d’ailleurs ce jour-là, mais il se retint par respect pour Rémy qui m’avait donné une lettre à lui remettre à mon retour sur Terre. Sur celle-ci, il demandait à ses frères de me protéger en son absence et de ne jamais porter la main sur moi. Il avait aussi fait part de son vœu d’accepter cet enfant comme le sien et demandait à sa famille de le considérer comme tel. Seul Baron avait tenu cette promesse et adorait son petit neveu plus que tout. Il le gâtait sans arrêt puisqu’il ne pouvait pas avoir d’enfant et cédait à tous ses caprices. 

Sans lui, Kevin ne se serait pas aussi bien intégrer dans sa nouvelle école. Il lui avait offert toute la panoplie du parfait collégien à la mode. Survêtement Adidas, polo Ralph Lauren, baskets Nike, cartable Sergio Tacchini et… le must du must, le dernier Smartphone qui faisait fureur dans les rangs. Même si je ne voyais pas l’intérêt d’avoir un tel téléphone avec une ridicule carte prépayée à cinq euros par mois, je le laissais bouffonner devant ses copains sachant que le soir venu, il retrouvait sa minuscule chambre en haut d’une tour HLM. Ma vie avait bien changé depuis sa naissance. Et pas que dans le bon sens. Après une grossesse difficile, je dus supporter un baby-blues pendant près d’un an et accepter de retourner vivre chez ma mère le temps de m’habituer à ma condition de maman-célibataire-dépressive. Ma mère a ensuite eu un terrible accident de voiture, ayant percuté un sanglier d’après la police. Sanglier, humain ou loup-garou, avec ma mère, je m’attendais à tout maintenant. Elle a succombé au bout de longs mois de calvaire à l’hôpital. Finalement, je me suis retrouvée toute seule avec mon gamin du jour au lendemain. Finis mes rêves d’études à la fac et de métier d’avocate. Je dus prendre le premier job qui me passait sous la main pour éviter que les services sociaux ne m’enlèvent Kevin. Je bossais donc, avec dépit, dans un supermarché de Marseille où j’écoutais se plaindre les clients râleurs en scannant leurs articles discount. Rien n’allait jamais, une promo qui ne passait pas, un prix trop cher ou encore une file d’attente trop longue. J’en arrivais à les maudire tous ces pénibles qui me gâchaient la vie à longueur de journée. Heureusement, le soir venu, je retrouvais mon petit rayon de soleil qui avait mis la table et attendait mon retour pour déguster notre traditionnel plat de pâtes au beurre auquel nous rajoutions parfois, quand les fins de mois le permettaient, une tranche de jambon ou une cuisse de poulet rôti. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux y jouer maintenant, maman ?

Kevin m’extirpa de mes pensées en sautillant partout avec sa manette zébrée jaune et orange fluo à la main. J’espérais que la console n’arborait pas les mêmes couleurs, sinon mon salon allait ressembler à une boîte de nuit années 80.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, tu en profiteras ce soir. Pour l’instant, on va finir de manger le gâteau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh non, s’il te plaît, supplia-t-il avec ses grands yeux bleus remplis d’espoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bon, ça va.

Ok, j’avoue, je ne suis pas une mère très autoritaire mais quand on élève seule un enfant dans le dénuement le plus total, on cède facilement à ses caprices pour lui faire oublier les difficultés de la vie. Ce sont des petits bonheurs simples et gratuits qui ne font pas de mal après tout.

Il dégagea le cube de son carton avec l’aide de son tonton François qui lui expliquait déjà comment s’en servir. 

Rose fluo !

La console était rose fluo avec des dizaines de fils verts, bleus et rouges tout aussi fluo. J’ai bien cru que mes yeux allaient sortir de leurs orbites en découvrant cette multitude de teintes qui gâchait la quiétude de ma pièce gris perle. J’avais pris soin de décorer ma maison avec des nuances apaisantes et claires en l’agrémentant de jolis tableaux aux paysages paisibles. Tant pis pour la zen attitude, mon Kevin passait avant tout et semblait si heureux avec son joujou ridicule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin, l’appelai-je alors qu’il essayait de trouver une multiprise disponible pour brancher son engin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mmm ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je t’ai acheté un cadeau moi aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est vrai ?

Mon petit bout de chou avait beau n’avoir que douze ans, il comprenait très bien mes problèmes d’argent et ne me réclamait jamais rien. Bien entendu, il se rattrapait avec son tonton Baron, le portefeuille ambulant ! C’est à croire, qu’à cet âge-là, les enfants possèdent un radar à fric et se dirigent automatiquement vers la personne qui pourrait leur être la plus utile. Peu importe, Baron adorait servir de distributeur de billets et ça ne me gênait pas. Il faut dire qu’il possédait une galerie d’art avec son ami François et que les affaires fonctionnaient plutôt pas mal. 

Je donnai mon paquet à Kevin qui déchiqueta le papier en toute hâte, histoire de retourner rapidement auprès de l’expert en jeux vidéo, alias François le « joystickman » comme l’appelait mon fils. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh, une casquette Burberry ! T’es trop cool, maman !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça te plaît ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais ! J’adore.

En réalité, ce n’était pas vraiment une casquette Burberry, mais une vulgaire copie achetée à la sauvette sur un marché illégal. Je n’aimais pas agir ainsi mais cela valait toujours mieux que de dévaliser une bijouterie sous ma forme animale comme me l’avait conseillé ma mère de son vivant. L’idée m’avait bien traversé l’esprit deux ou trois fois, aux moments les plus difficiles, mais je m’interdisais de telles pratiques. Acheter une contrefaçon passait encore, mais voler dans une boutique dépassait mes limites.

Pendant que Kevin essayait sa casquette « made in China », François avait réussi à installer la console et tout le monde s’installa devant la télévision pour voir de quoi elle était capable. Les images semblaient si réelles que j’avais l’impression d’avoir de véritables joueurs de foot dans mon salon. J’en profitai pour servir le café car je n’étais pas très sportive, même si la plastique de ces footballers en mini shorts bleus poussait à m’intéresser soudainement à cette discipline. Devant ma tasse, je bavais littéralement pour un avatar aux fesses rebondies à souhait. Baron me sourit d’un air complice.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ils sont pas mal, hein ? me taquina-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mouais, ça peut aller.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Menteuse, t’as l’œil qui frétille.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est qu’un jeu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être, mais ils existent en vrai aussi. Tu pourrais aller les voir dans un vrai stade, avec leurs vraies tenues et leurs vrais muscles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Bof, ça ne m’intéresse plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, dit-il sérieusement. Tu ne peux pas rester célibataire toute ta vie. Rémy n’aurait pas voulu ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas parler de Rémy.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, tu me l’as déjà répété cent fois. Mais… je suis certain qu’il préférait que tu profites de la vie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai déjà essayé, et t’as bien vu ce que ça a donné.

Lorsque Kevin avait six ans, j’avais eu une relation pendant quelques mois avec mon ancien ami de fac, Jordan. Il était devenu un brillant avocat et menait un train de vie aisé, le problème c’est que je ne l’aimais pas. Je voulais y croire et me forçais à rester avec lui pour offrir un certain équilibre familial à mon fils, mais nous n’avions plus rien en commun, Jordan et moi. Et surtout pas la manière d’éduquer un enfant. Le jour où il gifla Kevin parce qu’il n’arrivait pas à écrire correctement sur les lignes, je suis partie sans le moindre regret.

La violence est un critère rédhibitoire pour moi.

Je n’avais jamais levé la main sur mon fils, et je n’allais certainement pas laisser un inconnu le punir de cette façon. Kevin et moi étions bien trop fusionnels pour laisser quelqu’un s’immiscer dans notre vie. Il était mon petit bonhomme et cela me suffisait amplement. 

 

  

 


II.

 

 

 

L’après-midi était déjà bien avancé et notre quatuor se débrouillait plutôt pas mal en finale de coupe du monde. Même moi je m’étais prise au jeu et, armée de ma manette violette à pois blancs, je marquais but sur but sous les yeux médusés de mon fils jaloux. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu t’en sors bien pour une vieille, se moqua-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dis donc, petit merdeux, tu vas voir si je suis une vieille, rétorquai-je en lui lançant un coussin dans la figure.

Tout le monde rigolait bien jusqu’à ce que la sonnette vienne gâcher l’ambiance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’y vais, annonçai-je alors que personne ne m’écoutait, bien trop occupé à se passer le ballon jusqu’à la cage ennemie.

Je me relevai péniblement, ankylosée par les longues heures assise sur le tapis, et traversai le couloir pour ouvrir la porte d’entrée qui vibrait sous les coups de mon visiteur surprise.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, j’arrive, deux minutes, rouspétai-je pour qu’il se calme.

La première chose qui me sauta aux yeux lorsque je découvris son visage fut son regard bleu d’une beauté inouïe et ses lèvres qui me souriaient.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Surprise ! lança-t-il en me tendant un bouquet de roses rouges.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell ? Qu’est-ce que tu fais là ? Comment tu m’as retrouvée ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es dans l’annuaire, non ? Et puis… je me suis laissé dire que nous avions quelque chose en commun.

Il est venu chercher Kevin… 

J’ai bien cru faire une attaque à cette pensée. Je refermai la porte sur lui à toute allure mais il réussit à la maintenir entrouverte avec son pied.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, ouvre-moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jamais de la vie, chuchotai-je en regardant vers le salon pour ne pas éveiller les soupçons de mon fils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne fais pas l’idiote.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dégage.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut qu’on parle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah oui ? De quoi ? ahanai-je en poussant de toutes mes forces dans l’espoir de lui couper un orteil. Du jour où tu as voulu me faire exploser avec les autres loups ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était une erreur de jeunesse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une erreur ? Une simple erreur ? Non mais tu te fous de ma gueule, m’emportai-je sans faire attention au son de ma voix.

Mon petit garde du corps personnel fut intrigué par mes cris et vint me retrouver dans le couloir à vive allure.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Y’a un problème, maman ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu dois être Kevin, s’imposa Darnell en poussant la porte en grand.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, c’est ça.

Ils se toisèrent mutuellement inspectant chaque détail de leur visage avec un grand intérêt. Le même regard azur, le même nez parfait, la même mâchoire carrée et puissante, on aurait dit Darnell en plus jeune jusqu’au bout des ongles. La similitude était si flagrante que Kevin ouvrit la bouche mais ne put sortir un mot de plus. Il me regarda avec insistance pour que je lui explique la situation mais je ne trouvai rien d’autre à sortir qu’une excuse bidon qui me traversa l’esprit à ce moment-là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est le livreur de fleurs, quelqu’un m’a offert un bouquet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un livreur habillé en costume Armani avec des chaussures Kenzo et une Rolex au poignet ?

Quand je vous dis qu’il a un radar à fric, ce petit ! Il avait réussi à voir tout ça en moins de vingt secondes, un record.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu veux bien retourner dans le salon, Kevin, je te rejoins tout de suite.

Avant que celui-ci ne se détourne complètement, Darnell l’appela et lui lança quelque chose qui cliqueta dans ses mains.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tiens, Kevin, dit-il, c’est pour ton anniversaire.

L’intéressé regarda ce qu’il venait de rattraper au vol puis fixa Darnell sans en croire ses yeux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Des clés Yamaha ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, mon grand, ta moto t’attend en bas de l’immeuble.

Je n’eus pas le temps de protester que Kevin courait déjà dans la cage d’escalier en beuglant comme un veau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il n’a que douze ans, il ne peut pas conduire une moto, contestai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est bien plus grand que toi, on lui en donnerait seize. Normal pour un lycanthrope.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin n’est pas… (je me mordis la langue et repris en élevant le ton). C’est MON bébé ! Ne t’avise pas de me le prendre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne suis pas là pour ça, j’ai déjà donné en terme de louveteaux dégénérés.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu les as tous tués, sale pourriture.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Faux ! Tes petits copains les tigres ont dévoré la moitié de la meute. Les autres s’en sont très bien sortis sans moi, avec Maximilien comme nouvel Alpha.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu devais les protéger, pas les abandonner et encore moins les faire exploser. Tu n’as jamais aimé les gosses.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Raison de plus pour te rassurer, je ne suis pas là pour récupérer Kevin.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce que tu veux alors ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’aider.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas besoin de toi ni de ton fric pourri qui pue les magouilles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai rien magouillé, c’est mon argent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu oublies que la moitié m’appartient.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À la base, c’était le mien. On avait fait un marché, pas d’enfant contre les deux millions.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était un million chacun, je te rappelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un détail. Maintenant, si tu veux revenir sur ta parole, je prends Kevin et je te donne l’argent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je préfère encore crever de faim que de te laisser mon fils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon fils, rectifia-t-il en insistant sur le premier mot.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pars d’ici et ne reviens jamais. 

J’entendis un grognement animal dans mon dos et devinai la colère de Baron qui avait senti la présence d’un loup-garou près de moi. Du haut de ses deux mètres, il se colla derrière moi et fusilla du regard Darnell. Je compris à la raideur de ses mains qu’il était à deux doigts de se transformer, et si François n’avait pas été dans le salon, Baron ne se serait pas gêné pour se muter en tigre afin de se délecter d’un bon beefsteak bien saignant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il allait partir, annonçai-je calmement pour apaiser les tensions entre les deux hommes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne savais pas que tu te tapais le petit frère de ton copain, lança Darnell sans le lâcher des yeux avec un air de défi. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je me tape qui je veux, tout Marseille, toute la France et les insulaires autour, mais surtout pas toi. Alors tu reprends tes fleurs, ta moto et tu te casses. C’est assez clair comme ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je voulais juste te soutenir pour ce soir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai besoin de personne, merci bien. Maintenant, du vent.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, c’est la pleine lune cette nuit. SA première pleine lune.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis au courant et je m’en sortirai très bien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Sans un chef de meute, il va te bouffer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu parles de mon enfant là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Jusqu’à ce soir, il sera encore ton enfant, à partir de minuit, il sera le mien… un loup.

Je redoutais ce jour depuis sa naissance mais ma confiance envers mon bébé me permettait de tenir sans trop d’angoisse. Je lui avais appris sa véritable identité l’année passée et il savait ce qui l’attendait à la première pleine lune après ses douze ans. Nous en avions parlé longuement et vu des tas de films d’horreur à ce sujet. Mon Kevin se montrait courageux et je savais qu’il surmonterait ce jour avec brio.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Va-t’en, Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]T’es plus têtue qu’une mule. Fais-moi confiance, bon sang.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Que je te fasse confiance alors que tu m’as manipulée comme un pantin ? Tu m’as envoutée, volé mon fric et pour finir tu espérais que je crève dans un incendie criminel. Et maintenant… je dois te faire confiance ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’étais complètement paumé, criblé de dettes et de soucis. Je ne savais plus ce que je faisais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne marche pas comme ça, Darnell. Tu ne peux pas revenir avec un bouquet à la main et me demander d’oublier cet enfer comme si de rien n’était.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourtant, tu es une Kinoï, tu devrais être heureuse de me revoir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne ressens rien en ta présence, mis à part une impressionnante envie de te briser le crâne à coup de rouleau à pâtisserie. Ça n’a pas marché, tu entends. Je n’ai jamais été amoureuse de toi et maintenant je te déteste plus que quiconque sur cette Terre. Alors, sors de ma vie et ne reviens surtout pas.

Il sortit de sa poche une carte de visite cartonnée sur laquelle apparaissait son numéro de téléphone portable.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Appelle-moi si t’as besoin, dit-il en me la mettant dans la main de force.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Plutôt mourir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne le penses pas. À minuit, tu me supplieras de venir t’aider.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Jamais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]À ce soir, ma petite Kinoï.

Je claquai la porte derrière lui et m’effondrai dans les bras de Baron qui me frotta le dos. Je ne pensais pas un seul mot de tout ce que je venais de dire à Darnell et il le savait très bien. Je l’aimais depuis le premier jour et je ressentais toujours de l’attirance pour lui, une attirance maladive et maudite qui n’était due qu’à un mauvais sortilège.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va aller ? demanda Baron, inquiet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, merci d’être intervenu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est le père de Kevin, n’est-ce pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça se voit tant que ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]On va dire que ça saute aux yeux. Il ne peut pas le renier. Tu veux que je reste cette nuit pour le petit ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est gentil mais on va se débrouiller.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Apparemment, il va en baver le pauvre chaton.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je serai là pour le soutenir, ne t’inquiète pas. Et puis, on est passés par là nous aussi à son âge.

[image: img1.png]   [image: img2.png]La magie n’est pas la même chose que l’appel de la lune. D’après Darnell, c’est risqué… pour toi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell est un con.

De toute évidence, moi aussi. 
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Baron et François m’aidèrent à débarrasser la table et à faire la vaisselle avant de s’éclipser. Nous avions passé une agréable journée qui m’avait fait un peu oublier ce qui m’attendait dans les heures à venir. Kevin semblait nerveux et inquiet à l’idée de se transformer pour la première fois. Il ne mangea rien à table ce soir-là et se colla devant la télévision sans vraiment la regarder. Du moins je l’espérais, car il me paraissait étrange qu’il visionne un épisode des Télétubbies à l’âge de douze ans. Tandis que les affreux personnages colorés s’affairaient à courir après un lapin, Kevin torturait la visière de ma casquette à coups d’ongles bruyants.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Elle ne te plaît pas ? demandai-je en m’affalant à côté de lui sur le canapé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oh si, maman, je l’adore. Mes copains vont être verts en la voyant.

L’image de ses camarades de classe se mutant en Télétubbies anis à la vue de son cadeau me traversa l’esprit. Je saisis la télécommande et changeai de chaîne avant de devenir complètement hypnotisée par ces marionnettes ambulantes. Une émission de variétés diffusait de vieilles chansons françaises, absolument sublimes, que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître…

[image: img1.png]   [image: img2.png]En fait, lui confiai-je, ce n’est pas vraiment une Burberry.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais, ricana-t-il en me jetant un bref coup d’œil en coin. Mais je la trouve quand même super cool. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’aurais bien aimé t’en offrir une originale mais…

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, maman, je t’assure que je suis très content. C’est le plus beau cadeau que j’ai reçu cet après-midi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quel menteur !

Il se cala au fond de son fauteuil et fixa son attention sur moi comme si j’étais une grosse peluche chasseuse de rongeurs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]En parlant de mensonge, dit-il alors que je sentais des bouffées de chaleur prendre possession de mon corps, le livreur tout à l’heure, c’était qui ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne sais pas, le père Noël peut-être.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mon père tout court plutôt oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non… je… c’est… non…

Et voilà, le mal était fait. J’avais le même vocabulaire et le même physique que cette pauvre « PO », rouge comme une tomate et incapable d’aligner deux mots correctement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Te fatigue pas, maman, j’ai compris.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce n’est pas ce que tu crois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’as dit que papa était mort avant ma naissance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et c’est la vérité. Rémy a été pris au piège dans une maison en flammes.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais Rémy n’est pas mon père, mon VRAI père, n’est-ce pas ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il t’aurait accepté et élevé sans faire de différence. C’était un homme bon et attentionné. Tu lui ressembles beaucoup, mentalement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être, mais physiquement… je suis plutôt le double du livreur de fleurs. Dis-moi la vérité, maman, je suis en droit de savoir.

Mon instinct me conjurait de garder le secret et d’insister en niant l’évidence mais je savais au fond de moi que Kevin avait déjà tout compris, il voulait juste en parler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il s’appelle Darnell, dis-je, les larmes aux yeux. C’est un monstre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un loup, comme moi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, mon chéri, les loups ne sont pas des monstres, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Tu es mon ange, mon petit nounours. Lui est un monstre car il a voulu me tuer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un peu compliqué tout ça et tu es encore jeune pour entendre ce récit mais sache qu’il est dangereux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pour ça que tu n’as jamais voulu me le présenter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. J’avais peur. Je sais qu’il cherche à avoir à tout prix un descendant. C’est important pour un chef de meute.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est un Alpha ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Un ignoble Alpha, oui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce qui veut dire que j’en suis un moi aussi ? se réjouit-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! criai-je sèchement, poussée par la crainte. Tu n’es pas à lui, tu entends. Même si tu te transformes une fois par mois en loup, tu resteras mon bébé toute ta vie. Tu ne dois pas aller vers lui, jamais !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais comment je vais faire pour apprendre ? Il pourrait m’aider.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin, je viens de te dire qu’il avait essayé de me supprimer. 

Il baissa la tête et se remit à amocher le tissu noir de sa casquette.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux garder la moto quand même ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne lui as pas rendu tout à l’heure ? m’étonnai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, il n’a pas voulu. Il m’a donné son numéro de portable au cas où tu ferais un sketch à ce sujet.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quel culot ! C’est vraiment le roi des…

Je respirai un grand coup pour reprendre mon calme et éviter de prononcer des insultes déplacées.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est plutôt sympa moi je trouve.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il essaie de t’acheter… avec mon argent en plus. Ne t’approche plus jamais de lui, tu as bien compris, mon cœur ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais, man, il pourrait nous…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non ! Il ne peut rien pour nous. On n’est pas heureux là, tous les deux ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ouais, au quinzième étage d’un bâtiment en ruine, avec le carrelage qui part en morceaux et l’ascenseur qui marche un jour sur deux. Sans oublier notre pote le dealer qui guette ses clients sur les marches du rez-de-chaussée.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il est peut-être dealer, mais il ne nous fera jamais de mal, lui. Écoute mon conseil, il vaut mieux un bon trafiquant qui ne s’en cache pas qu’un meurtrier camouflé dans une peau de ministre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc, tu préfères que je me drogue plutôt que j’aille parler à mon père.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai jamais dit ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu le penses tellement fort que je l’entends.

[image: img1.png]   [image: img2.png]N’importe quoi ! Kevin, tu es un bon petit et je veux que tu le restes. Pas de moto, pas de drogue et pas de ministre. C’est clair ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mouais, ronchonna-t-il.

Il ne parla plus de la soirée et se concentra sur l’écran plat avec attention. Après la casquette, il s’en prit au coussin qu’il entama avec ses ongles… pointus. Je fixai ses mains avec effroi mais contins mes larmes pour ne pas l’effrayer. Dehors, la lune formait une boule immense qui illuminait la rue presque comme en plein jour. Je n’osais plus bouger pour contrôler l’emplacement des aiguilles de la pendule. Le film en deuxième partie de soirée débuta, il devait être vingt-trois heures. Plus qu’une heure avant qu’il ne se transforme totalement. Je distinguais déjà quelques poils épais pousser sur ses bras et ses oreilles. Il n’arrêtait pas de se gratter frénétiquement et sa peau rougeâtre devenait granuleuse par endroit. Heureusement, le thriller qui passait sur TF1 attirait toute son attention, ce qui était loin d’être mon cas. Les battements de mon cœur résonnaient tellement dans ma tête que je n’entendais pas la musique d’horreur qui accompagnait les scènes barbares. Une pauvre fille se faisait égorger sous sa douche, complètement nue et ensanglantée, sous le regard innocent de mon fils de douze ans. Mais je n’en avais rien à faire. En temps normal, je l’obligeais à se coucher vers vingt et une heure, or, cette nuit-là, je savais bien qu’il ne pourrait pas dormir. J’avais posé un jour de RTT pour rester avec lui à la maison le lendemain. Sage décision.

Un peu avant minuit, il commença à ressentir des douleurs et se plia en deux sur le divan.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Qu’est-ce qui se passe ? paniquai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai mal au ventre.

Je courus à la salle de bain et vidai la pharmacie pour lui trouver une boîte de Spasfon dans l’espoir que cela réussisse à calmer ses spasmes. De retour dans le salon, je retrouvai mon Kevin à quatre pattes sur le canapé, en train de vider ses tripes sur mon beau tapis tout neuf. Nouveau détour par la salle de bain pour dénicher du Motilium non périmé. Enfin ravitaillée pour sauver mon fils, j’approchai de lui, un verre à la main, pour qu’il avale les comprimés. De rage, il donna un violent coup de poing dans le gobelet qui s’écrasa sur le mur avec fracas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu dois prendre ces cachets, ils vont te soulager.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pas tes trucs qui vont me soulager, cria-t-il, hors de lui.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On ne sait jamais, mon cœur, essaie au moins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ferme-la, pauvre conne !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin, m’offusquai-je, je sais que tu souffres mais tu pourrais au moins me parler correctement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne m’oblige pas à te la faire fermer moi-même. Tu piges ?

Je n’avais jamais vu Kevin dans une telle fureur. La douleur le rendait hystérique et malpoli à outrance. Je m’assis à ses côtés et dégageai avec douceur ses longs cheveux bruns qui cachaient son visage. Je venais de faire une belle erreur car sa face n’avait, désormais, plus rien d’humaine. Son nez pointait en un long museau qui absorbait sa bouche et son menton, et lui donnait un air de mutant abominable. Mon estomac se souleva à cette vision mais je feignis de rester calme et détendue.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça va bien se passer, mon chéri, le rassurai-je en tremblant. Tu en es à la moitié. C’est bientôt fini.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est de ta faute, réussit-il à prononcer malgré ses crocs qui l’empêchaient d’articuler correctement. Je te déteste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais que tu as mal et que tu dis ça sans le penser. On va s’en sortir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Moi oui, mais pour toi c’est moins sûr.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu dis ça ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce que j’ai une sale envie de te sauter à la gorge pour te bouffer. Tu comprends mieux comme ça ?

Je reculai un peu mais continuai à lui masser le dos qui gigotait sous mes doigts comme une sauce béchamel en train de bouillir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Appelle mon père, ordonna-t-il, la bave aux lèvres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

Il voulut me parler encore une fois mais il ne réussit qu’à aboyer un son aigu. Minuit deux. Son corps changeait à vue d’œil et se couvrait d’un court pelage gris. Il haletait de souffrance et ne me lâchait pas une seule seconde du regard. À croire qu’il attendait que la mutation soit finie pour me déchiqueter en petits morceaux. Je commençais à avoir peur mais refusai de céder à la panique. Je tentais de me raisonner et restais près de lui pour le soutenir dans cette épreuve. Malheureusement, mes craintes furent confirmées dans le quart d’heure qui suivit. Le loup qui me faisait face devait bien peser soixante-dix kilos, il était bien plus gros et imposant qu’un loup classique. S’il décidait d’attaquer, je n’avais aucune chance de m’en sortir et je venais de comprendre, un peu tard je l’avoue, que je n’allais pas y échapper. Il releva les babines et fit claquer sa mâchoire d’une façon menaçante. À chaque pas que je faisais en arrière, il s’approchait un peu plus de moi en grognant. Ses yeux bleus trahissaient une haine qui n’existait pas chez lui jusqu’alors et des frissons remontèrent le long de ma colonne vertébrale.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne vas pas manger, maman ? N’est-ce pas ? implorai-je pour gagner du temps.

Je m’approchai de ma chambre à grands pas, toujours suivie par ses hurlements morbides. Les habitants du quartier devaient se demander quel genre de film je regardais. D’ailleurs, Monsieur Touari, mon voisin du dessous, tapa sur son plafond avec un manche à balai en me demandant de baisser le volume. Qui aurait pu croire qu’un véritable loup-garou se trouvait chez moi, prêt à me dévorer sans le moindre remords ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, oui, excusez-moi pour le dérangement, criai-je en fixant le sol dans un réflexe stupide.

On a toujours tendance à regarder dans la direction où l’on souhaite communiquer alors qu’il y a des situations où l’on ne devrait jamais quitter des yeux l’ennemi qui nous fait face. À peine avais-je fini ma phrase que Kevin me sauta dessus et essaya de me mordre le visage. J’eus le temps de contrer son attaque et balançai mon pied dans son entrejambe pour le calmer. Homme ou loup, cette bonne vieille méthode fonctionnait toujours. Il couina et repartit dans le salon en boitant de l’arrière-train. J’en profitai pour m’enfermer dans ma chambre à double tour, en pleurant à chaudes larmes. Mon fils, mon propre fils, avait tenté de me tuer. Mon bras saignait un peu et mon chemisier avait été complètement lacéré par ses griffes animales. J’entourai la plaie dans un linge propre et chancelai jusqu’au lit pour reprendre mes esprits. Après mûre réflexion, et surtout une terreur viscérale incontrôlable, je composai le numéro de Darnell. Il décrocha tout de suite.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, ça va ? demanda-t-il.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui. Il s’est transformé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je sais. J’ai entendu.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça, tu as entendu ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis devant chez toi. Ouvre-moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. J’ai trop peur de sortir de ma chambre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Alors, j’arrive.

La porte d’entrée s’abattit sur le sol bruyamment, suivi de près par les hurlements de Monsieur Touari qui menaçait d’appeler la police si je continuais mon vacarme. Je savais qu’il ne le ferait pas. Entre les vols de voitures et les trafics en tout genre qui régnaient dans cette cité, si un des habitants tentait d’appeler les flics une nuit, il était condamné le jour suivant par tous les malfrats du coin.

 

  

 


IV.

 

 

 

Une heure plus tard, on toqua doucement à ma porte. Je pleurais toujours accrochée à mon coussin désespérément.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn, ouvre, chuchota Darnell. Kevin vient de s’endormir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non. Va-t’en. Je ne risque plus rien maintenant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je préfère rester ici jusqu’à demain matin, au cas où il se réveillerait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas te voir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut qu’on parle. Tu ne peux pas passer ta vie à m’appeler dès que ça ne va pas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une fois par mois, ce n’est pas la mer à boire. Il ira dormir chez toi les soirs de pleine lune jusqu’à ce qu’il arrive à maîtriser ses transformations. Tu veux bien ?

Courageuse mais pas téméraire. Autant qu’il serve à quelque chose maintenant qu’il avait fait irruption dans la vie de mon fils.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Le problème, c’est qu’il va devenir de plus en plus agressif, m’apprit-il. Soir de pleine lune ou pas, son caractère sera bientôt aussi bestial que son physique, à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, c’est impossible.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est pour cette raison que je tenais un pensionnat, rappelle-toi. Les louveteaux semblaient sympas vu de l’extérieur, mais ils pouvaient dérailler d’un moment à l’autre et s’entretuer sans la moindre raison. À cet âge-là, ils n’arrivent pas à contrôler leurs pulsions.

Je déverrouillai et entrouvris légèrement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je peux entrer ? demanda-t-il en penchant la tête comme un chiot affamé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? Tu as peur de ne pas résister à la tentation si je me trouve dans la même pièce que toi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dans tes rêves ! Je te déteste.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Peut-être mais je sais que tu m’aimes aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu as détruit ma vie !

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et je viens de te la sauver. On est quitte, non ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu rigoles ! Darnell, tu te rends compte de ce que tu m’as fait ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui… un enfant.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne parle pas de ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est du passé. On pourrait reprendre les choses à zéro.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me prends pour la niaise de service ! Plus jamais tu ne m’approcheras.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et pourtant, je suis persuadé que tu en meurs d’envie.

Le pire, c’est qu’il avait raison. Je devais être en manque depuis toutes ces années d’abstinence et la vision de ces footballeurs en maillot moulant n’avait pas arrangé les choses. À moins que ce ne soit Darnell, tout simplement. Son corps m’attirait comme un aimant sur un frigo et je dus lui fermer la porte au nez pour ne pas qu’il remarque le rougissement de mes joues. Je m’assis sur mon lit et portai contre mon cœur la photo de Rémy qui trônait sur ma table de chevet. Si seulement il était là, avec moi. Il pourrait m’aider, m’aimer et me conseiller. Je me sentais seule et abandonnée sans lui. Jamais personne n’avait pu le remplacer. Il m’arrivait souvent de lui parler, comme s’il était encore à mes côtés, sans me soucier du portail magique qui nous séparait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Rémy, mon amour, j’ai besoin de toi, sanglotai-je en me glissant entre mes draps. Ton fils aussi a des soucis.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Son fils ?

Darnell, qui venait de surgir devant moi, tira la couverture d’un geste sec pour dévoiler mon visage en larmes. Il était entré dans la chambre sans mon accord et je le détestais pour avoir franchi la limite de mon intimité de cette façon. J’aurais dû refermer la porte à clé. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, SON fils, crachai-je en insistant bien sur le pronom possessif.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin est un lycanthrope au cas où tu ne l’aurais pas remarqué.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Malheureusement, oui, j’ai eu l’occasion de m’en rendre compte. Mais Rémy est son père officiel.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est MON fils, tonna-t-il en pointant son index sur sa poitrine.

Je sentais une légère tension envahir la pièce et je n’aimais pas du tout la façon dont il me regardait froidement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, sors d’ici, tu es chez moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est toi qui m’as appelé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Eh bien, maintenant, je te demande de partir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pas sans avoir eu ce que je suis venu chercher.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es venu pour Kevin ? m’affolai-je.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, pour toi.

Il m’enjamba et colla son visage contre le mien. Son odeur si particulière m’envoûta et je dus faire appel à toute ma volonté pour le repousser. Je lui flanquai un coup de cadre dans l’épaule qui eut autant d’effet qu’une mouche contre un rhinocéros. 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas. Va-t’en, Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es à moi et tu fais tout ce que je te demande, ma petite Kinoï.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis à… à… Rémy.

Je butai sur son nom sans le vouloir et compris que Darnell avait le pouvoir de maîtriser mes sens et mon esprit. Dans cette position de dominance, il pouvait faire de moi ce qu’il voulait. C’était donc ça une Kinoï ? Une vulgaire catin qui écarte les jambes dès que son loup lui ordonne. Il glissa ses doigts sous ma culotte pour essayer de me caresser tandis que je tentais de l’en empêcher. Il insista et bâillonna ma bouche de ses lèvres brûlantes. Je résistai tant que possible à l’envoûtement mais ne tardai pas à céder à ses directives.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Voilà, c’est bien, approuva-t-il satisfait de lui. Laisse-toi faire.

Il fit glisser la dentelle le long de mes cuisses et s’immisça en moi sans le moindre préliminaire. La vigueur de ses coups de reins me fit d’abord souffrir mais il m’était impossible de protester, ni même de me débattre. À l’inverse de mes souvenirs, il ne me donna ni tendresse, ni attention. Il ferma les yeux et se concentra sur ses va-et-vient sans même me regarder une seule fois. J’avais l’impression qu’il n’y prenait aucun plaisir, qu’il faisait simplement ça pour accomplir une mission. Je ne mis pas longtemps à comprendre laquelle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, non, je ne veux plus d’enfant, suppliai-je en tentant vainement de le griffer.

Le parcours de mes ongles semblait l’exciter plus qu’autre chose et il ne tarda pas à jouir en moi dans un râle profond. Je me sentais sale et honteuse d’avoir succombé aussi facilement. Mon instinct animal m’avait soumise comme une louve face à son Alpha et j’avais du mal à accepter cette perte totale de contrôle.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi ? criai-je entre deux sanglots.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Parce qu’il me faut un héritier et que s’il arrive quelque chose à Kevin, je n’aurais personne sous la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas, tu entends. Je me ferai avorter.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si tu fais ça, je reviendrai et je continuerai tous les jours s’il le faut. Que tu le veuilles ou non.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est du viol.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es ma Kinoï, c’est ton destin, ma petite chatte. Sois heureuse que je ne te réclame que deux gosses. Je pourrais t’engrosser tous les neuf mois si je le voulais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu es ignoble. Je vais le dire à la police.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ah oui, rigola-t-il. Et tu crois que des barreaux de prison peuvent m’arrêter. Si tu fais ça, je te bute, toi et tous tes proches.

Il se retira et s’essuya négligemment sur mes draps blancs.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je vais surveiller notre fils, fit-il comme si rien ne venait de se passer.

Encore sous le choc, je n’arrivais pas à parler, imaginant déjà une meute de spermatozoïdes frénétiques prendre d’assaut mon ovule réticent. Darnell se leva et quitta la pièce sans un mot de plus. Je l’entendis se coucher sur le matelas de Kevin dans la chambre attenante et ronfler tout le reste de la nuit. Je ne pus fermer l’œil jusqu’au petit matin, ressassant ces dernières heures avec horreur.  

 

  

 


V.

 

 

 

À midi, l’odeur de la sauce tomate vint titiller mes narines et me sortit de mes cauchemars. Enfin, pas tant que ça finalement parce qu’en arrivant devant la cuisine, j’eus l’impression de replonger aussitôt dans mes songes terrifiants. Darnell et Kevin mangeaient du steak haché cru et un plat de pâtes en sauce, à même la casserole, en discutant à voix basse. Aucun des deux ne releva la tête lorsque je fis irruption face à eux, poings sur les hanches et yeux assassins.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Darnell, je peux savoir ce que tu fais encore chez moi ? demandai-je sèchement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]En fait, avec Kevin on va aller faire un tour en forêt cet après-midi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Quoi ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il a besoin d’apprendre quelques petites choses pour se préparer à la prochaine pleine lune.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il en est hors de question. Cet après-midi, Kevin a une interro de maths.

[image: img1.png]   [image: img2.png]On s’en fout ! C’est pas la mort s’il rate quelques jours.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Si, c’est important à mes yeux. Il est entré dans cette école la semaine dernière et je ne veux pas qu’il passe pour un bon à rien.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça sera toujours mieux que de passer pour le meurtrier de sa mère, tu ne crois pas ?

En entendant ces mots, Kevin plongea son visage derrière sa barrière capillaire pour que je ne voie pas son expression. Il avait honte de ce qui s’était passé la veille et n’osait plus me regarder en face. Faisant abstraction de Darnell, je m’assis face à mon fils et le contemplai tristement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu sais, mon cœur, dis-je avec toute la sincérité dont une mère est capable, je ne t’en veux pas. J’ai déjà tout oublié, ne sois pas embarrassé comme ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais de quoi tu parles ? me coupa Darnell le sourire aux lèvres.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce que je dis ne te regarde pas ! m’énervai-je. Je parle à mon fils qui ne sait plus où se mettre à cause de l’incident d’hier.

Il éclata de rire et poussa les mèches brunes de Kevin pour me dévoiler un visage larmoyant… dû à un fou rire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ton fils n’en a rien à faire d’avoir voulu te bouffer hier, ça l’amuse plus qu’autre chose, m’informa Darnell.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est impossible, Kevin…

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bon, la vieille, railla mon fils en essuyant ses larmes, tu vas pas nous gonfler. Et puis cet après-midi, papa et moi, on va en forêt. La discussion s’arrête là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais…

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ferme-la. Tu n’as pas ton mot à dire, ok ? reprit-il d’un ton sérieux. T’es qu’une femelle alors tu fais ce qu’on te demande et tu la boucles.

Pour la première fois de sa vie, mon fils venait de me traiter plus bas que terre et je fus prise de vertiges violents. Je dus m’accrocher à la table pour ne pas tomber à la renverse.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin, laisse-nous une minute, ordonna Darnell.

Il obéit sans broncher et quitta la pièce d’un pas rapide. Darnell me fixa quelques secondes et me prit la main.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il ne ressent plus rien pour toi. À ses yeux, tu n’es qu’une simple reproductrice.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais comment a-t-il pu changer en si peu de temps ? Hier encore il me faisait des bisous et se confiait à moi. Comment est-ce possible ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Aujourd’hui c’est un Alpha. Un chef de meute en devenir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et alors ? Les Alphas n’ont pas de sentiments ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, pas les mêmes que les humains en tout cas.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ce qui veut dire… que tu ne m’as jamais aimée ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était différent avec toi. Tu t’es occupée de moi, tu m’as écouté parler et je n’avais pas l’habitude de me sentir ainsi choyé. J’ai apprécié ta compagnie… c’est tout.

Je m’y attendais un peu, il faut dire, mais je refusais d’admettre que mon fils ressemblât à ce monstre. Mon bébé, mon petit bonhomme si intelligent ne pouvait pas avoir oublié sa maman en quelques heures.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin va se calmer et redevenir comme avant, dis-je, persuadée de mes paroles.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin est mort, hier à minuit. Il va falloir que tu t’y fasses, Laurelenn. C’est ainsi pour tous les louveteaux.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Non, pas lui, insistai-je.

Il retira le linge maculé de sang qui entourait mon bras et inspecta la blessure avec attention.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Lui, plus qu’un autre, confirma-t-il gravement. Je suis désolé, mais sa rage n’a plus de limite, il aurait pu te tuer hier soir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’était un accident.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il avait envie de sang, je l’ai appris de son propre aveu. Certains louveteaux sont dociles et obéissants et il est facile de les maîtriser. Ce n’est pas le cas de Kevin. Il cache une profonde haine en lui et cela le rend dangereux. Tu ne peux pas le garder ici toute seule, il risque de blesser un de tes voisins, ou tuer un de ses camarades.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et qu’est-ce que je dois faire ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Déjà, tu dois le déscolariser. Il est très important qu’il ne côtoie plus d’enfants de son âge. Avec les railleries et les coups bas qui circulent dans les collèges, s’il se met en rogne, personne ne pourra l’arrêter. Ça va être une boucherie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais il doit continuer ses études.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il faut l’inscrire à des cours par correspondance jusqu’à ce que son état se soit stabilisé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et ça prend combien de temps ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]En général une dizaine d’années, ça dépend du spécimen. Pour Kevin, ça peut durer un peu plus longtemps. En tant que futur chef de meute, il doit apprendre à calmer ses ardeurs au risque de foutre en l’air pas mal de loups.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tout comme tu l’as fait, il y a douze ans.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Exactement. (Il baissa le regard, signe plus que rare chez un Alpha). Tu sais, Laurelenn, j’ai changé.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu m’as violée hier soir, je n’appelle pas ça un grand changement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’avais envie de toi, grogna-t-il en me fixant à nouveau.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Foutaise ! Tu avais envie d’un deuxième gosse, ça s’arrête là.

[image: img1.png]   [image: img2.png]L’un n’empêche pas l’autre. Je dois donner une descendance à ma famille et tu es la seule métamorphe que je connaisse. En plus, tu es ma Kinoï donc il me semblait logique de profiter de toi encore une fois.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu t’entends parler ? Tu me traites comme une chose, un simple objet que l’on peut prendre quand on en a besoin. Jusqu’à quand va durer ce cinéma ? Aujourd’hui c’est un deuxième, mais qui me dit que tu n’en voudras pas un troisième, puis un quatrième ? 

[image: img1.png]   [image: img2.png]Personne.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Donc, je suis ta prisonnière à vie ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]En quelque sorte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si je veux me marier un jour ? Tourner la page.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu peux baiser avec qui tu veux, c’est ton cul pas le mien. Par contre, ton ventre m’appartient. Si j’estime nécessaire un héritier supplémentaire, tu dois obéir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu me donnes envie de vomir. Je ne veux pas d’un enfant qui me crachera à la figure douze ans plus tard.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dis-toi que tu n’as pas le choix. Et encore, tu devrais t’estimer avantagée par rapport aux autres Kinoïs. Je ne te force pas à vivre à mes côtés, tu as ton indépendance.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Il ne manquerait plus que ça ! Je ne suis pas une esclave !

[image: img1.png]   [image: img2.png]En général, c’est ce que sont les Kinoïs pour leur loup.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Pourquoi tu m’as fait ça, Darnell ? Je t’aimais plus que tout, on aurait été heureux ensemble.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis heureux, ne t’en fais pas pour moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’en doute pas, tu dois crouler sous l’argent, espèce d’ordure.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je n’ai pas à m’en plaindre, il est vrai que je vis aisément depuis notre séjour en Suisse.

Il semblait jubiler à l’idée d’avoir profité de ma crédulité et je fus prise de nausées à la seule vue de son sourire satisfait. Il se leva brusquement et se dirigea vers la porte.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Kevin et moi on va en forêt. On reviendra ce soir pour le repas, tâche de faire les courses, il n’y a plus rien dans le réfrigérateur.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je suis chez moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Oui, j’ai remarqué, s’amusa-t-il en me balançant un billet de cent euros par terre. Prends-nous des filets de bœuf et du poulet aussi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu ne comptes pas rester ici tout de même ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je m’y sens bien. Je dois garder un œil sur Kevin pendant quelques jours et puis… sur toi aussi, alors le mieux c’est que je m’installe dans ta chambre.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Comment ça ? Ça veut dire quoi, garder un œil sur moi ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu verras ça ce soir. À plus, ma minette, et n’oublie pas la viande.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Va te faire foutre avec ta viande, haletai-je, cinglante, au bord du vomissement.

Il se gaussa et sortit de la maison, accompagné de son acolyte lycanthrope.

Comme une idiote, je me surpris en train d’acheter des biftecks à la boucherie du coin. Cette fichue Kinowa me dictait mes actes sans me laisser le choix. La présence de Darnell réveillait en moi des instincts primitifs de soumission et de servitude. Je décelais même un vide en son absence et guettais son retour à la fenêtre comme une droguée en manque de cocaïne. Je pris un long bain pour me rafraîchir les idées et retrouver le peu de discernement qu’il me restait. L’eau avait des vertus salvatrices chez moi et elle purgea mon cerveau toxicomane, le temps de réaliser dans quoi je m’embourbais. Je devais fuir cette maison avant de me retrouver victime de ce sortilège et prise dans un engrenage sans fin. J’avais vu, de mes propres yeux, l’état de dépendance des pauvres Kinoïs qui vivaient au pensionnat. Elles ne juraient que par leur loup et assouvissaient leur moindre désir. Je devais me protéger de cet avenir malsain et fuir chez Baron avant qu’il ne soit trop tard. Je sortis du bain à toute vitesse et réfléchis à la liste des choses à prendre lorsque j’entendis du bruit dans le salon. 

Ils étaient là. 

Darnell ouvrit la porte de la salle de bain avant de la refermer derrière lui. Je me couvris d’une serviette et tentai de fuir lorsqu’il me rattrapa par les cheveux. Sa journée en forêt l’avait apparemment mis en forme et il comptait en profiter. Il arracha ma serviette pour la balancer dans la baignoire et contempla mon corps nu avec avidité. Je décelai une lueur de désir dans son regard confirmant ce que je craignais.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ne fais pas ça, Darnell, chuchotai-je pour ne pas effrayer Kevin inutilement. C’est bon, je suis sûrement enceinte, on n’a pas besoin de recommencer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te veux, ici et maintenant, entièrement dévouée à moi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Mais tu m’as dit que tu ne ferais pas ça ! Que seul mon ventre t’intéressait.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai pensé à toi tout l’après-midi, dans toutes les positions possibles et inimaginables. Je crois que je vais revenir sur ma décision finalement.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laisse-moi ma liberté, je t’en prie.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Une fois que tu te seras laissée faire et que la Kinowa aura repris le pouvoir, tu ne t’en plaindras plus.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je ne veux pas me soumettre à toi, non, sanglotai-je alors qu’il posait sa main sur ma poitrine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Dans quelques jours ou quelques heures, tu seras tellement heureuse d’être avec moi que tu me supplieras de rester.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’as pas le droit de me diriger ainsi.

[image: img1.png]   [image: img2.png]J’ai tous les droits sur toi, ma minette, ne l’oublie pas. 

Ses doigts descendirent sur mon bas-ventre pour effleurer ma toison dorée, délicatement d’abord, puis ils s’enfouirent en moi m’arrachant un cri de protestation. Sa main libre étouffait mes pleurs et m’empêchait presque de respirer.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Obéis ou je te tue, me susurra-t-il à l’oreille comme s’il venait de prononcer des mots d’amour.

J’avais peur et mon cœur battait si fort que je n’arrivais plus à contrôler sa cadence. Je fis oui de la tête pour qu’il me libère de sa prise mortelle. Darnell me bascula au-dessus de l’évier en porcelaine et abusa une fois de plus de mon corps sans le moindre remords. Ses beuglements de plaisir auraient dû alerter mon fils mais il ne bougea pas de son canapé d’où il jouait à la console. Il avait monté le son de la télé à fond et les cris des supporters de foot couvraient maintenant mes plaintes certainement trop bruyantes à son goût. Mon vrai Kevin aurait accouru dès le premier pleur de ma part, mais le monstre affalé sur mon divan n’avait plus rien de mon petit ange. Cette évidence me fit encore plus mal que ce que Darnell me faisait subir.

Après s’être servi de moi comme d’une poupée gonflable, il se pencha contre mon dos pour déposer un bisou sur mon épaule.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bien, ma minette, on passera aux choses sérieuses après le repas. J’espère que tu as faim.

J’imaginais très bien qu’il ne faisait pas allusion au dîner familial.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Plutôt mourir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Demain, tu m’en réclameras encore plus et tu seras bien moins frigide. Vivement que tu redeviennes toi-même, ma petite Kinoï. Tu m’as manqué pendant toutes ces années, on va rattraper le temps perdu.

Ses doigts suivirent la courbe de mes fesses dans le but de me faire comprendre où il voulait en venir. Il les tapota comme on récompense une brave bête d’avoir accompli son devoir et recula pour mieux me contempler.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Maintenant, tu vas nous préparer un bon plat nourrissant et on reprendra les hostilités, juste après.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Et si je refuse ?

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te l’ai déjà dit, je t’égorge. Ou mieux encore, je demande à Kevin de le faire, il se fera un plaisir de goûter à la chair humaine.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Tu n’auras pas le courage de faire ça.

[image: img1.png]   [image: img2.png]C’est bien mal me connaître, Laurelenn. Apparemment, tu n’as pas retenu la leçon.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Je te hais, lançai-je, lapidaire.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Ça ne va pas durer, ne t’inquiète pas. On va former une super famille tous les trois.

Il claqua plus fort ma fesse pour en retirer le plaisir de m’entendre gémir.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Au fourneau, la femelle, j’ai faim, rigola-t-il en jetant la tête en arrière.

Il sortit de la salle de bain et prit part au jeu vidéo auprès de Kevin. Je m’écroulai sur le carrelage et vidai toutes les larmes de mon corps en cherchant désespérément un moyen de me sortir de cet enfer. Si je continuais comme ça, la Kinowa aurait raison de moi d’ici peu et je passerais ma vie à les servir sans même me rappeler qui j’étais vraiment. Dieu merci, le sortilège de mamie Isa me protégeait encore un peu et empêchait mon cerveau d’être complètement soumis à Darnell. Je devais trouver une solution, le plus vite possible. Et là, dans cette salle de bain, je n’en voyais qu’une.

J’ouvris l’armoire à pharmacie et saisis la boîte d’Aspegic dont Kevin se servait pour soigner ses maux de tête. Sous ma forme humaine, ce médicament ne m’était pas conseillé car je gardais quelques traces félines en moi, mais sous ma forme animale, il m’était complètement interdit. À mes douze ans, lorsque ma mère apprit quel était mon animal de prédilection, elle supprima toute aspirine de la maison pour qu’il n’y ait pas d’accident. Elle craignait plus que tout que je ne m’empoisonne avec. L’Aspegic, à haute dose, est mortel pour un chat et plus encore pour un chat métamorphe. 

Je déchirai avec soin une dizaine de sachets et versai le contenu dans le porte-savon que je venais de nettoyer sous le jet d’eau chaude. L’amas de poudre blanchâtre serait mon ultime repas, je préférais encore mourir que de continuer cette vie sordide. Le suicide s’imposait maintenant comme une évidence. Je déposai la coupelle sur le tapis de bain et m’agenouillai juste à côté. J’entamai le processus de transformation en silence et sentis pour la dernière fois la douleur qu’il me procurait. Il me tardait d’en finir, que tout s’arrête pour de bon. 

Siamoise et poilue jusqu’au bout de la queue, je léchai avec empressement le funeste monticule au goût mandarine. Le visage de Rémy ne me quittait pas et je continuais en me disant que d’ici quelques minutes, mon tendre amour me serrerait dans ses bras. Après avoir lapé la dernière trace blanche, je me couchai sur le tapis et attendis mon triste sort. Des taches noires envahirent ma vision et mon corps fut pris de soubresauts qui tétanisaient chacun de mes muscles. Les convulsions me coupèrent la respiration et je ne résistai pas longtemps au poison qui s’infiltrait dans mon sang.

 

Tout autour de moi n’était qu’ombre et brouillard puis mes yeux s’accoutumèrent à l’obscurité me permettant d’y voir comme en plein jour.

[image: img1.png]   [image: img2.png]Laurelenn ?

Rémy se trouvait là, face à moi, dans l’immense prairie où Augustine nous avait conduits douze ans auparavant. On aurait dit qu’il m’attendait de l’autre côté du portail, depuis tout ce temps, dans l’espoir de m’y voir enfin apparaître. 

Peut-être était-ce le cas…

Il me sourit et s’avança vers moi rapidement afin de me serrer dans ses bras avec vigueur. Je me laissai couler dans son étreinte en pleurant de joie et me pressai sans réserve contre lui malgré ma nudité. Il glissa ses doigts dans mes cheveux et renversa ma tête en arrière pour me faire profiter de la douceur de ses lèvres impatientes.

 

J’avais enfin réussi. Nous étions réunis pour toujours. 
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